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AVIS
R E L A T IF  A LA TRADUCTION JU X T A LIN ÉA IR E

On a  ré u n i p a r  des tra i ts  les m ois frança is  qui tra d u isen t un  

seul m o t la tin .
On a im p rim é  en  ita liq u e  les  m ots q u ’il é ta it n écessa ire  d ’a jou te r 

p o u r re n d re  in te llig ib le  la  trad u c tio n  litté ra le , e t qui n ’ont pas 

le u r  équ iva len t dans le  la tin .
Enfin , les m ots p lacés en tre  p a ren th è se s , dans  le  frança is, doi­

vent ê tre  considérés com m e une seconde explication, p lus in te l­

ligible que la  version  litté ra le .
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ARGUMENT ANALYTIQUE
D U  PREMIER DISCOURS CONTRE CATIL1NA.

L . Sergius C a tiiin a , issu  d’une fam ille  pa tric ienne, tro u v a  dès sa 
jeunesse la  carriè re  des m ag is tra tu re s  na tu re llem en t ouverte devant 
lu i. I l y  e n tra  com m e p ré teu r d ’A friq u e , e t  ne se s ignala  dès son 
début que p a r des exactions e t des violences. A ussi lo rsque , de 
re to u r à  R o m e, il v o u lu t se m e ttre  su r les ran g s  pour le co n su la t, 
poursuiv i p a r  les A fricains pou r ses concussions, il fu t forcé de 
renoncer à  sa tisfa ire  son am bition  p a r les voies légales. U ne pre­
m ière consp iration  con tre  les  nouveaux  co n su ls , deux fois avortée , 
jm is deux fois im punie  ; des accusations don t le  la issa  triom pher 
tan tô t la  vénalité  du  ju g e ,  ta n tô t celle de l ’accu sa teu r, ne firent 
que l’encou rager dans les préparatifs  d ’un p lus vaste e t p lus effrayant 
iom plot. L a  corrup tion  des m œ urs publiques ne lu i donna que trop 
le  com plices ; l’un  d’eux  liv ra  b ien tô t à  une femme tous les secrets 
de la  co n ju ra tio n  , au  m om ent môme où le  succès sem blait certa in . 
Celle-ci s’em pressa  d’en  donner connaissance à  C icéron. Après 
avo ir fa it au  séna t un  ra p p o rt dé ta illé  su r les renseignem ents qui 
lui avaien t été fo u rn is , e t dem andé que la  convocation des comices 
consulaires fû t différée de quelques jo u rs ,  Cicéron in terpella  le len 
dem ain C atiiin a  lu i-m êm e , e t n ’en reçu t que l’audacieuse réponse 
qui donnait ouvertem ent un chef au parti du  peuple con tre  celui du 
sénat. A lors fu t  re n d u  le décret par le q u e l, dans les circonstances 
périlleuses, les consuls é ta ien t revêtus d ’une au to rité  d ic ta to ria le .

L orsqu ’a rr iv a  le  jo u r  des com ices, C icéro n , in s tru it cette fois 
encore d’un  nouveau com plot con tre  sa v ie , le déjoua p a r les pré­
cau tions d o n t il s’en to u ra  dans le cham p de M ars. C a tiiin a , ainsi 

ré d u it à  l’im puissance , réso lu t de recou rir à  la  guerre  ouverte. 

M allius, son com plice, reg ag n a  l’E tru rie , où  il p rit les arm es le 
27 octobre 690. Le 58, un  p ro je t de m assacre  dans Rome échoua ca  

D i s c o u r s  c o n t r e  C à t i l i n a . 1
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2 ARGUMENT ANALYTIQUE

la  v ig ilance  du  consu l. Le l #r novem bre, un e  attaque con tre  Frénésie 

ne réu ss it pas m ieux. E nfin , dans la  n u it du  6 au  7 , C atilina  réun it 
ses com plices chez le séna teu r P . L éca , l’un d’e u x , e t là  fu ren t ré ­
solus le  m eu rtre  de C icéron , l ’incendie de R om e, le soulèvem ent de 
l’Ita lie  e t le  départ de C a tilin a  pour le  cam p de Fésules. A u point 
du jo u r ,  les assassins se présentèrent chez C icéro n . don t la  porte 

resta  ferm ée. A ussitô t le  consul convoqua le sénat dans le temple 
de J u p ite r  S ta to r . C atilina  s’y re n d it ,  soit pour ra s su re r  ses com ­

plices, so it pour dé tou rner les  soupçons. L orsqu’il e n t r a , tous les 
sénateurs s’écartèren t à  son approche e t la issèren t vide la  partie  de 

l ’encein te où il a lla  se p lacer. C’est en ce m om ent que le c o n su l, 
s’ab an d o n n an t ,à son in d ig n a tio n , lu i adressa la  h a ran g u e  connue 
sous le  nom  de Première Catiliuaire. C atilina  répondit p a r quelques 
p a ro le s, hypocrites  e t supp lian tes d ’abord , pu is  m enaçantes à la  fin, 

en tra  fu rieux  dans sa  m aison et q u itta  R om e, la  n u it  m êm e, pour 

aller re jo indre  M allius e t son arm ée.

I .  T ous les desseins de C atilina  sont connus ; s’il v it  encore, il 
ne le d o it qu’à  l’indu lgence  du consul.

I I .  Cicéron n ’a  pas fa it usage des pouvoirs sans bornes dont il 

est a rm é depuis v in g t jo u r s ,  m ais sa v ig ilance su it p a rtou t le 
coupable.

I I I .  Le consul sa it to u t, a to u t prévu, to u t annoncé.

IV . I l  rend com pte de la  réunion  noc tu rn e  des conjurés chez le 

séna teu r Léca, des d iscours qu ’on y  a  tenus, des p lans q u ’on y  a 

fo rm és. C atilina  ne le  dém entira  po in t.

V . Q ue C atilina  se re tire  avec ses com plices, qu’il cesse de m ettre 

p lus longtem ps la  p a trie  en danger, qu ’il ?e rende en exil.

V I .  Quel charm e peu t le re ten ir dans une v ille  où  tous les ci­
toyens le  c ra ig n e n t e t le m éprisent?

V II . Le sénat lu i a  m anifesté tou te  son h o rreu r . L a pa trie  elle- 
m êm e le con jure  de s’élo igner.

V III . C atilina  a  dem andé une surveillance dont aucun  citoyen
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honnête n ’a  voulu se ch a rg e r ; il dem ande au  sénat un  a rrê t que le 

silence m êm e des séna teu rs prononce assez c la irem ent.

IX . Cicéron est p rê t à  b raver tous les dangers pour le  sa lu t de la 
pa trie . P oursu iv i p a r  la  ha ine  s’il ex ile  C atilina , la  g lo ire  l’a ttend , 
au  co n tra ire , si C atilin a  va re jo ind re  son arm ée, comme il p a ra it s’y 

disposer.

X . Q u’il donc où  l’appelle sa  perverse n a tu re ; qu’il poursuive 

ces desseins auxquels l’o n t préparé  des tra v a u x  si vantés.

X I. M ais la  pa trie  s’oppose à  cette in d u lg en ce , e t reproche au 
consul sa faib lesse; la  lo i veu t que C atilin a  périsse; en  ne l’exécu­
ta n t p a s , Cicéron en co u rt la  ha ine  de tous les bons citoyens.

X II. I l n ’a u ra it pas hésité à  frap p e r; m ais on refuse  encore da 

croire à  cet h o rrib le  c o m p lo t, e t la  m o rt de C atilina  ne débar­
ra sse ra it Rom e que du  seul C a tilin a , tan d is  que son départ la  déli­
v rera  de tous les con ju rés.

X III . Que tous les m échants a illen t chercher en E tru r ie  la  pu ­

n ition  de leu rs  fo rfa its. Q ue J u p ite r  sauve Rome et frappe les 
sacrilèges.

DU PREMIER DISCOURS CONTRE CATIL1NA. 3
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0 RATIO PRIMA

IN L. CATILINAM

I. Q uousque tan d em  a b u te r e ,  Catil ina,  pa tientia  nostra?  

Q u a m d iu  etiam furor iste tuus  nos e ludet?  Quem ad finem 

sese effrenata  jac tab i t  a u d ac ia?  Nihilne te  nocturnum  præ si­

dium P a l a t i i n i h i l  u rb is  v ig i l iæ 2, nihil timor populi, nihil 

concursus bonorum  omnium, nihil h ic  munit issimus habendi 

sena tus  l o c u s 5, nihil h o ru m  ora v u l t u s q u e 4 m o v eru n t?  Patere  

tua consilia non sentis?  Constrictam ja m  omnium horum con- 

sc ien t ia  tener i  con jura t ionem  tu am  non vides? Quid  proxima, 

quid superiore  nocte* egeris, ubi fueris,  quos convocaveris .  

quid  consilii  ceperis ,  q u e m  nostrum  ignorare  a rb i t ra r is?

I .  Ju sq u es  à  q uand  abuseras-tu  de notre  p a tience , C ati­

lin a ?  Com bien de tem ps encore serons-nous a insi le  jo u e t de ta 

fu reu r?  O ù s’a rrê te ro n t les em portem ents de cette audace effrénée? 

Ni la  g a rd e  qui veille la  n u it su r le  m o n t P a la tin , n i les postes

répandus dans la  v il le ,  n i l ’effroi du peup le , n i le  concours de 

tous les bons c ito y en s , n i le choix , pour la  réun ion  du  s é n a t, rie ce

lieu le  p lu s  sû r de to u s ,  n i  les rega rds  n i le  visage de ceux qui t’en ­

to u re n t, rien  ne te déconcerte? T u  ne sens pas que tes p ro je ts  sont

dévoilés? T u  ne vois pas que ta  con ju ra tion  reste im pu issan te , dès 

que nous en avons tous le secret ? Penses-tu  qu’un  seul de nous 

ignore  ce que tu  as fa it la  n u i t  dernière e t la  n u it précédente, où tu 

es allé , quels hom m es tu  as réun is , quelles résolutions tu  as prises?
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P R E M IE R  DISCOURS

CONTRE L. CATILINA.

I. Q uousque tandem , 
C atilina,
abu tere  no stra  pa tien tia  ? 
Q uam diu  etiam  
iste fu ro r tuus 
eludet nos ?
A d quem  finem 
audac ia  effrenata 
ja c ta b it sese?
N ih ilne
præ sid ium  noctu rnum  
P a la tii
n ih il v ig iliæ  urb is , 
n ih il tim or popu li, 
n ih il concursus 
om nium  bonorum , 
n ih il h ic  locus 
m unitissim us 
senatus habendi, 
n ih il o ra  vultusque 
horum
inoverun t te ?
Non sen tis  tu a  consilia  
patere ?
Non vides 
tu am  con ju ra tionem  
teneri ja m  constric tam  
conscientia  
om nium  horum  ?
Quem nostrum
arb itra r ia  ign o ra re
quid egeris nocte próx im a,
tjuid superiore ,
ubi fueris,
quos convoca veris,
quid consilii oeperis ?

1. Ju sq u es  à quand enfin,
C atilina ,
ab u se ras-tu  de notre patience ? 
C om bien-de-tem ps encore 
cette fu reu r tienne 
se jo u e ra -t-e lle  de n o u s?
J u sq u ’à  quelle  lim ite 
cette audace effrénée 
s’em portera-t-elle  ?
Est-ce que en rien 
la  garde noc tu rne  
du m on t-P alatin , 
en rien  les postes de la  ville , 
en rien  la  c ra in te  du peuple, 
en rien  le concours 
de tous les  b ons  citoyens, 
en rien  ce lieu
très-fo rtifié  [semblé)
choisi pour le sénat devant ê tre  terni (as* 
en rien  l ’aspect et le visage 
de ces sénateurs 
n ’on t ébranlé  toi ?
T u  ne sens pas tes projets 
être-à-découvert ?
T u  ne vois pas 
ta  con ju ra tion  
ê tre  tenue dé jà  enchaînée 
p a r  la  connaissance 
de tous ceux-ci ?
Lequel de nous 
penses-tu  ig n o re r 
ce que tu as fa it la  n u it dernière, 
ce que tu as fait la  nuit précédente, 
où tu  as été,
quels hommes tu  as convoqués, 
quelle résolu tion  tu  as prise ?
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O tem p o ra l  o mores ! Senatus  h æ c  intel ligit;  consul \ i d e t  : 
hic tam en  vivit. V'ivit? imo vero  e t iam  in se n a tu m  v en i t ;  fit 

publici consilii par t iceps  ; no tâ t  e t  désignât  oculis ad  cædem 
u n u m q u em q u e  nostrum . Nos a u te m ,  viri  fortes, sa tigfacere 

reipublicæ videm ur,  si i s t iu s fu ro rem  ac  tela vi temus.  Ad mor- 

tem te, Cati lina,  duci jussu  consulis jam p r id e m  oportebut ; in 

te conferri  pes tem istam, q u a m  tu in nos om nes  j am d iu  ma- 
ch inaris .

An vero  v ir  ampliss imus,  P. S c ip io ’, pontifex m ax im us ,  

T. U r a c c h u m , m ediocr i te r  Iabefac tantem  s ta tum  re ipub l icæ , 

p r iv a tu s2 in te r fe c i t ,  Ca ti l inam vero ,  o rbem  te r ræ  cæde 

a tque  incendiis vas ta re  cup ien tem , nos consules perferenius? 

N am  ilia n imis a n t iq u a  p ræ te reo ,  quod C. Servilius A b a l a 5 

Sp.  Melium, novis rebus  s tudentem, m a n u  sua  occidit . Fuit, 

fuit  ista q uondam  in b ac  republ ica  v ir tu s ,  u t  viri fortes acrio- 

r ibus  supplici is c ivem p ern ic io sum , qu am  acerbissimum

0  tem ps ! ô m œ urs ! Le sénat co nnaît tous ces com plots , le 
consul les voit ; et C atilina  v it encore. I l  v it?  que dis-je ? il vient a  i 
sén a t; il p rend p a rt aux  conseils de la  répub lique ; son œ il choisit et 
désigne tous ceux d ’en tre  nous qu’il veu t im m oler. E t nous, hom m es 
pleins de c o u ra g e , nous croyons assez fa ire  pour la  répub lique , si 
nous échappons à  sa fu reu r e t à  ses po ignards. I l y  a  long tem ps, 
C atilina  , que le consul a u ra it dû  t ’envoyer à la  m o r t , e t faire tom ­
ber su r  ta  tête le coup fa ta l don t tu  m enaces les nôtres.

E h  quoi ! un citoyen il lu s tre ,  le g ran d  pontife P . S c ip io n , frappa 
de m o rt ,  sans ê tre  m a g is tra t ,  T . G racchus pour une légère atte in te  
aux  in s titu tio n s  de la  répub lique; e t no u s , co n su ls , nous laisse­
rons vivre C atilin a , qui aspire à désoler l ’univers par le m eurtre  et 
par l’incendie? J e  ne rappelle pas l ’exem ple trop ancien de C. Servi­
lius A h a la , tu a n t de sa propre m ain Sp. M élius, qui chercha it à 
faire une révo lu tion . C’est qu’il y  avait autrefois dans cette ré p u ­
b liq u e , oui, il y  avait des hom m es assez courageux pour infliger des 
châtim ents p lus sévères à un  citoyen pernicieux qu’à  l ’ennem i le  plus

fi OIîATIO P1ÜMA 1« CATILINAM.
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PREMIER DISCOURS CONTRE CATILINA. 1

O  tém pora! o m ores ! 
Senatus in te llig it hæ c ; 
consul videt : 
h ic  tam en  v iv it.
V iv it?  im o vero etiam  
venit in  senatura  ; 
fit particeps 
consilii publici ; 
n o tâ t e t désignât oculis 
unum quem que nostrum  
ad  csedem.
Nos au tem , v iri fortes, 
vi dem ur
satisfacere reipublicæ , 
si vitem us furorem  
ac te la  is tius.
O portebat jam pridem , 
C atilina ,
te  duci ad m ortem
ju s su  consu lis;
is tam  pestem ,
quam  tu  m acliinaris jam d iu
in  nos om nes,
conferri in  te.

A n vero P .  Scipio, 
v ir  am plissim us, 
m axim us pontifex, 
in terfeclt privatus 
T . G racchum , 
labefactan tem  m ediocriter 
statum  reipublicæ , 
nos vero cónsules 
perferem i¿0 C a tilin a m , 
cup ien tem  vasta re  
orbem  te rræ  
cæde atque  incendiis ? 
N am  præ tereo  
ilia  n im is  an tiqua , 
quod C. Servilius A b a la  
occidit sua m anu  
Sp. M elium , 
studentem  rebus novis. 
F u it , fu it quondam  
in  b ac  república  
is ta  v irtu s, u t  v iri fortes 
coercerent 
civem perniciosum

O tem ps ! ô m œ urs !
Le séna t connaît ces faits ;
le  consul les vo it :
cet homme néanm oins v it.
I l  v it ? m ais  bien p lu s enco -e 
i] v ien t dans le sénat ; 
il se fa it partic ipan t 
à  la  délibération  pub lique ; 
il note e t désigne des yeux 
chacun de nous 
pour le m eurtre .
Q uan t à  nous, hom m es courageux , 
nous nous sem blons (nous croyons) 
faire-assez pour la  république, 
si nous évitons la  fu reu r 
et les tra its  de cet homme.
Il fa lla it depuis longtem ps,
C atilina,
to i ê tre  condu it à  la  m ort
par l’o rdre  du  consul ;
il fallait cette ru in e ,
que tu  tram es depuis longtem ps
contre nous tous,
être reportée su r toi.

M ais est-ce que tandis que P .  Scipion, 
personnage très-considérable, 
g ran d  pontife,
a tué , quoique sim ple-particulier,
T . G racchus,
qu i é b ran la it faiblem ent
ht constitu tion  de la  république,
d ’a u tre -p a rt nous consuls
nous supporterons C atilina ,
qui veut rav ag er
le  globe de la  terre
par le m eu rtre  e t les incendies ?
Car je  passe-sous-silenco 
ces exemples trop  anciens, 
à savoir que C. Servilius A hala  
tu a  de sa m ain
Sp. M élius [changem ents)
qui m éd ita it des choses nouvelles ( des
E lle  fu t, elle  fu t au trefo is
dans cette république
cette vertu , que des hom m es courageux
rép rim aien t (punissaient)
un  citoyen nuisib le
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8 OTiATIO PK1MA IB CATIUNAM.

hoste rn ,  coercerent .  H aben lus  se na tusconsu l tum 1 in te, Gati- 
Jina,  vehem ens e t  g rave  : non dees t  re ipubücæ consilium, 
n e q u e  auc tor i tas  hu jns  ordinis  ; nos, nos. dico ap e r te ,  consoles 
d es u m u s .

II.  Decrevit q u o n d a m  s e n a tu s ,  ut L. Opimius consul 
v id e re t ,  ne  qu id  resp u b l ica  de tr imenti  capere t .  Nox milia, 
in tercess i t  : interfectus e s t  p rop te r  q u a s d a m  seditionum suspi- 
c iones C. G ra c c h u s2, clarissimo p â tre ,  avo, m ajor ibus ; occi- 
sus  e s t  cum liberis M. F u lv ius3, consularis . Simili senatuscon- 
sulto C. Mario e t  L. V a le r io , consu l ibus ,  perm issa  est 
respubl ica .  N um  u n u m  diem postea L . S a tu rn in u m 4, t r ibu-  

num  p le b is ,  e t  C. S e rv i l iu m ,  p ræ to rem  , m ors ac  re ip u b ü cæ  
pœ na  rem o ra ta  e s t?  At nos vices imum  jam diem  patimur 
hebescere ac iem  h o ru m  auctori ta t is .  H abem us enim h u ju s -  

modi se na tusconsu l tum , ve rum tam en  inclusum in tabulia,  tan-

acharné. N ous sommes arm és contre to i ,  C atilina , d’un  sénatus- 

consulte d ’une rig u e u r te rr ib le ; ni la  sagesse n i l’au to rité  de cet 

ordre ne  m anquen t à  la  répub lique ; c’est nous, je  le dis ouverte­

m e n t, o’ôst nous consuls qui lu i m anquons.

I I .  A utrefo is  un  décret d u  sénat ch arg ea  le  consul L . O pim ius 

de ve ille r & ce que la  répub lique  ne souffrit aucun  dom m age. A vant 

la  fin du  jo u r ,  C. G ra cch u s , m algré  l ’illu s tra tio n  de son pè re , do 

son a ïeu l e t de ses a n c ê tre s , fu t m is a  m o rt com m e soupçonné de 

quelques p ro je ts  séd itieu x ; le  consu laire  M. Fu lv iu s p é rit avec ses 

enfan ts. U n  sénatus-consulte  sem blable rem it le so rt de la  répu ­

blique a u x  m ains des consuls C. M arius e t L .  V alériu s : s’éconla- 

t-il u n  seul jo u r  sans qu ’u ne  m o r t , qui devait venger la  p a t r ie , 

a tte ig n it le  tribun  du  peuple L . S a tu rn inus  e t le p ré teu r C. Servilius ? 

M ais n o u s , voilà  v in g t jo u rs  que nous laissons s’ém ousser dans nos 

m ains le  g laive de l ’au to rité  du  sénat. C ar nous avons pou r nous ce 

même décret ; m ais il est enferm é dans nos a rc h iv e s , com m e unt
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PREMIER DISCOURS CONTRE C ATI LINA 9

stippliciis a c rio rib u s , 
quam  liostem 
acerbissim um .
H abem us in  te, C atilina , 
senatusconsultnm  
vehem ens e t g rave : 
non consilium , 
neque aucto rita s  
h u ju s  o rd in is  
deest re ipub licae; 
nos, nos, consul os, 
dieo aperte , 
desum us.

I I .  Senatus 
decrevit quondam , 
n t  L . O pim ius consul 
videret ne respublica 
caperet qu id  detrim enti. 
N u lla  nox  in tercessit :
C . G racchus, 
pa tre  c larissim o. 
avo, m ajo ribus , 
in te rfec tus est 
p rop ter
quasdam  suspiciones 
sedition urn
M. F u lv iu s, consular]s, 
occisus est cum  liberis. 
R espublica perm issa est 
senatusconsu lto  sim ili 
C. M ario e t L . V alerio , 
consulibus.
N um  m ors
ac poena reipublicie
rem ora ta  est postea
nnum  diem
L. S a tu rn in u m ,
tribunum  plebis,
et C. S ervilium , prsetorem?
A t nos p a tim u r
jam vicesim um  diem
aciem au c to iita tis
horum
hebescere.
H abem us enim
senatusconsultum
Uujusmodi,

pa r des supplices p lus rigoureux , 
que l’ennem i 
le plus CTuel.
N ous avons con tre  to i, C atilina,
un sénatus-consulte
énergique e t sévère :
ce n ’est pas la  sagesse,
n i l’au to rité
de cet o rd re  (du sénat)
qui m anque à  la  répub lique ;
c’est nous, nous, consuls,
je  le dis ouvertem ent,
qui lui m anquons.

I I ,  Le séna t 
décréta autrefois, 
que L . O pim ius consul 
p rît-g a rd e  que la  république 
ne p rît (ne reçû t) quelque dom m age. 
P as-u n e  n u it ne s’écoula-dans-l’inter- 
C. G racchus, [valie :
issu d ’un  père très-illustre , 
d 'u n  a ïeu l, d’ancêtres très-illustres, 
fu t m is-à-m ort 
à  cause
de certa ins soupçons 
de séditions ;
M. F u lv iu s, consu la ire, 
fu t tué  avec ses enfants.
L a république fu t conliée
p a r  un sénatus-consu lte  sem blable
à  C. M arius e t à  L . V alérius,
consuls.
E st-ce  que la  m o rt [blique
et le châtim ent de (infligé p s r) la  répu-
a tten d it ensuite
pendant un-seul jo u r
L . S a tu rn in u s,
trib u n  du peuple,
e t C. Sorvilius, p ré teu r?
M ais nous, nous souffrons 
déjà pour le v ingtièm e jo u r  
le tran ch a n t (le glaive) de l’au to rité  
de ceux-ci (des séna teu rs) 
s ’ém ousser dans nos mains.
N ous avons en effet 
un  sénatus-consulte  
de-cette sorte,

http://rcin.org.pl



q u a m  gladium in v ag ina  recondi tum  : quo ex senatuscon- 

su llo  confestim in terfec tum  te e s s e , Catilina , convenit .  Vivis, 

e t  vivis non a d  d e p o n e n d a m ,  sed a d  conf irm andam  audaciam. 

Cupio, p a t r e s  co nscr ip t i ,  me esse clem entem  ; cupio in tantis 

re ipub l icæ  periculis me non d issolu tum videri ; sed jam  me 

ipse iner t iæ  nequ i t iæ q n e  condemno.

C astra  sun t  in Italia  contra  rem p u b l ic am , in E t ru r iæ  fau- 

cibus 1 collocata ; c resc it  in dies singuios hostium n u m eru s :  

eorum  a u te m  im pera to rem  cas tro rum , ducem que  host ium, 

intra  m œ nia  a tq u e  aaeo  in sena tu  v id em u s ,  intestinam 

a l iquam  quotidie perniciem re ipub licæ  molientem. Si te jam , 

Cati lina, com prehendi,  si te interfici jussero ,  credo, e r i t  veren- 

dum  mihi, ne  non hoc potius omnes boni serius a  me, quam  

qu isq u a m  crudelius fac tum  esse  d ica t .  Verum ego hoc, quod 

jam p r id e m  factum esse oportuit , c e r ta  de  c a u s a 2 nondum

épée dans son fo u rre au ; ce décret dem ande, C a tilin a , que tu  

m eures à  l’in s tan t. T u  v is ; e t tu  v is non pas pour a b ju re r , m ais 

p ou r afferm ir ton  audace. J e  vo u d ra is , pères consc rits , me m ontrer 

c lém ent ; je  voudrais aussi, quan d  la  république est dans un  si g rand  

d a n g e r ,  ne pas la isser voir de faib lesse; m ais je  condam ne r.ioi- 

m êm e à  p résen t m a coupable inertie .

I l  y  a  en I ta l ie ,  dans les gorges de l ’E tru rie  , un  cam p arm é 

con tre  la  répub lique; le  nom bre des ennem is s’accro ît de jo u r  en 

jo u r ;  le général de cette a rm ée , le  ch ef des rebelles est dans nos 

m u r s , e t nous le voyons m ême dans le sén a t, p réparan t chaque jo u r 

quelque nouveau m a lh eu r au  sein de la  p a trie . Si dans ce m om ent. 

C a tilin a , je  te faisais sa isir e t m ettre à m o rt, j ’au ra is  à c ra in d re , je  

c ro is , que tous le» bons c itoyens ne m ’accusassent de l’avoir fait 

tro p  ta rd ,  p lu tô t que d’avo ir été trop  cruel. M ais ce que j 'a u ra is  dû 

faire depuis lo n g tem p s, de sérieux motif* m ’engagen t à le différer

10  ORATIO PRIMA IN CATILINAM.
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PREMIER DISCOURS CONTRE CATILINA. 11
verum tam en  
m clusum  in  ta b u lis , 
tanquam  gladium  
reconditum  in  vag ina  : 
ex quo senatusconsulto  
conven it, C atilina , 
te  in terfectum  esse 
confestim .
V iv is , e t vivis
non  ad  audaciam
deponendam ,
sed ad conürm andam .
C u p io , pa tres co n sc rip ti,
me esse elem entem  ;
cupio
m e non v ideri d issolutum  
in  pericu lis  tan tis 
re ipublicæ  ; s ed jam  ipse 
condem no me 
inertiæ  nequitiæ que 

C astra  su n t in Ita lia  
co n tra  rem p u b licam , 
collocata
in  faucibus E trn riæ  ; 
num eru s  hostium  
crescit in s ingulos dies • 
videm us autem  
im peratorem  
eornm  c a s tro ru m , 
ducem que hostium , 
in tra  m œ nia 
atque adeo in s e n a tu , 
m olientem  quotidie 
aliquarn perniciem  
in testinam  
reipublicæ .
Si ju sse ro  j a m , C a tilin a , 
te com prehend i, 
si te  in te rf ic i, 
e ritv e ren d u m  m ihi, credo, 
ne non om nes boni 
hoc factum  esse a m e serius, 
potius quam  
quisquam  dicat 
factum  esse crudelius. 
Y erum  ego adducor 
de causa certa

m ais toutefois 
enferm é dans les a rch ives, 
com m e un  g laive 
caché dans son fourreau  : 
d ’après lequel sénatus-consulte 
il e st-d e-d ro it, C atilina , 
toi être (que tu  sois) m is-à-m ort 
à  l’in s tan t.
T u  vis, et tu  vis 
non pour ton audace 
devant ê tre  déposée,
m ais pour ton audace devant être affermie. 
J e  désire (je  v o u d ra is ) , pères co n sc rits , 
moi être clém ent ; 
je  désire
moi ne pas p a ra ître  relâché (fa ib le )
dans des périls si g rands
de la  république ; m ais déjà  m oi même
j ’accuse moi
d’inertie  et de lâcheté.

U n cam p existe en Ita lie  
con tre  la  rép u b liq u e , 
établi
dans les gorges de l’É tru rie  ;
le nom bre des ennem is
c ro ît à  chaque jo u r  :
m ais nous voyons
le général
de ce cam p,
et le chef des ennem is,
dans nos m urs
et m êm e dans le  sénat,
m ach inan t chaquc-jour
quelque calam ité
domestique
pour la  république.
Si j ’ordonnais m a in te n an t, C atilina, 
toi ê tre  s a is i ,
si j ’ordonnais to i être m is -à -m o rt,
il sera (serait) à  cra indre  à  m oi, je  crois
que tous les bons citoyens ne disent
cela ê tre  fa it p a r moi trop  t a r d ,
p lu tô t que
qui-que-ce-soit dise
cela ê tre  fa it trop  cruellem ent.
M ais je  suis am ené 
p a r un  m o tif sérieux
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ad d u co r  ut faciam. Tum  aen ique  interficiam te ,  quum jam 

nem o tam  im probus ,  tam perd i tus ,  tam tui similis inven in  

PO e n t ,  qui  ,d non ju r e  factum esse  fa tea tu r .  Quam diu  quis- 

qu am  e n t ,  q ,„  te defendere  audea t ,  v iv es ,  e t  vives ita ut 

a u n e  vivis,  mult is meis et  firmis præsidiis obsessus,  ne corn- 

m overe  te contra  rem publicam  possis. Multorum te etiarn 

oeuh  e t  au res  non s e n t ie n te m ,  sicut adhuc  fecerun t ,  suecu- 
l a n u n tu r  a tq u e  custodient.

III. E tenim  quid es t, Cati lina,  quod ja m  amplius exspectes 

«  n eq u e  nox teneb r is  obscu ra re  oœ tus  nefarios, nec  priva ta’ 

d om us par ie t ibus  continere  voces conjurationis  tu æ  polest? 

si d lu s t ran tu r ,  s. e r u m p u n t  o m n ia ?  Muta j a m  istam m entem , 

mih. c r e d e ;  obliviscere casdis a tq u e  incendiorum. Teneris 

un . q u e ;  luce su n t  c lar io ra  nobis tua consilia omnia : q „ æ  
etiam m e c u m  licet recognoscas.

encore. T u  p é rira s , C a tilin a , lo rsqu’on ne po u rra  p lu ,  trouver un 

hom m e assez m éc h an t, assez pervers , assez sem blable à toi pour ne 

pas conven ir que ton  supplice fu t m érité. Aussi longtem ps qu’il en 

estera  un  seul qui „se te ’d éfend re , tu  vivras, m ais tu vivras comme 

tu  v is m a in ten an t, en to u ré  p a r moi d ’une garde nom breuse et 

s i r e ,  afin que tu  ne puisses rien  en treprendre  contre la  république 

P a r to u t des yeux  e t des oreilles co n tin u e ro n t, sans oue tu  le 
saches, à  te su rv e ille r , à t ’épier.

I I I .  Que peux -tu  d o n c , C atilin a , espérer enco re , si les té­

nèbres de la  n u it n ’on t pas caché à  nos y eux  ten assem blées c rim i­

nelles s, Ks m urs d ’une m aison n ’ont pas étouffé la  voix de ta  conju­

ra tion  . si to u t est m is au  jo u r ,  si to u t éclate ? Renonce à  tes desseins 

cro is-m o. ; ne songe p lus a n  m eu rtre  e t à  l’incendie. T u  es enve! 

oppe de tontes parts  ; tous tes p ro je ts  sont pou r nous p lu s c la irs  que 

le jo u r ;  tu  peux m êm e les rappeler avec moi à  ton souvenir.

^  0 R A T J 0  PRIMA i n  c a t i l i n a m .
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u tfa c iam  nondum  
hoc quod oportu it 
factum  esse jam pridem . 
In terficiam  te denique 
turn quum  jam  nemo 
tara  im p ro b u s , 
tam  p e rd itu s , 
tam  sim ilis tu i 
po terit in v e n ir i , 
qui non fa tea tu r 
id factum  esse ju re . 
Q uam diu  quisquam  erit, 
qu i au d ea t defendere te , 
vives, e t vives ita , 
u t vivis n u n c , 
obsessus m eis præ sidiis 
m u ltis  e t firm is, 
ne possis com m overe te 
con tra  rem publicam .
O culi e t aures 
m u lto rum
specu labun tu r etiam  
atque custodient 
te non sen tien te m , 
s icu t fecerun t adbuc.

II I . E ten im  quid est, 
C a tilin a , 
quod exspectes 
jam  am pliu s , 
si neque nox 
potest o bscu rare  tenebris 
cœ tus n e fa rio s , 
nec dom us p riva ta  
continere parie tibus 
voces
tuæ  con ju ra tion is  ? 
si om nia illu s tra n tu r, 
si e ru m p u n t?
M uta  ja m  
istam  m e n te m , 
crede m ih i; obliviscere 
cædis a tque  iucendiorum . 
T eneris  und ique  ; 
om nia tu a  consilia  
su n t nobis c la rio ra  luce : 
quæ  licet etiam  
recognoscas mecum

à  ce que je  ne fasse pas encore 
ce qu ’il eû t fallu  (ee qui eû t dû) 
être fa it depuis longtem ps.
J e  m e ttra i-à -m o rt toi enfin
alors que désorm ais aucun-hom m e
si m é c h an t,
si p e rv e rs ,
si sem blable à  toi
ne po u rra  être tro u v é ,
qui n ’avoue pas
cela ê tre  fa it à -bon-droit.
T a n t que quelqu’un  sera , 
qui ose défendre t o i , 
tu  v iv ras, e t tu  vivras ainsi ) 
com m e tu  vis m a in te n a n t, 
assiégé (en to u ré )  de mes gardes 
nom breuses e t fo rtes, 
afin que tu  ne puisses rem uer toi 
con tre  la  république.
Les yeux e t les oreilles 
de beaucoup de gens 
ép ieront aussi 
et garderon t
toi ne t ’en apercevant p a s , 
com m e ils o n t fa it ju sq u ’à présent

II I . En effet qu’y a -t- i l ,
C a tilin a , 
que tu  attendes 
m ain tenan t de p lu s , 
si ni la  n u it
ne peu t cacher dans ses ténèbres 
tes assem blées c rim in e lle s , 
ni une maison particu lière  
ne peut ren ferm er dans ses m u rs  
les voix
de ta  con ju ra tion  (de tes con jurés)?  
si tou t est éclairé, 
si tout éclate ?
C hange (quitte) dès - à-présent 
cette in ten tion  (tes desseins), 
crois-m oi ; oublie (laisse de côté) 
le m eu rtre  e t les incendies.
T u  es tenu  de-tou tes-parts  ; 
tous tes projets
sont p ou r nous p lus c la irs que la  lum ière '• 
eux  qu ’il est-perm is même 
que tu  repasses avec moi.
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Meministine m e  a n te  diem x n  kalendas n o v e m b re s 1 di- 
cere in s e n a tu ,  fore in a rm is  certo  die , qui dies fu tu rus  essei 

an te  d iem  v i 2 kalendas  novem bres,  C. Mallium, audac iæ  s a -  
tellitem a tq u e  adm in is t rum  tu æ ?  N um  me fefellit, Catiiina, 
non m odo res tan ta ,  t a m  atrox ,  t a m  incredibilis , ve rum , id 
quod multo magis es t  ad m ira n d u m ,  d ies?  Dixi ego idem in 
se n a tu ,  cæ dem  te op t im atum  contulisse in a n te  diem v k a ­
lendas n ovem bres ,  tum  qu u m  multi principes civitatis  Roma, 
non tam sui conservandi qu am  tuo rum  consiliorum reprimen- 

do rum  c au sa ,  profugerunt.  N um  inficiari potes, te illo ipso 
die meis præsidiis , m ea  diligentia circumclusum, commovere 
te contra  rem publicam  non potuisse,  qu u m  tu, discessu cete- 
ro rum , nostra  tam en , qui rem ansissem us ,  cæ de contentum te 
esse  d icebas?

Q uid?  qu u m  tu te Praeneste 3 kalendis ipsis novembribus 
occu p a tu ru m  nocturno im petu  esse co n f id e re s , sensist ine

T e sonv ien t-il q u e , le  douzièm e jo u r  av an t les calendes de no ­

vem bre, je  dis dans le séna t q u 'à  jo u r  fixe, dans six  jo u rs , M allins 

p ren d ra it les arm es, M allius, le sate llite  e t le m in istre  de ton audace? 

Me suis-je tro m p é, C atiiina , non -seu lem ent su r un  fa it si im p o rtan t, 

si c rim in e l, si incroyab le , m ais, ce qui est plus é tonnan t, m e suis-je 

trom pé su r  le jo u r?  J ’annonçai de p lus au  sénat que tu  avais 
fixé le m assacre des p rinc ipaux  c itoyens au  cinquièm e jo u r  avant 

le« m êm es calendes, jo u r  où  p lusieurs d’en tre  eux so rtiren t de Rome, 

m oins p o u r sauver le u r vie que p ou r faire échouer tes com­

plots. P eu x -tu  n ie r  que ce jo u r  m êm e, environné de gardes placés 

pa r m a v ig ilan ce , il te  fu t im possible de rien  ten te r con tre  la  répu­

b liq u e , e t que tu  d is, pou r te  consoler du départ des a u tre s , q u e , 
puisque j ’é tais re s té , m a m o rt te  suffisait?

E li quoi! lo rsq u e , le  1 "  novem bre, tu  com ptais t ’em parer de 

P réneste  à la  faveur de la  n u it, ne t ’es-tu pas aperçu que oette

1 4  ORATIO PRIMA IN CATILINAM.
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M em inistine 
me dicere in  senatu , 
duodeeim um  diem 
ante  ka lendas novem bres, 
C. M allium  , satellitem  
atque adm in istrum  
tuge audacise, 
fore in  arrnis 
die c e r to ,
qui dies fu tu ru s  esset 
sextum  diem
ante  ka len d as  novem bres? 
N u m , C atilin a , 
non m odo res ta n ta ,  
ta m a tro x , tam incred ib ilis , 
v e ru m , id quod est 
m ulto  m agis  adm irandum , 
dies
fefe llit m e?
Ego idem  d ix i in  sen a tu , 
te contulisse 
ciedem optim atum  
in qu in tum  diem 
an te  ka lendas novem bres, 
turn quum  m ulti 
p rincipes c iv ita tis 
p ro fu g eru n t Rom a, 
non  tam  causa 
sui conservand i, 
quam  tu o ru m  consiliorum  
rep rim endorum .
N um  potes in fic ia ri,
te circum clusum  ,
illo  die ipso ,
m eis prsesidiis,
m ea d ilig e n tia ,
non potuisse com m overe te
con tra  re m p u b lica m ,
quum  tu  dicebas,
discessu ce te ro ru m ,
te  esse con ten tum  tarnen
csede n o s t r a ,
qu i rem ansissem us ?

Q uid ? 
aunm  tu  confideres 
te occupaturum  esse 
Prasneste im petu  noctu rno ,

Te souv iens-tu  
moi dire (avoir dit) dans le  sénat, 
le  douzième jo u r  
avan t les calendes de-novem bre, 
que C. M allius , le satellite 
et le m in istre  
de ton audace,
devoir être (serait) sous les arm es 
à  un  jo u r  fixe, 
lequel jo u r  devait être 
le sixièm e jo u r
a v an t les calendes de-novem bre?
Est-ce q u e , C atilina , 
non-seu lem ent un  fa it si g ra n d , 
si h o rr ib le , si incroyab le , 
m a is , ce qui est 
beaucoup p lus é to n n a n t, 
est-ce que le  jo u r  de l'exécution 
a  trom pé m oi?
Moi le même (enco re ) j ’a i d it  dans le sé-
to i avoir repo rté  [nat,
le  m eurtre  des g rands
a u  cinquièm e jo u r
a v an t les calendes de-novembre -,
alors que beaucoup
des p rinc ipaux  de la  ville
s’en fu iren t de R o m e,
non ta n t p ou r le  m o tif
d ’eux-m êm es devant être sauvée,
que de tes projets
devant être réprim és.
E st-ce que tu  peux n ier, 
toi enveloppé, 
c e jo u r - là  m êm e, 
p a r mes g a rd e s , 
p a r m a v ig ilan ce , 
n ’avoir pu rem uer toi 
contre la  rép u b liq u e , 
lorsque tu  disais, 
après le départ des a u tr e s , 
toi ê tre  con ten t néanm oins 
du  m eurtre  de-nous (de m oi), 
qui étions restés (étais resté)?

Q uo i?
lorsque tu  avais-confiance
toi devoir su rprendre
Préneste par une a ttaque noctu rne,
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iliam coloniam meo jussu ,  meis p ræ sid i is ,  custodiis vigiliisquo 
esse m u n i ta m ?  Nihil  agis, nihil moliris , nihil cogitas, quod 
ego non modo non aud iam , sed  e t iam  non v ideam  planeque 
se n t ia m .

IV. Recognosce tan d em  m ecu m  noctem illam superiorein : 
j a m  intelliges multo m e vigilare ac r iu s  ad sa lu tem, qu am  le 
ad perniciem reipublicæ. Dico te priore nocte venisse  inter  
fa lcarios1, non agam  obscure,  in M. Læcæ d o m u m ;  c o n v e -  
n isse eodem com plu res  ejusdem  am en tiæ  scelerisque socios. 
N om  negare a u d es?  qu id  taces?  convincam , si negas .  Video 
enim  esse in sena tu  q u o sd a m “, qui  tecum una fuerunt.

O dii im m oria le s !  u b inam  gen l ium  su m u s ?  quam  rem- 
pub licam  h a b e m u s ?  in q u a  u rb e  v iv imus? Ilic , h ic  s u n t ,  
riostro in num éro ,  p a t re s  conscrip ti ,  in hoc orbis t e r ræ  sanc-  
tiss imo graviss imoque consilio , qu i  de  meo nostrum que  orn -

eolonie se tro u v a it sous la  protection de postes e t de gardes que mes 

o rdres y  avaien t placés? Il n ’est pas une de tes a c tio n s , pas un  
de tes projets , pas une de tes pensées, non-seu lem ent don t ou ne 

m ’in s tru ise , m ais encore que je  ne v o ie , que je  ne  connaisse à 

fond.

IV . Rappelle enfin avec m ci l’avant-dernière n u it à  ta  m ém oire; 

tu com prendras a lo rs  que je  veille avec p lus d’a rd eu r pour le  salut 

de la  répub lique  que to i p ou r sa perte . J e  dis que l ’avant-dernière 

n u it tu  te  rend is au  q u a rtie r  des fourb isseurs (je  ne cacherai rien ), 

dans ia  m aison de M. L é c a , où se ré u n ire n t en g ran d  nom bre les 

com plices de ta  c rim inelle  fu reu r . O ses-tu  le n ie r?  T u  te  ta is  ! J e  te 
co n v a in c ra i, si tu  le n ies. C ar je  vois ic i dans le séna t quelques- 

uns de ceux qui se trouvaien t avec toi.

O dieux im m ortels! O ù som m es-nous? quelle république est la 

n ô tre?  dans quelle v ille  v ivons-nous? Ic i ,  ici m êm e, au  milieu 

de n o u s , pères co n sc rits , dans ce conseil le plus au g u ste  e t le plus 

im posan t de l ’u n iv e rs , il y a  des hom m es qui consp iren t m a perte ,

16  O K A H O  PRIMA IN CATILINAM.
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PREMIER DISCOURS CONTRE CATILINA. 17

kalendis ipsis 
novem b r ib u s , 
sensistine illam  coloniam  
m uni tam  esse meo ju s s u ,  
meis p riesid iis , custodiis 
vigilii3que?
A gis n ih il ,  
m oliris n ih i l , 
cogitas n ih il ,  
quod ego non modo 
non a u d ia m , 
sed etiam  non videam  
sentiam que p lane.

' n IV . R ecognosce 
tandem  mecum 
illam  noctem  superiorem  : 
in te lliges  ja m  me v ig ila re  
m ulto  acrius 
ad  salu tem  reipub licse , 
quam  te  ad  perniciem . 
Dico te venisso 
nocte p rio re  
in te r fa lcarios , 
non agam  
obscu re ,
in dom um  M. Lásese ; 
com plures socios 
ejusdem  amentias 
scelerisque 
convenisse eodem .
N um  audes n eg are?  
quid taces?  
convincam  , si negas. 
V ideo enim  q u o sd a m , 
qui fu e ru n t u n a  tecum  , 
esse in senatu .

O dii im m o rta les ! 
ubinam  gen tium  sum  us r 
quam  rem publicam  
habem us ?
in qua u rbe  v iv im us?
H ie , h ie  s u n t,  
in  nostro  num ero , 
patres c o n sc rip ti, 
in hoc consilio 
sanctissim o gravissim oque 
orbis te m e .

au x  calendes mêmes 
de-novem bre ;
n ’as-tu  pas com pris cette colonie 
avoir été fortifiée par m on o rd re , 
p a r mes postes, mes gardes 
e t mes sen tinelles?
T u  ne fais r ie n ,
tu  ne pro jettes r ie n ,
tu  ne penses rien  ,
que moi non-seulem ent
je  n ’app ren n e ,
m ais encore que je  ne voie
e t ne connaisse entièrem ent.

IV . Repasse 
enfin avec moi 
cette  n u it précédente : 
tu  com prendras alors moi veiller 
beaucoup plus ardem m ent 
p ou r le sa lu t de la  répub lique , 
que toi p ou r sa perte.
J e  dis toi ê tre  venu 
la  n u it précédente
Iju m ilieu  des ouvriers-qui-font-les-faux
je  ne tra ite ra i pas ce point
d ’une- faço n -cb scu re ,
dans la  m aison de M. L éca ;
je  dis de nom breux  com plices
de la  même dém ence
e t du même crim e
s’ê tre  rassem blés là-m êm e.
E st-ce  que tu  oses n ie r ?
pourquoi te  ta is -tu  ?
je  te con v ain cra i, si tu  nies.
C ar je  vois quelques-uns, 
qui fu ren t ensem ble avec toi, 
ê tre  dans le  séna t.

0  dieux im m ortels! 
où des na tions  (en quel lieu) som m es- 
quelle  répub lique [noue?
avons-nous ?
dans quelle  v ille  vivons-nous ?
Ic i ,  ici se tro u v en t,
dans no tre  n om bre ,
pères co n sc rits ,
dans cette  assem blée
la  p lus sain te  e t la  plus im posante
du globe de la  te rre ,

D i s c o u r s  c o n t r e  c a t t l t w * .
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ORATIO PRIMA IN CATILINAM.

nium  in te r i tu ,  qui de hu jus  u rb is  a tque  adeo orbis te r raru in  
exitio cogitent.  Hosce ego v ideo  consul , e t  de republica  sen- 
lentiam rogo! et, quos  ferro truc idari  oportebat ,  eos nondum  
voce vulnero!  Fuisti  igitur a pud  Læ cam  ilia nocte, Catil ina; 
distribuist i  p a r te s  I t a l iæ 1 ; sta tuisti  quo quem que  proficisci 
p lacere t  ; delegisti ,  quos  Rom æ re l inqueres ,  quos  tecum 
ed u ce res  ; descripsist i  u rb is  p a r te s  ad incendia * ; confirmasti  
te ipsum  jam  esse e x i tu rum  ; dixisti paulu lum  tibi esse et iam 
tum  moræ, quod ego v iv e re m .  Repert i  sun t  duo équ i tés  ro­
m a n i 5 , qui te ista c u ra  liberarent ,  e t  sese  ilia ipsa nocle 
paulo  an te  lucem m e in meo lectulo interfecturos pollice- 
r e n tu r .

H æ c  ego omnia,  v ixdum  etiam  cœ tu  vestro  d im isso ,  com- 
p e r i 4 : dom um  m eam  majoribus præsidiis m univ i  a tque  
f irmavi ; exclusi  eos, quos tu  m a n e  ad  me sa lu ta tum  miseras, 
q u u m  illi ipsi ven issent ,  quos  ego jam  multis ac  sum m is viris 
ad  m e  id tem poris  v en tu ros  esse p ræ dixeram .

celle de nous to u s , la  ru in e  de R o m e , celle du m onde en tie r. M o i, 
co n su l, je  les vo is , e t je  prends leu r avis su r les in té rê ts  de 
l’E ta t  ! J ’au ra is  dû  les fa ire  tom ber sous le  fe r , e t m a voix m ême les 
épargne  encore ! T u  as donc été chez L æ ea cette n u i t - là , C atilina  ; tu 
as  fa it à  tes com plices le  partage  de l ’Ita lie  ; tu  as assigné les lieux où 
chacun  devait se ren d re ; tu  as choisi ceux que tu  la isserais à  Rome, 
ceux que tu  em m ènerais avec to i ; tu  as désigné les q u a rtie rs  de la  
ville où l’on devait a llum er l’incend ie; tu  as donné l ’assurance 
que tu  a lla is  p a rtir  b ie n tô t; tu  as d it que si tu tardais  quelques mo 
m ents en co re , c ’é ta it parce que je  vivais. Il s’est trouvé deux che 
valiers rom ains  pour te délivrer de cette in q u ié tu d e , e t te prom ettre 
qu e , cette  n u it- là  m êm e , un  peu  a v an t le jo u r ,  ils  v iend ra ien t me 
tu e r dans m on lit.

A peine étiez-vous séparés, que j ’ai to u t connu . J ’a i fa it p ro téger et 
défendre m a m aison p a r une garde  plus nom breuse, et j ’en ai ferm é l’en 
trée à  ceux que tu  avais envoyés le m atin  pour me saluer ; c ’é taient 
ceux-là mêmes que j ’avais nom m és d’avance à  plusieurs citoyens de la 
plus hau ted istinc tion  e t don t j ’avais  ̂ onoucé la  visite p ou r oe m om eut.
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qui cog iten t 
de meo in te ritu  
nostrum que o m n iu m , 
qui de exitio  h u ju s  u rb is  
a tque adeo orbis te rra ru m . 
Ego consu l video hosce, 
et rogo sententiam  
de repúb lica! 
e t vulnero  nondum  voce 
eos, quos oportebat 
tru c id a ri fe rro !
F u is ti ig i tu r  apud L æ cam , 
ilia  noc te , C a tilin a ; 
d is trib u is ti partes Ita liæ  ; 
s ta tu isti quo placeret 
quem que proficisci ; 
delegisti
quos re linqueres R o m æ , 
quos educeres tecum  ; 
dcscripsisti pa rte s  u rb is  
ad  incend ia  ; 
confirm asti te ipsum  
ex itu ru m  esse jam  ; 
d ix is ti p au lu lum  m oræ  
esse e tiam  tib i tum  , 
quod ego viverem .
Duo équités rom ani 
reperti su n t
qui lib e ra ren t te is ta  cu ra ,
e t po lliceren tu r
sese in te rfec tu ro s  me
in meo lectu lo
ilia  nocte ipsa an te  lucem .

Ego com peri om nia hæ c, 
vestro cœ tu
vixdum  etiam  dim isso : 
m univi a tque  firm avi 
m eam  dom um  
præ sidiis m ajo ribus ; 
exclusi eos, 
quos tu  m iseras m ane 
ad  me sa lu ta tu m  , 
quum  illi  ipsi venissent, 
quos ja m  ego p ræ dixeram  
v iris m u ltis  ac sum m is 
vonturos esse ad  me 
îd tem poris.

des hommes qui m éditent
su r m a m ort
e t sur celle de nous tous,
qui méditent su r  la  ru in e  de cette  ville
et même sur celle du globe de la  terre .
M oi, c o n su l, je  vois ces hommes-c i ,
e t je  dem ande leur avis
touchan t la  république !
et je  ne b lesse pas encore p a r  la  voix
ceux qu’il fa lla it (qui eussent dû)
ê tre  m assacrés par le fer !
T u  as donc été chez Léca,
cette n u i t - là ,  C atilina ;
tu  as distribué les parties  de l’Ita lie  ;
tu  as fixé où il te p la isait
chacun p a r tir  ;
tu  as choisi
ceux que tu  laisserais à  Rome , 
ceux que tu  em m ènerais avec toi ; 
tu  as désigné les portions de la  ville 
pour les incendies ; 
tu  as assuré toi-m êm e 
devoir p a r t ir  au ss itô t ; 
tu  as d it un  peu de délai 
ê tre  encore à  to i a lo rs , 
parce que je  vivais.
D eux  chevaliers rom ains
fu ren t trouvés [de ce so u c i,
qui déliv reraien t (voulaient délivrer) toi
e t p rom ettra ien t (prom ettaient)
eux devoir tuer moi
dans m on li t
cette n u it- là  m êm e av an t le jo u r .

Moi j ’appris tous ces projets, 
votre  assem blée 
é ta n t à  peine encore renvoyée : 
je  fortifiai e t j ’assurai 
m a m aison
p a r  des postes p lu s nom breux ;
j ’em pêchai-d’en tre r ceux (les hommes)
que tu  avais envoyé le  m atin
vers moi me saluer,
lorsque ceu x -là  même é ta ien t venus,
que déjà j ’avais d it-d ’avance
à des personnages nom breux  et ém inents
devoir v en ir vers moi
à  ce point du  tem ps (à ce m om ent).
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V. Q u æ  quum  ita s in t ,  Catil ina,  perge, quo cœpisti  ;eg re -  
de re  al iquando  ex u rb e  ; p a ten t  p o r tæ ;  proficiscere. Nimium 
diu te imperatorem tua  ilia Malliana cas tra  des ideran i .  Educ 
tecum  etiam  om nes  tuos;  si m inus ,  qu am  plur im os ;  purga  
u rb e m  : magno  m e  m e tu  l iberabis, dummodo in te r  me atque 
te m u ru s  intersi t . Nobiscum versar i  jam  d iutius non potes ;  
non feram, non p a t ia r ,  non s inam .

Magna diis im m orta l ibus  h a b e n d a  es t g r a t i a , a tque  huic 
ipsi Jovi  S ta to r i ,  an tiquiss imo custodi h u ju s  u rb i s ,  quod 
h a n c  tam  te tram , tam  horribilem tam q u e  infestam reipublicæ 
pes tem  toties  jam  effugimus. Non est  sæ pius in uno homine 
su m m a  salus per ic l i tanda reipublicæ. Quam diu  mihi, consuli 
designato, Cati lina, insid ia tus es, non publico m e  præsidio, 
sed p r iva ta  dil igentia defendi.  Q uum  proximis comitiis consu- 
l a r ib u s 1 me consulem in c a m p o 2, e t  cornpetitores tu o s 5 in te r -

V . A insi donc, C atilina , pou rsa is  tes desseins; sors enfin de R om e; 
les portes son t o u v e rte s , p a rs  : il y  a  trop  longtem ps que le cam p de 
M allius , que ton  arm ée a tten d  ^on général. Em m ène avec toi 
tous tes com plices, ou du  m oins le p lus g ran d  nom bre ; que la  ville en 

soit p u rg ée ; tu  m e délivreras de g randes a larm es, dès qu’un  m u r me 
séparera  de to i. T u  ne peux  dem eurer plus longtem ps avec n o u s; je  
ne veux pas le souffrir, je  ne le to lé rera i, je  ne le perm ettra i pas.

G râces so ient à  jam a is  rendues au x  dieux im m ortels, et sur 
to u t a u  m a ître  de ce te m p le , à  J u p ite r  S ta to r , le p lus antique pro­

tec teu r de cette v ille , pou r nous avoir fa it échapper ta n t de fois à 
ce fléau si c ru e l ,  si e ffray an t, si funeste pour la  répub lique. Il ne 
fa u t pas q u ’un seul hom m e m ette une fois encore la  pa trie  entière 

en d anger. A ussi so u v en t, C atilin a , que tu m ’as tendu  des pièges, 
lo rsque j ’étais consul d ésig n é , je  me suis défendu p a r m a propre 

v ig ilance, sans invoquer le  secours public . Lorsque, a u x  derniers co­
mices consulaires, tu  as vou lu  m ’assassiner dans le cham p de M ars et 

les com pétiteurs avec m o i, j ’ai trom pé tes «(Torts crim inels avec l’aide

2 0  ORATIO PRIMA 1N CATIL1NAM.
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V . Q u «  quum  s in t i t a , 
C a t i l in a , 
p e rg e ,
quo coepisti ;
egredere al i q uan do ex  urbe; 
portae p a te n t; proficiscere. 
I lia  c a s tra  M alliana tu a  
desideran t n im ium  d iu  
te im perato rem .
E duc etiam  tecum  
omnes tu o s ; si m inus , 
quam  p lurim os ; 
p u rg a  u rbem  : 
liberab is  m e m etu  m agno , 
dum m odo m u ru s  in te rs it 
in te r m e atque  te.
Non potes jam
versari d iu tiu s  nobiscum  ;
non fe ram  ,
non p a tia r , non sinam .

M ag n ag ra tia e s th ab en d a  
diis im m ortalibus, 
atque hu ic  Jov i S ta to ri ipsi, 
custodi an tiqu issim o 
h u ju s  u rb is ,
quod effugim us ja m  to ties 
hanc pestem tarn te tram , 
tam  horrib ilem  
tam que infestam  
reipublicas.
Salus sum m a reipublicre 
non est peric litanda  
saepius
in  uno  hoinine.
Q uam diu  in s id ia tu s  es, 
C atilina,
m ihi consu li designato , 
defendi m e 
non praesidio publico, 
sed d ilig en tia  p riva ta . 
Q uum ,
com itiis consu laribus
prox im is,
volu isti
interficere in campo 
m e consulem  , 
et tuos com petitores,

V . P u isque  ces fa itt son t a in si, 
C a t ilin a ,
poursuis (va sans t’arrê te r) 
où tu  as com m encé d’aller ; 
sors enfin de la  ville ; 
les portes son t ouvertes; pars.
Ce cam p de-M allius qui est tien 
désire depuis trop  longtem ps 
to i son général.
Em m ène aussi avec toi 
tous les tiens ; s in o n , 
le  plus g ra n d  nom bre possible • 
pu rge  la  ville :
tu  délivreras m oi d’une c ra in te  g ran d e , 
pourvu q u ’un  m u r so it-au -m ilieu  
en tre  moi e t toi.
T u  ne  peux désorm ais 
t ’ag ite r (vivre) plus longtem ps avec nous; 
je  ne  le supporte ra i pas , [tra i pas 
je  ne le souffrirai p a s , je  ne le perm et- 

U ne g ran d e  grâce est à -ren d re  N 
aux  dieux im m ortels, 
e t à  ce J u p ite r  S ta to r lu i-m êm e, 
gard ien  le p lus ancien 
de cette ville,
de ce que nous avons évité déjà  tan t de 
ce fléau si affreux, [fois
si ho rrib le  
e t si funeste 
à  la  répub lique.
Le sa lu t suprêm e de la  répub lique 
n ’est pas devant péric liter 
p lus souvent (une seule fois de plu») 
en  (par) un -seu l hom m e.
T a n t que tu  as tendu-des pièges, 
C atilina,
à moi consul désigné,
j 'a i  défendu moi
non p a r le secours public,
m ais par m a  v ig ilance particu liè re
Lorsque,
dans les comices consulaires 
les dern iers, 
tu  as voulu
tu e r dans le  cham p de Mars
m oi co n su l,
et tes com pétiteurs,
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ficere ^olu is t i , corapressi tuos nefarios conatus  amicorurn 
præsidio* e t  oopiis, nullo tum ultu  publiée concitato ; deni-  
q u e ,  quo t iescum que  m e p e t i s t i ,  pe r  me tibi obs t i t i ,  q uan -  
q u a m  v idebam  pernic iem  m eam  cum  m a g n a  ca lam ita te  rei- 
publicæ esse  con junc tam . Nunc ja m  aper te  rempublicam 
un iv e r sam  petis ;  templa deo rum  im m o rta l iu m , tecta urbis 
v i tam  omnium civium , I ta liam den ique totam a d  exitium et  
vas t ita tem  vocas.

Q u a re ,  quoniam  i d , quod p r im u m  a tque  hu jus  imperii 
d isc ip l inæ que m ajorum  p rop r ium  e s t ,  facere n o n d u m  au d e o ,  
faciam id, quod  es t  ad  se ver i ta tem  lenius, a d  co m m u n em  salu- 

tem utilius. N am , si te interfici jussero ,  residebit  in republica 
re l iqua  co n ju ra to rum  m an u s .  Sin tu ,  quod te j am d u d u m  
horto r ,  ex ie r is ,  exh au r ie tu r  ex u rb e  tuorum com itum  m agna 
et  perniciosa sen t ina  reipublicæ.

Q u id  est ,  C a t il in a ?  N u m  d u b ita s  id  , m e im p e r a n te ,  fa ­

de mes n om breux  a m is , sans que la  tra n q u illi té  publique en a it été 
troub lée  : toutes les fois enfin que tes coups m ’ont m enacé, c ’est 

par m oi-m êm e que je  m ’en suis g a ra n ti ,  quoiqu’il  fû t évident à  mes 

yeux que m a perte  e n tra în e ra it de g rands m alheurs p ou r l’É ta t .  A u­

jo u rd 'h u i c ’est la  répub lique elle-même que tu  menaces ouvertem ent; 

c ’est la  m o rt de tous les c itoyens que tu  veux ; c’est su r  les temples 
des d ie u x , su r  les m aisons de R om e, en un  m ot su r l ’Ita lie  entière 
que tu  appelles la  ru in e  e t la  dévastation.

A u ss i, pu isque je  n ’ose pas prendre  encore le prem ier p a rti, celui 

que réc lam aien t e t m on au to rité  de consul e t les exem ples de nos 
ancê tres, j ’en p rend ra i u n  au tre  m oins rigoureux  et p lus u tile  an 
salu t de tous. En e ffe t, si j ’ordonne ta  m o rt , tes complices épargnés 

resteron t au  sein de la  république. M ais si tu  p a r s , com m e je  t ’y  
exhorte  depuis lo n g tem p s , Rome verra  s’écouler ho rs  de ses m urs 

ee tte lie  de con ju rés, cette troupe im m onde si dangereuse pour l’É ta t. 
E h  q u o i , C atilina  , tu  hésites à  fa ire  pour m ’obéir ce que tu

2 2  ORATIO PRiMA IN CATILINAM.
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com pressi
tuos conatus nefarios 
p re s id io  e t copiis 
am icorum , 
nu llo  tu m u ltu  
concitato  publice; 
denique, quotiescum que 
petisti me, 
obstiti tib i per m e, 
quanquam  videbam  
m eam  perniciem  
conjunctam  esse 
cum  m ag n a  calam ita te  
reipublicas.
N unc jam  petis 
aperte
rem publicam  un iversam  ; 
vocas ad exitium  
e t vastitatem  
tem pla
deorum  im m ortalium , 
tec ta  u rb is , 
vitam  om nium  civium , 
denique Ita liam  to tam ,

Q uare , quoniam , 
audeo nondum  facere 
id  quod est prim um  
atque p roprium  
h u ju s  im perii 
discipl in seque m ajorum , 
faciam  id , quod est leu i us 
ad  severitatem , 
u tiliu s
ad  salu tem  com m unem . 
N am , si jussero  
te  in terfici, 
m anus re liqua  
conjur& torum  
residebit in república.
Sin tu  ex ieris , 
quod h o rto r te jam d u d u ra , 
sen tina  tuo rum  com itum  
m agna
et perniciosa reipublicse 
e x h au rie tu r ex urbe.

Q uid  est, C atilina?
N um  dub itas facere,

j ’a i réprim é
tes efforts crim inels
p a r le  secours et par les forces
de mes am is,
aucun tum ulte
n ’é ta n t soulevé dans-le-public ;
enfin, toutes les fois que
tu  as a ttaqué  moi,
j ’ai résisté à  toi par moi -même ,
quoique je  visse
m a perte
être liée
avec une g rande  calam ité 
de (pour) la  république.
M aintenant déjà  tu  a ttaques
ouvertem ent
la  république entière ;
tu  appelles à  la  destruction
e t à la  dévastation
les temples
des dieux im m ortels,
les m aisons de la  ville,
la  vie de tous les citoyens,
enfin l’Ita lie  to u t entière.

C’est pourquo i, puisque 
je  n ’ose pas encore faire 
ce qui est le parti le prem ier 
e t le parti p ropre  (convenable) 
à  cette au to rité  mienne (au consulat) 
et à la  trad itio n  de nos ancêtres, 
je  ferai ce qui est plus doux 
au-poin t-de-vue-de la  sévérité, 
et plus u tile
au -po in t-de-vue  du sa lu t com m un. 
C ar, si j ’ordonne 
toi ê tre  m is-à-m ort, 
la  troupe restan te  
des conjurés
dem eurera dans la  république.
M ais si tu  es so rti (si tu  sors), 
à quoi j ’exhorte toi depuis longtem ps 
la  lie de tes com pagnons 
g rande  (nombreuse) 
e t pernicieuse à  la  république 
sera  tirée-hors de la  ville.

Qu’y  a-t-il, C atilina?
E st-ce  que tu  hésites à  faire,
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cere ,  quod j a m  tua  spon te  fac iebas?  Exire ex u rbe  ju b e t  
consul hostem . In te rro g as  me, num  in exsilium* ? Non jubeo ;  
sed ,  si m e  consulis, suadeo.

VJ. Quid es t  en im ,  Catilina, quod te j a m  in hac  u rbe  delec- 
ta re  possit, in q u a  nem o est,  ex tra  is tam con jura tionem  per- 
d i to ru m  hom inum , qui  te non m e tu a t ,  nemo, qui non oder i t?  
Q u æ  nota dom esticæ  turp itud in is  non inusta  v i tæ  tu æ  es t?  
quod p r iv a ta ru m  r e ru m  dedecus non h æ re t  in fam iæ ?  qu æ  
libido a b  oculis, quod  fac inus a m an ib u s  u n q u a m  tuis, quod 
flagitium a  toto corpore abfu i t?  cui tu ado lescen tu lo2, quem 
co rrup te la rum  illecebiis irret isses ,  non a u t a d  audaciam  ferrum, 
au t  a d  libidinem facem præ lu l is t i?

Quid vero?  n u p e r  quurn m or te  superior is  uxoris * novis 
nupti is  dom um  vacuefecisses,  nonne et iam  al io incredibiii 
s c e i e r e 4 h o c s c e lu s  cu m u la s t i?  quod ego præ te rm it to ,  e t  facile 
pa t io r  sileri, ne in hac  civ ila te  tan ti  facinoris im m an ita s  au t

faisais déjà  <le to i-m êm e? Le consul veut qu’un ennem i’ sorte de la 
ville. T u  me dem andes si e’est pour a lle r en ex il?  je  ne l’ordonne 
p a s , m ais, si tu  m e co n su lte s , je  t ’y  engage.

V I. Quel ch arm e , C a tilin a , peut désorm ais avo ir p ou r toi le 
sé jou r d une v ille  dans  laquelle, à  l'exception  de ces hom m es perdus 
en tré s  dans ta  c o n ju ra tio n , il n ’est personne qui ne te  c ra ig n e , per­
sonne q u i ne te haïsse  t Est-il un  opprobre dom estique qui n’a it laissé 
à  ton fro n t sa  flé trissure?  Est-il un  genre  d ’infam ie don t la honte ne 
s a ttache  à  ta  v ie privée ? Quelle im p u re té , quel forfa it, quelle tu rp i­
tude n ’on t pas souillé tes yeux , tes m ains, tou te  ta  personne ? Quel est 
. ado lescen t, enchaîné p a r tes séductions co rrup trices, don t tu  n ’aies 
arm é le  b ras  pour le c r im e , ou  servi les débauches?

M ais quoi ! lo rsque d e rn iè rem en t, p a r  le m eu rtre  d ’une prem ière 
epouse , tu  eus fa it p lace dans ta  m aison à  un  nouvel h y m en , n ’as-tu 
pas m is le  com ble à  ce crim e p a r un  incroyab le  fo rfa it?  J e  m ’abstiens 
d ’en p a r le r ,  et je  consens aisém ent à ce qu’on le ta is e ,  afin qu’on 
ne sache pas qu’un a tte n ta t aussi m onstrueux  a  été com m is dans 
Home , ou qu il y  est res té  im puni. J e  ne dis rien  de la  ru ine  com-
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me im perante, 
id  quod faciebas ja m  
tu a  sponte ?
C onsul ju b e t hostem 
ex ire  ex urbe.
In te rro g as  m e , 
num  in  exsiliam  ?
Non jubeo  ; sed, 
si cousulis m e , suadeo.

V I. Quid est en im , 
C atilina, 
quod possit jam  
delectare te in  hac urbe, 
in  qu a  nemo est, 
ex tra  is tam  conjurationem  
hom inum  perditorum , 
q u i non m etua t te, 
nem o, qui non oderit ? 
Qiue no ta
tu rp itu d in is  dom estic»  
non in u s ta  est tu®  vit® ? 
quod dedecus 
re rum  privatarum  
non hseret infamise? 
qu® lib ido
abfu it unquara ab oculis, 
quod facinus 
a  tu is  m anibu3, 
quod flag itium  
a corpore toto ? 
cui adolescentulo, 
quem irretisses 
illecebris co rrup te la rum , 
tu  non pr® tulisti 
nut fe rrum  ad  audaciam , 
a u t facem  ad lib id inem ?

Q uid vero ? nuper 
quum  vacuefecisses dom um  
110vis nup tiis  
m orte  superioris uxoris , 
nonne cu m u lasti etiam  
hoc scelus
alio  scelere incredib ili ? 
q uod  ego prseterm itto , 
e t pa tio r facile sileri, 
ne im m an itas 
ta n ti  facinoris

moi /'o rdonnant,
ce que tu  faisais déjà (a lla is  faire) 
de ton  g ré?
Le consul o rdonne l ’ennem i 
so rtir de la  v’ile.
T u  in terroges moi, 
si c'est pour l ’ex il?
J e  ne te /’ordonne pas ; mais, 
si tu me consultes, je  le le conseille.

V I. Q u’y  a -t-il, en effet,
C atilina,
qui puisse désormais 
charm er toi dans cette ville, 
dans laquelle personne n ’existe, 
hors de cette  conjuration  
d ’hommes perdus, 
qui ne redoute to i , 
personne, qui ne te haïsse ?
Q uelle m arque
de honte dom estique
n’a  pas été im prim ée à  ta  vie?
quel opprobre
d ’actions particu lières
n ’est pas a ttaché  à  ton in fam ie?
quelle im pureté
a  été-étrangère  jam ais  à  tes yeux, 
quel fo rfa it a été étranger 
à  tes m ains,
quelle  sou illu re  a été étrangère
à ton  corps to u t-en tie r ?
à  quel adolescent,
que tu  avais enlacé
p a r les charm es des dépravations,
toi n ’as-tu  pas présenté
ou le  fer pour l’audace (le crim e),
ou le  flam beau pour la  débauche?

M ais quoi ? naguère 
lorsque tu  avais rendu-v ide ta maison 
p ou r de nouvelles noces 
p a r la  m ort de ta  p rem ière épouse, 
n ’as-tu  pas com blé encore 
ce crim e
p a r un  au tre  crim e incroyable? 
lequel moi je  passe-sous-silence, 
e t je  souffre aisém ent être tu , 
de peur que l’énorm ité 
d ’un si g ran d  forfait
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exstit isse, a u t n o n  v indicata  esse  v idea tu r .  Præ termitto  ru .nas 

fo r tunarum  t u a r u m , q u as  om nes  im pendere  tibi proximis 

idibus 1 senties : ad  ilia venio, q u æ  non ad p r iva tam  ignomi- 

n i a m  vitiorum tuorum , non ad  domesticam tu am  difüculta tem 
ac  tu rp itud inem , sed ad  sum m am  re ipub licæ  a tque  ad om­

n ium  nostrum  v itam  sa lu tem que  per t inen t .

Po tes tne  tibi hæ c  lu x ,  C a t i l in a , au t  hu jus  cœli spiritus 

esse  j i t c u n d u s , q u u m  scias horum esse  neminem , qui nesciat, 

te pridie  ka lendas  j a n u a r la s ,  Lepido e t  Tullo consulibus 2, 

ste tisse  in comitio cum telo? n ianum , consulum et  principum 

civ itatis interficiendorum causa  , pa rav isse?  sceleri ac  furori 

tuo non m entem a l iquam  , a u t  t imorem tuum, sed fortunam 

populi rom ani  obst i t i s se?  A c ja m  ilia omitto. N eque  e n im s u n t  

a u t  obscura ,  a u t  non m ulta  post  com m issa3 . Quoties tu me 

des igna tum , quoties consulem inlerficere conatus es!  quot ego

plèto de ta  fo r tu n e , d o n t tu  es m enacé pour les ides prochaines •, 

je ne m 'occupe pas de l’ignom inie don t tes désordres personnels te 

couv ren t, n i des em barras  dom estiques qui t’avilissen t, je  ne m ’a t­

tache  q u ’aux  faits qui intéressent la  république to u t e n tiè re , le salu t 
et la  vie de tous les citoyens.

P eu x -tu  jo u ir  avec bonheur , C a tilin a , de la lum ière  qui noua 

éclaire  ou  de l’a ir  que nous respirons, lorsque tu  sais q u ’il n’est aucun 

de nous qui ignore  que la  veille des calendes de jan v ie r, sous la 

co u su la t de Lépldus et de T u l lu s , tu  te présentas dans les comices 

arm é d ’un po ig n ard ?  que tu  avais aposté une troupe de scélérats 

pour assassiner les consuls et les p rinc ipaux  citoyens? que ce ne fut 

ni le  rep en tir ni la  c ra in te  qui m iren t obstacle à  ta  fu reu r , mais la 

fo rtune du peuple rom ain?  M ais je  passe su r ces crim es. I ls  ne sont 

pas ig n o ré s , e t beaucoup d 'au tres  les ont su iv is. Combien de 

fois lo rsque j 'é ta is  consul désigné, com bien de fois depuis que j ’exerce 

le consulat, n’as-tu  pas voulu  m ’a rrach er la  vie I Combien do fois
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v ideatu r a u t exstitisse
in hac civitate,
au t non v ind icata  esse.
P ræ te rm itto  ru inas
tu a ru m  fortunarum ,
quas senties omnes
im pendere tib i
id ibus proxim is •
venio ad  ilia , quœ  pertinen t
non
ad ignom im am  privatam
tuorum  vitiorum ,
non ad tu am  difficultatem
ac tu rp itud inem
dom esticam ,
sed ad  sum m am
reipublicæ
atque ad  vitam  salutem que 
nostrum  om nium .

Hæc lux , C atilina, 
potestne tib i, 
au t sp iritu s h u ju s  cœli 
esse ju cu n d u s, 
quum  scias 
nem inem  ho rum  esse, 
qui nescia t te  stetisse 
cum telo in  com itio  , 
p ridie ka lendas ja n u a ria s , 
L ep id o e tT u llo  consulibus? 
parav isse  m anum  
causa consulum  
e t p rincipum  civ itatis 
interficiendorum  ? 
non a liq u a m m entern, 
au t tim orem  tu u m , 
sed fo rtunam popu li rom an i 
obsti tisse tuo  sceleri 
ac fu ro ri?

—A c om itto  ja m  ilia .
/ y -  Neque enim  sun t 

au t o b s c u ra ,
a u t non  ccm raissa m u lta  
post.
Quoties tu  conatus es 
interficere me 
designatum ,
q u o ties .

ne paraisse ou avoir existé 
dans cette ville , 
ou n ’avoir pas été punie.
J e  laisse-de-côté les désastres 
de tes biens,
que tu  reco n n aîtra s  tous
être-im m inents pour toi
aux  ides prochaines :
j ’arrive  à ces faits , qui on t-rap p o rt
non  pas
à  l’ignom inie privée 
de tes vices,
non pas à  ton em barras 
et à ta honte 
dom estique, 
m ais à  l’ensem ble 
de la  république 
e t à la  vie e t au salu t 
de nous tous.

Cette lum ière , C atilina , 
peut-elle être agréable à toi, 
ou la  resp ira tion  (l’air) de ce ciel 
i 'ê tre  agréab le, 
lorsque tu  sais 
aucun de ceux-ci n 'ê tre , 
qui ne-sache toi t’être tenu 
avec une arm e dans le  co m ice , 
la  veille des calendes d e -jan v ie r, 
Lépidus e t T u llu s  étant consu ls?  
toi avo ir préparé  une troupe 
en vue des consuls 
e t des prem iers de la  ville 
devant ê tre  tu é s?  
et non pas quelque réflexion, 
ou quelque c ra in te  tienne , 
m ais la  fo rtune  du  peuple rom ain 
avoir m is-obstacle à  ton  crim e 
e t à ta fu reu r ?
M ais j ’om ets déjà  ces actes.
E t en effet ils ne sont pas 
ou ig n o ré s , [souvent)
ou non com m is nom breux (non répétés 
ensuite.
Combien de f ois t ’es-tu  efforcé 
de tu e r moi 
consul désigné,
com bien-de-fois t'es-tu efforcé de tuer
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tu as  p e t i t iones1 i ta conjec tas ,  u t  vi tari  non posse v iderentur ,  

p a rv a  q u a d a m  declinatione,  et, u t a i u n l ,  corpore effugi ! Nihil 

ag is ,  nihil assequer is ,  nihil m olir is ,  quod mihi la tere  valeat 

in tempore : neque tamen conari ac  velle desistis. Quoties jam 

tibi ex torta  es t  sica ista de m an ibus?  quoties vero  excidit  casu 

aliquo, e t  e iapsa  es t?  Tam en ea  ca re re  diutius non potes : quæ  

qu idem  qu ibus  a b s  te in i t ia ta  sacris*  ac  devota  s i t ,  nescic, 

quod eam  necesse pu tas consulis in corpore defigere.

VII. N u n c v e ro ,  q u æ  tua  es t  ista v i t a ?  Sic enim j a m  tecum 

loquar ,  non u t  odio perm otus esse  v idear ,  quo debeo, sed ut 

m is e r ic o rd ia , q u æ  tibi nulla debe tu r .  Venisti paulo an te  in 

se n a tu m .  Quis te ex h ac  tan ta  f requen tia ,  tôt ex tuis amicis 

ac  necessa ri is ,  s a lu ta v i t ?  Si hoc post  hominum m em oriam

ne m e su is-je pas dérobé p a r un  lég e r dé tour, e t ,  com m e on le d i t , 

p a r u n  m ouvem ent du  corps, à  tes a ttaques si bien dirigées qu’elles 

para issa ien t inévitables 111 n ’est aucun  de tes actes, aucun de tes suc­

cès, aucune de tes in tr ig u es  qui n ’a rriv en t à temps à  m a connaissance, 

e t cependant rien  ne décourage tes efforts ni ne change ta  volonté. 

Combien de fois ce po ignard  a -t-il été a rrach é  de tes m ains ? Com­

bien  de fois encore le  h asa rd  l ’en a-t-il fa it tom ber ou échapper 

m a lg ré  toi ? T u  ne peux  néanm oins t ’em pêcher de le  ressaisir aus­

s itô t. J ’ignore  su r  quels au te ls  tes vœ ux l’on t consacré , pour que 

tu  te  croies obligé de le  plonger dans le  sein d’u n  consul.

V II. M ais m a in ten an t quelle vie est la  tienne? Car je  vais te parler 

non p lu s avec la  ha ine  que tu  m é r ite s , m ais avec la  p itié  dont tu 

n’es pas d igne. T u  viens d’en tre r dans le sénat : eh b ien ! dans cette 

assem blée si n o m b re u se , où  tu  as ta n t  d’am is et de p roches, quel 

est celu i qui t’a  sa lu é?  Si personne ju3qu’ici n ’a subi cet affron t,
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eonsu lem ! 
quo t petitiones tuas 
conjectas i ta ,  
u t v ideren tu r 
non posse vi t a r i , 
ego effugi
quadam declinatione parva, 
et , u t a iu n t ,  corpore ! 
A gís n ih il ,  
assequeris n ih il,  
m oliris n ih i l , 
quod valeat la tere  m ih i 
in tem pore : 
ñeque desistís tarnen 
conari ac velle.
Quo ties is ta  sica 
ex to rta  e st ja m  tib i 
de m an ibus?  
quoties vero 
excid it a liquo c a s u , 
et elapsa est ?
Tarnen non  potes 
carere  d iu tiu s  e a : 
quse quidem  nfcscio 
quibus sacris
in itia ta  ac devota s it abs te, 
quod pu tas
esse necesse defígere earn 
in  corpore consulis.

Y II. N unc vero 
quse est is ta  v ita  tu a  ? 
L oquar enim  jam  tecum  
s ic fu t v idear perm otus esse 
non od io , 
quo debeo, 
sed u t
m ise ric o rd ia , 
quse debetu r n u lla  tib i. 
V enisti paulo  ante 
in senatum .
Qu is
ex hac frequen tia  t a n ta , 
ex  to t am icis tuis 
ac necessa iiis , 
sa lu tav it te?
Si hoc co n tig it nem ini 
post m em oriara hom inum ,

moi consul nom m é!
com bien d ’attaques tiennes
lancées de te lle  so rte ,
qu ’elles para issa ien t
ne pas pouvoir ê tre  év itées,
moi j ’a i éludées
par un  détour fa ib le ,
e t , com m e on d it ,  avec le corps !
T u  ne fais rien  ,
tu  ne parviens-à rien ,
tu  ne m achines rien ,
qui puisse être-caché à  moi
dans le m om ent :
et tu  ne cesses pas néanm oins
de t’efforcer e t de vouloir.
Combien de fois ce poignard
a -t- i l  été a rrach é  déjà à toi
des m ains?
com bien de fois aussi
en e st-il tom bé par quelque hasard  ,
e t a -t-i l échappé ?
C ependant tu  ne peux
m anquer (te passer) plus longtem ps de lui :
leque l, en v é rité , je  ne sais
à quels m ystères
il  a été consacré e t voué par t o i ,
puisque tu  penses
ê tre  nécessaire d’enfoncer lui
dans le corps d’un consul.

V II. M ais m ain tenan t 
quelle est cette vie tienne?
C ar je  parle ra i à  présent avec toi 
de faço n , que je  paraisse ê tre  anim é 
non de la  h a in e , 
don t je  dois être animé, 
m ais que je paraisse être animé 
de la  p i t ié ,
qui est due nu lle  (n 'est pas due) à  toi. 
T u es  venu peu auparavan t (tou t à  l ’heur 
dans le séna t.
Qui
de ce concours si g r a n d , 
de ta n t d’am is à - to i . 
et de proches, 
a  sa lu é  toi ?
Si cela n ’est a rrivé  à personne 
depuis le  souvenir des hom m es ,
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c o n t ig i tn e m in i ,  vocis exspectas con tum eliam , qu u m  sis g r a -  

vissimo judicio tac i tu rn ita t is  o pp ressùs?  Quid quod  adventti 
tuo ista subselüa  vacuefacta  s u n t?  quod omnes consulares, 
qui tibi p e rsæ pe  ad  cæ dem  constituti  fu e ru n l ,  simul atque 
as sed is t i ,  p a r tem  is tam subselliorum nudam  a tque  inanem 
re l iquerun t?

Quo tandem  an im o  hoc tibi ferendum  p u ta s ?  Servi  me- 
hercle  mei si me isto pac to  m etueren t ,  ut te m e tu u n t  omnes 
cives tui, dom um  m e a m  re l inquendam  p u ta rem  : tu  tibi urbem 
non a rb i t ra r i s  ? E t ,  si m e  m e isc iv ib u s  injuria suspectum  tam 
g rav i te r  a tque  offensum v iderem , ca re re  m e a d sp e c tu  civiuni , 
qu am  infestis oculis om nium  conspici , mallem : tu, quum  con- 

sc ientia  scelerum tuorum  agnoscas odium om nium  jus tum , et  

jam  tibi diu deb i tum , dubitas,  quo rum  m en tes  sensusque vul- 
ne ras ,  eorum adspec tum  p ræ se n t ia m q u e  v i ta re ?  Si te parentes 
t im ere n t  a tq u e  od issent  tui, neque  eos ulla ra t ione  placare

p eu x -tu  a tten d re  que la  voix du  séna t prononce le hon teux  arrê t 
que t ’inflige si énerg iquem ent son silence? Pourquo i à  ton  arrivée 
ces sièges son t-ils  restés vides? Pourquo i tous ces co nsu la ires , dont 
tu  as si souven t résolu la  m o rt , o n t-ils  , aussitô t que tu  t ’es assis, 
abandonné et laissé désert ce côté de l’enceinte?

Com m ent as-tu  le  courage de supporter cet opprobre? C ertes, si 
mes esclaves me red o u ta ien t comme tous tes concitoyens te redou­
te n t ,  je  m e c ro ira is  obligé d ’abandonner m a m aison : e t to i, tu  ne crois 
pas devoir q u itte r la  v ille?  S: je  me voyais, même in justem ent, l’objet 
de ta n t de soupçons e t de ta n t de haines de la  p a rt de mes concitoyens 
j ’a im era is  m ieux m e b an n ir de leu r présence, que de ne rencon trer 
p a rto u t que des re g a rd s  irr ité s  : et t o i , quand ta  conscience coupable 
te force à  reconnaître  que cette ha ine  universelle est m é rité e , q u ’elle 
t ’est due depuis lo n g te m p s , tu  hésites h éviter l ’aspect e t la  ron 
con tre  de ceux don t tu  blesses tous les sen tim ents?  Si tu  voyais 
eeux qui t ’on t donné le jo u r  te redouter et te h a ï r , sans qu ’il te fût
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«xspectas contum eliam  
vocis,
quüm  oppressus sis 
jn  ri icio g ravissim o 
ta c itu rn ita tis  ?
Quid
quod is ta  subsellia 
vacuefacta  su n t 
tu o  adven tu?  
quod om nes co n su la re s , 
qui constitu ti fuerun t 
persæpe tib i ad  cædem , 
re liq u e ru n t
istam  partem  subselliorurn 
nudam  a tq u e  inanem  , 
sim ul a tque  assedisti ?

Quo an im o tandem  
putas
hoc ferendum  tib i ? 
M ehercle si mei servi 
m etueren t me isto  pacto, 
u t om nes tu i cives 
m e tu u n t te,
putarem  m earn dom um  
re linquendam  î 
tu  non a rb itra r is  urbem  
tib i?
E t, si viderem  me 
tam  g rav ite r suspectum  
atque offensum in ju r ia  
m eis c iv ib u s , 
m allem  me carere 
adspectu civ ium  , 
quam  conspici 
oculis in festis  om nium  : 
tu ,  quum  agnoscas 
conscientia 
tuorum  scelerum  , 
odium  om nium  ju s tu m  , 
e t debitum  tib i ja m d iu  , 
dub itas  v ita re  adspectum  
præ sen tiam que eorum , 
quorum  vu lne ras  m entes 
sensusque?
Si tu i pa ren tes  
tim eren t a tque  odissent te , 
neque posses p lacare  eos

tu  attends l ’a ffront 
de la  p a ro le , 
quand  tu  as été accablé 
p a r l ’a rrê t le p lu s sévère 
du  silence?
Que dire
de ce que ces sièges 
sont devenus-vides 
à ton arrivée ?
de ce que tous les consulaires, 
qui on t été m arqués 
très-souven t p a r  toi pour le m eurtre  
on t laissé
cette portion  des sièges 
nue  et vide,
en m ême tem ps que tu  t ’es assis ?

De quel esp rit enfin 
penses-tu
cela devoir ê tre  souffert p a r  toi ? 
P a r-H ercu le  si mes esclaves 
redou ta ien t m oi de cette m an ière , 
com m e tous tes concitoyens 
redou ten t to i , 
je  penserais m a maison 
devoir être abandonnée par moi î 
toi tu  ne penses pas la  ville 
devoir être abandonnée p ar toi ?
E t, si je  voyais moi
si g ravem en t suspect
et odieux même à  to rt
à mes c o n cito y en s ,
j ’a im erais m ieux moi être privé
de l ’aspect des c ito y en s ,
que d ’être regardé
par les yeux ennem is de tous :
t o i , puisque tu  reconnai;
par la  conscience
de tes crim es
la  haine de tous ju s te ,
et due à  toi depuis longtem ps,
tu  hésites à év ite r l’aspect
et la  présence de ceux
dont tu  blesses les esprits
et les sen tim ents ?
Si tes paren ts
cra ig n a ien t et ha ïssa ien t toi -, 
e t que tu  ne pusses apaiser eux
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posses» nt o p in o r ,  a b  eorum  oculis a liquo con ced e res :  n unc  
le pulr ia ,  q a æ  coiinnunis es t omnium nostrum parens ,  oriit ac 
m etu i t ,  e t  jam diu  te  nihil jud ica t ,  nisi de parricid io  suo cogi- 
t a re .  Hujus tu n eq u e  auctor i ta tem  verebere,  n eque  judicium 
sequere ,  neque vim per t imesces?

Q u æ  tecum, Catilina,  sic ag i t ,  e t  quodam modo tacita lo­
q u i tu r  : « Nullum al iquo t  jam  annis  facinus exstiti t,  nisi per  le , 
nul lum  flagilium sine te ; tibi uni multorum civium neces 1 , 
tibi vexatio  d irep t ioque sociorum 2 impunita  fuit  ac  libera ; 
tu non solum ad neg l igendas  leges et quæsliones, verum  etiam 
ad ever tenr ias  perfr ingendasque  s valuist i . Super iora  ilia , 
q u a n q u a m  ferenda non fuerun t ,  ta m e n ,  u t p o t u i ,  tuli : nunc  
vero  me totam esse in  m etu  prop te r  te u num  ; qu idqu id  incre- 
p u e r i t ,  Cati linam t im e r i ;  nullum videri con tra  me consilium 
iniri posse, quod a  tuo  scelere  abhorreat ,  non es t  ferendum. 
Q uam obrem  discede,  a tq u e  h unc  mihi t imorem e r ip e :  si esl

possible de les ra m e n e r, tu  ch erch era is , je  pense, une re tra ite  loin 
d ’eux  : eh bien ! la  p a t r ie , no tre  m ère com m une à to u s , te  h a i t , te 
red o u te ; elle n 'a tten d  de to i depuis longtem ps que des complots par­
ric ides. Ne m o n treras -tu  ni respect pour son a u to rité , n i soum is­
sion à  son ju g e m e n t, n i c ra in te  de sa puissance?

E lle  s’adresse à  to i ,  C a tilin a ; elle semble te te n ir  ce langage: 

a D epuis quelques années il ne s’est pas commis un  seul fo rfa it dont 

tu ne sols l’a u te u r ; pas un scandale auquel tn  n ’aies pris p a r t ;  toi 
seul tu  as pu m assacrer im puném ent des citoyens, ty ran n ise r e t piller 

des a llié s ; tu  as en  le  pouvoir non-seulem ent de m épriser les lois et 

les tr ib u n a u x , niais d e le s  renverser e t de les d é tru ire . Quoique cos 

a tten ta ts  fussen t in to lé ra b le s , je  les a i cependant soufferts comme 

j ’ai pu  : m ais être réd u ite  p a r toi à  de continuelles a la rm es; au 
m o ind re  b ru i t ,  trem bler devan t C a tilin a ; penser que je  ne peux être 

l ’o b je t d’aucun com plot qu i ne se .ra tta ch e  à  ta  c o n sp ira tio n , voila 

ce que je  ne sau ra is  supporter. R etire-toi donc, e t délivre-m oi de
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ulla ra tio n e , 
concederos, u t  opinor, 
al i quo ab  oculis eorum  : 
nunc p a tria ,
quee est parens com m unis 
nostrum  o m n iu m , 
odit ac m e tu it te ,  
et ju d ic a t ja m d iu  
te cog itare  n ih i l , 
n isi de suo parricidio.
Tu ñeque verebere 
auctorita tem  h u ju s ,  
neque sequere ju d ic iu m , 
neque pertim esces v im ?

Qme a g it sic tecum , 
C atilin a , e t ta c ita  
loqu itu r quodam  modo :
« N ullum  facinus exstitit 
jam  aliquot a n n is , 
nisi per t e ,
nu llum  flagitium  sine t e ; 
necos civ ium  m u lto ru m , 
vexatio
direptioque sociorum  
fu it im p u n ita  ac libera  
tibi u n i ; tu  v a lu is ti 
non solum  a d  leges 
et quasstioncs neg ligendas, 
verum  etiam  
ad evertendas 
perfringendasque.
T u li ta m e n , u t  potui, 
illa  8uperiora, [renda  : 
quanquam  non fue run t fe- 
nunc  vero 
non est ferendum  
ma totam  esse in  m etu 
propter te unum  ; 
quidquid in c rep u erit, 
C atilinam  tim eri ; 
nullum  consilium  
videri posse iniri 
contra m e , 
quod a b h o rrea t 
a tuo  scelere.
Q uam obrem  discede, 
atque eripo in ih i

pa r aucun  m o y en ,
tu  te re t ire ra is , comme je  pense,
quelque p a rt lo in  des yeux d ’eux  :
m ain tenan t la  pa trie  >
qui est la  m ère com m une
do nous to u s ,
h a it  e t redoute t o i ,
e t ju g e  depuis longtem ps
to i ne songer à  r ie n , [eide envers elle
si ce n ’est àson  parric ide  (à devenir parri
T o i, ni tu  ne respecteras
l'au to rité  d’elle ,
ni tu  ne su iv ras son jugem en t,
ni tu  ne redouteras sa puissance ?

E lle  plaide ainsi avec t o i ,
C a t ilin a , et quoique m uette 
te d it en quelque sorte :
« A ucun fo rfa it n 'a  existé
déjà depuis quelques années ,
s inon p a r t o i ,
aucun désordre sans toi ;
les m eurtres de citoyens nom breux ,
la  persécution
et le p illage des alliés
a été im puni e t lib re
pour to i seul ; tu  as  eu-la-puissanee
non-seulem ent pour les lois
e t les poursuites devant ê tre  mép Isées,
m ais encore
pour elles devant être détru ites 
e t devant être anéanties.
J ’a i supporté cependan t, comme j ’ai pu,
ces excès p récéden ts ,
bien qu ’ils n ’a ien t pas été à-supporter
m ais m ain tenan t [(tolérables):
il n ’est pas to lérable
moi tou t-en tière  ê tre  dans la  c ra in te
à  cause de toi seul ;
q uo ique  ce soit qui a it  fa it-d u -b ru it,
C atilina  être re d o u té ;
aucun dessein (complot)
ne para ître  pouvoir être formé
contre  moi,
qu i répugne
à  ton  crim e (à  ta  scélératesse).
C’est pourquoi é lo ig n e-to i, 
e t ote-m oi

D i s c o u r s  c o n t r e  C a t i l i n a .
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v e ru s ,  ne  o p p r i m a r ;  sin  fa lsus ,  u t  t a n d e m  a l iquando  l im ere  

desina.m. s

V III .  H æ c si t e c u m ,  u t  dixi,  p a t r i a  lo q u a tu r ,  nonne 

i m p e t r a r e  debea t ,  e t i a m  si v im  adh ibere  non p o s s i t ?  Quid 
qu o d  tu  te  ipse in  cus tod iam  ded is ti  '  ? Q uid  quod, v i ta n d æ  

susp ic ion is  c a u s a ,  ap u d  M. L e p id u m 2teb ab i ta re  velle d ix is t i? 
a quo  non  r e c e p tu s ,  e t iam  a d  m e  v en ire  a u s u s  es ,  a tque ,  u t  
dom i m e æ  te  a s se rv a re m ,  ro g as t i .  Quum  a  m e  quoque  id 

r e sp o n s u m  tu l isses ,  m e  nullo  m odo posse i i sd em  p a r ie t ibus  
tu to  esse t e c u m ,  q u i  m ag n o  in per iculo  essem , quod  iisdem 

m œ n ib u s  c o n t in e r e m u r ,  ad Q. M e te i lu m 4 p ræ to re m  venisti .  A 
quo re p u d ia tu s ,  a d  soda lem  tu u m ,  v i ru m  op t im u m ,  M .M a r -  

c e l lu m 4 d e m ig ra s t i ,  quem  tu  v idei ice t  e t  ad cus tod iendum  te 

d i l ig en t i ss im u m , e t  ad  susp icandum  sagac iss im um , e t  ad  vin- 
d ic a n d u m  fort iss im um  fore p u ta s t i .  S e d q u a m  longe  v ide tu r  a

m a te rreu r : si elle est fondée, pour qne je  ne succombe pas , si elle 

est chim érique, pour que j ’en sois enfin affranchie. »

V III . Si la  s trie  te p a rla it a in si, ne devrait-elle pas être obéir, 

quand  bif .m êm e elle ne  p o u rra it l ’ex iger par la  fo rce?  E t d ’a illeurs, 

n ’a s- tu  pas offert toi-m êm e de te constituer p risonn ier?  N’as-tu pas 

déclaré que, pour é ca rte r les soupçons, tu  voulais hab ite r la  m a i­

son de M. Lépidus? Repoussé p a r lu i, tu  as osé ven ir chez m oi, tu 

m ’as prié de t’y  g a rd e r. J e  t’ai répondu aussi que je  ne pouvais 

vivra en sûreté  dans la  m êm e m aison que to i, puisque c’était 

déjà  pour moi un  g ran d  danger de me trouver dans la  même v ille ; 

tu  t ’es ren d u  alors chez le p ré teu r Q. M étellus. S u r son refus, tu 

as cherché un  asile auprès de ton  am i, l’excellent c itoyen M. M ar- 

c e llu s ; tu  espérais sans doute tro u v er en lu i la  p lus g rande v ig i­

lance à te su rve ille r, la  plus habile pénétration à  deviner tes des­

seins, e t la  plus ferm e énergie à les réprim er. M ais est-il bien loin de
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hunc tim o re m : 
si est v e ru s , 
ne o p p rim ar; 
sin fa lsu s, 
u t desinam  
tandem  aliquando  
tim ere. »

V III. Si p a tr ia , 
u t  d ix i ,
loqua tu r li£ec tecum  , 
nonne debeat im p e tra re , 
etiam  si non possit 
adh ibere  vim  ?
Q uid quod tu  ipse 
dedisti te  in  custod iam ? 
Quid qu o d ,
causa suspicionis vitandae, 
d ix isti te  velle hab ita re  
apud M. L epidum ? 
a  quo non receptus , 
ausus es etiam  
venire ad  m e , 
atque r o g a s t i , 
u t  asservarem  te mese d om i. 
Q uum  tu lisses a m e quoque 
id responsum  , 
m e posse nullo  modo 
esse tu to  tecum  
iisdem p a rie tib u s , 
qui essem
in periculo m agno , 
quod con tinerem ur 
iisdem m cenibus, 
venisti ad  Q . M etellum 
prsetorem .
A quo rep u d ia tu s , 
dem igrasti 
ad  tu u m  so d alcm , 
v irum  optim um  ,
M. M arce llu m , 
quern tu  v idelicet pu tasti 
fore e t diligentissim um  
ad custodiendum  te ,  
et sagacissim um  
ad su sp ican d u m , 
et fortissim um  
ad v indioandum .

cette c ra in te  :
si elle est vraie (fondée),
afin que je  ne sois pas écrasée;
m ais-si elle est fausse,
afin que je  cesse
enfin un  jo u r
de c ra ind re . »

V III . Si la  p a trie , 
com m e j ’ai d it ,  
d isa it ces paroles avec ( à )  t,ci, 
ne devrait-elle pas obtenir ton départt 
même si elle ne pouvait 
em ployer (appliquer) la  force?
Que dire de ce que toi-m êm e
tu  t’es donné (t’es m is) en su rveillance?
Que dire de ce que,
en vue du soupçon devant être év ité ,
tu  as  d it toi vouloir hab ite r
chez M. L épidus?
par qui n ’ayan t pas été reçu ,
tu  as osé même
venir auprès de m o i,
e t tu  m ’as dem andé,
que je  gardasse  toi dans m a m aison.
Q uand tu  eus rem porté de moi aussi
cette réponse ,
moi ne pouvoir en aucune façon
être  en sûreté  avec toi
dans les mêmes m u rs  de maison,
moi qui étais
dans un  d anger g ran d  ,
parce que nous é tions renferm és
dans les mêmes m urs Je ville ( la  même
tu  es venu chez Q. M étellus [ville),
p ré teur.
P a r  lequel repoussé, 
tu  t ’es retiré 
chez ton a m i , 
hom m e très-honnête ,
M. M arcel lu s ,
que to i ,  sans d ou te , tu  as psnsé
devoir ê tre  et très-v ig ilan t
pour ga rd e r t o i ,
et très-pénétran t
pour te soupçonner,
et très-énergique
pour te punir.
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ca rce re  a tq u e  a  v inculis  abesse debere, qui se  ipse jam  d i -  
g n u m  custodia  jud icar i t?

Q u æ  qu u m  i t a s i n t ,  Ca ti l ina ,  d u b i ta s ,  si h ic  emori æquo 

an im o non potes ,  ab ire  in a l iquas  t e r r a s ,  e t  vi tam istam, 

mult is supplici is just is  debitisque e rep tam , fugæ solitudinique 

m a n d a r e ?  « Refer, inquis ,  ad  sena tum  : » id enim  postulas, 

e t ,  si hic ordo placere  sibi dec reve r i t  te ire  in exsilium , o b -  

t e m p era tu ru m  te esse  dicis. Non refe ram  i d , quod abhorre t  a 

rneis m o r ib u s , e t  tam en  faciam u t  intelligas, qu id  hi de te 

sentiant.  Egredere  ex u r b e ,  C a ti l ina ;  l ibéra  rem publicam  

m etu  ; in exsilium, si h a n c  vocem exspectas, proficiscere. Quid 

est,  Cati lina? E cquid  a t t e n d i s ,  ecquid an im adver t is  horum 

s i lentium ? P a t iu n tu r ,  tacent. Quid exspectas auctoritatem 

loquentiur» , qu o ru m  volunta tem  tac i to rum  perspicis?

At si hoc idem  huic adolescenti optimo, P .  Sex tio1, si for-

m ériter la  prison et les fe rs , celui qui de lu i-m êm e se ju g e  indigne 
de la  liberté  ?

P u isq u  il en est a in s i ,  C atilin a , puisque tu  ne peux attendre 
ici un e  m ort p a is ib le , h ésite ra is-tu  à  te re tire r dans quelque au tre  
p a y s , e t à  cacher dans l’exil e t dans la  solitude une vie arrachée plus 

d une fois à  des supplices bien justes e t bien m érités ? « Fais ton r a p ­

p o rt au  sén a t, » d is -tu ; car c ’est là  ce que tu  dem andes, e t s ’il plaît 

à cette assem blée de décréter ton ex il, tu prom ets d ’obéir. J e  ne ferai 
pas une proposition qu i répugne à  m on caractère  ; e t cependant je  

sau ra i te faire com prendre le sentim ent des sénateurs. Sors de Rome, 

C atilina  , délivre la  répub lique de ses c ra in te s ; pars  pour l’e x il,  si 

c est le m ot que tu  a tten d s. E h  b ien  ! C a t ilin a , rem arques-tu  le si­

lence de tes ju g e s?  Ils  ne réclam ent p a s , ils  se ta isen t. Pourquoi 
a ttend re  que leu r voix prononce ta  sen ten ce , lo rs q u e , sans p a r le r , 
ÎU te la  font c la irem en t co n n a ître ?

Si je  tenais le m êm e langage au  jeu n e  et vertueux  P . Sextius,
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Sed quam  videtu r 
debere abesse longe 
a carcere a tqne a  v inculis, 
qui ipse ju d ic a rit  se jam  
d ignum  cu sto d ia?

Quæ quum  s in t ita , 
C a t ilin a , d u b ita s , 
si non potes em ori hic 
anim o æ q u o , 
ab ire
in a liquas te r r a s , 
e t m andare  fugæ 
8olitudinique 
istam  vitain
ereptam  suppliciis m u ltis  
ju s tis  debitisque?
« Refer, in q u is , 
ad senatum  : » 
postulas enim  i d , 
et, si h ic  ordo 
decreverit p lacere sibi 
te ire  in  e x s il iu m , 
dicis
te obtem peratu rum  esse. 
Non referam  
id  quod a b h o rre t 
a meis m o rib u s , 
e t tam en faciam  
u t in te lligas 
qu id  h i sen tian t de te. 
E g red e reex  u rbe , C atilina; 
libé ra  rem publicam  m etu ; 
proficiscere in  ex siliu m , 
si exspectas h a n c  vocem. 
Q uid est, C atilin a?
E cquid  a tte n d is , 
ecquid  an im a d v ertis  
s ilen tium  h o ru m ?  
P a tiu n tu r , tacen t.
Q uid  exspectas 
au c to rita tem  loquen tium , 
q uorum  tac ito ru m  
perspicis v o lu n ta tem ?

A t si dix issem  hoc  idem  
hu ic  adolescenti optim o,
P . Sextio,
»i viro fo rtissim o,

M ais com bien sem ble-t-il 
devoir ê tre  lo in
de mériter la  prison  e t les chaînes , 
celui qui lui-m êm e a ju g é  soi déjà 
digne de surveillance?

P uisque  ces faits sont a in s i ,
C a tilin a , tu  hésites ,
si tu  ne peux m ourir ici
avec un  cœ ur tran q u ille  (en pa ix ),
à  t ’en a lle r
dans quelques terres éloignées, 
e t à  confier à  la  fuite (l’ex il; 
et à  la  solitude 
cette vie
arrachée à  des supplices nom breux 
ju s tes  e t m érités?
« F a is -u n -rap p o rt, d is-tu ,
au sénat : »
ca r tu  dem andes c e la ,
et, si cet ordre  (le sénat)
décrète plaire à  lu i (qu’il lui p laît)
toi a lle r (que tu  ailles) en e x i l ,
tu  dis
toi devoir obéir.
J e  ne m ettra i-pas-en-rapport
ce qui répugne
à mon c a ra c tè re ,
e t cependant je  ferai en sorte
que tu  com prennes
ce que ceux-ci pensent su r toi.
Sors de la  v ille , C a tilin a ; 
délivre la  république de sa c ra in te  ; 
pars  pour l ’e x i l , 
si tu  a ttends ce m ot.
Q u’y  a - t - i l , C atilina  ?
E st-ce  que tu  observes, 
est-ce que tu  rem arques 
le silence de ceux-ci (des sénateurs )?
Ils  souffrent mes paroles, ils  se taisent. 
P ou rquo i a ttends-tu  
l ’au to ritéd 'e tx :rpn rlan t(de leu rs  paroles), 
euœ desquels gardan t-le -silence  
tu  pénètres la  volonté?

M ais si j ’avais d it cela m ême 
à  ce jeune  hom m e excellent,

P . Sextius, [geux,
si je l’avais dit à  cet hom m e trè s-c o u ra -
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tissimo viro, M. M arce llo1, d ix i s s e m , jam  mihi consuli ,  hoc 
ipso in templo,  ju r e  optinio se n a tu s  vim et  niai ius intulisset. 
De te au tem , Cati l ina ,  quum  quiescunt,  p ro b an t ;  quiini pa- 
t iun tu r ,  d ece rn u n t  ; q u u m  tacen t ,  c lam ant .  N eque  hi soluæ, 

q u orum  tibi aucto r i tas  est  videlicet  cara ,  vita v ilissima, sed 
e tiam illi équités  rom ani,  honestissimi a tque  optimi viri, cete- 
r iquo fortissimi c iv es ,  qui c i rcum stan t  s e n a tu m ,  qu o ru m  tu 
et  f requen tiam  v id e re ,  e t  s tud ia  persp ice re ,  e t  voces paulo 
a n te  exaudire  potuist i .  Quorum ego v u  abs te jam diu  m anus 

ac  te la  con t ineo ,  eosdem facile a d d u c a m ,  u t  te hæ c ,  q u æ  
jam p r id e m  vas la re  s tu d e s ,  r e l inquen tem , usque ad portas 
p r o s e q u a n tu r 2.

IX .  Q uanquam  qu id  loquor? te u t  ulla re s  f ra n g a t?  lu 
u t  u n q u a m  te co r r ig as?  tu u t  ullam fugam m edi tere?  tu ut 

u l lum  exsilium cogites? U tinam tibi istain m enlem  dii îm m or-  
ta les  du in t  M Tametsi video, si, m ea voce perterr i tus,  ire in

on à l 'i l lu s tre  M. M arcellus , d é jà , m algré  m on ti tre  de co n su l, et 
dans ce tem ple m êm e, le sén a t, ju s tem en t i r r i té ,  a u ra it sévi contre 
m oi. M ais lorsque c 'e s t à to i ,  C a t ilin a , que je  parle a in s i , s’ils ne 
s’ém euvent p a s ,  c 'e s t q u 'ils  m ’a p p ro u v e n t;le u r  calm e est un  ju g e ­
m e n t; leu r s ilence , un  éclatant a rrê t. A insi pensent non-seulem ent 
oes s é n a te u rs , don t tu  respectes sans doute beaucoup l ’a u to rité , et 
d o n t tu  comptes la  vie pour si peu de chose m ais encore ces hono­
rables e t vertueux chevaliers ro m ain s , e t tous ces généreux citoyens 

q u i env ironnen t le  s é n a t , d o n t , to u t à  l’h e u re , tu  as pu  voir l’af- 
fluence, reconnaître  les sentim ents e t entendre les m urm ures. Depuis 
long tem ps j ’ai peine à  te  défendre de leurs  coups ; m ais, si tu  quittes 
c e tte  v ille  don t tu  m édites depuis si longtem ps la  ru ine , j ’obtiendrai 
facilem ent d ’eux qu’ils  t ’accom pagnen t ju sq u ’aux  portes.

IX . M ais, que d is - je ?  espérer que rien  t’ébran le?  que jam ais tu 
renonces au  crim e t  que tu  conçoives l’idée de fu ir ? que tu  songes 
à  t ’ex ile r?  P u issen t les d ieux im m ortels t ’sn in sp ire r la  résolu tion! 
C ependan t je  n ’igno re  p a s ,  si mes paroles t’effrayent et te décident
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M. M arcello ,
uenatus
in tu lisset jam  vim 
et m aiius m ihi c o n su li, 
in hoc tem plo ipso , 
ju ro  optim o.
Q uum  autem  
qu iescun t de t e ,
C at 'ilin a , p roban t ; 
quum  p a tiu n tu r, 
decern un t  ;
quum  ta c e n t, c lam an t. 
Ñ eque solum  h i , 
quorum  aucto ritas  
est videlicet cara  t i b i , 
v ita  v ilis s im a , 
sed etiam
illi équités ro m an i, 
v iri honestissim i 
atque o p tirn i, 
ceterique cives fo r tis s im i, 
qui c ircu m stan t senatum  , 
quorum  tu  potuisti 
paulo an te
et videre frequen tiam , 
et perspicere s tu d ia , 
et exaud iré  voces. 
A dducam  facile eosdem, 
quorum  ego jam d iu  
con tineo  vix abs te 
m anus ac tela, 
u t  p rosequan tu r 
usque ad portas 
te  re linquen tem  h æ c , 
quæ  Stüdes jam pridem  
vastare.

IX . Q uanquam  
quid  loquor ? 
u t u lla  res fran g a t te ? 
u t  tu  oorrigas te  unquam  
u t tu  m editere 
u llam  fu g am ?  
u t tu  cogites 
u llum  exsilium  ?
U tinam  dii im m ortales 
du in t tib i istam  m entem l 
T am etsi v ideo ,

M. M arcellus , 
le sénat
a u ra it porté  déjà  la  violence 
e t les m ains su r moi c o n s u l, 
dans ce tem ple môme, 
avec le d ro it le m eilleu r.
Q uand au  con tra ire  
ils re s ten t-en -pa ix  à  propos de toi 
C atilin a , ils  ap p rouven t; 
quand  ils souffrent mon langage , 
ils  p rononcent ;
quand  ils se t a i s e n t , ils  crien t.
E t non-seulem ent ceu x -c i,
don t l 'au to rité
est sans doute chère à t o i ,
mais la  vie de-très-peu -de-p rix ,
m ais encore
ces chevaliers rom ains,
les hom m es les plus honnêtes
et les m e illeu rs ,
et les au tres citoyens très-courageux 
qui en to u ren t le s é n a t , 
don t tu as pu
peu auparav an t (tout h l’heure) 
e t voir l’affluence, 
et pénétrer les sen tim en ts , 
e t en tendre  les paroles.
J ’am ènerai facilem ent ces mêmes hommes
dont moi depuis longtem ps
j ’écarte avec peine de to i
les m ains e t les arm es ,
à  ce q u ’ils  accom pagnent
ju s q u ’aux  portes
to i abandonnan t ces lieux,
que tu  m édites depuis-longtem ps
de ravager.

IX . A u re s te , 
que dis-je ?
que quelque chose b rise  (fléchisse] to i?
que tu  te  corriges ja m a is  ?
que tu  m édites
quelque fu ite  V
que tu  songes
à quelque exil ?
A h! que les dieux im m ortels 
donnen t à  to i cette in ten tio n ! 
E t-cependan t je  vois,
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exs i l ium  a n im u m  induxeris,  q u a n ta  tempestas invidiæ nobis, 

si m inus  in p ræ sens  tem pus,  recenti  memoria  sce ierum  tuorum, 

a t  in pos te r i ta tem  im pendeat .  Sed es t mihi t a n t i 1, dummodo 

ista p r iva ta  si t  ca lam itas ,  e t  a re ipublicæ periculis se jungatur.  

Sed tu u t  v i t i i s tu isco m m o v ea re ,  u t l e g u m p œ n a s  pertimescas , 

u t  tem poribus  re ipub licæ  concédas , non est  postulandum. 

N eque enim  is es , Catilina,  u t  te a u t  pudor a turp itudine,  aut 

m etus  a  periculo, a u t  ratio a furore revocarit.

Q u a m o b r e m , u t  sæ p e  j a m  d i x i , proficiscere ; a c , si 

mihi inimico,  u t  prædicas ,  tuo conflare vis inv id iam ,  recta 

perge in exsilium : vix feram  serm ones  hominum, si id feceris; 

vix m olem ist ius invid iæ, si in exsilium ieris jussu  consulis, 

sus t inebo .  Sin au tem  servire  m e æ  laudi e t  gloriæ  mavis, 

egredere  cum im p o r tu n a  sce le ra to rum  m anu  ; confer  te ad 

Mallium; conci ta perditos c iv e s ;  secerno te a bon is ;  infer

A l’e x i l , de quels orages la  haine va m enacer m a tê te , si ce n ’est 
au jo u rd ’hu i que le souvenir de tes crim es est encore ré c en t, du 
m oins dans l’avenir. E h  b ien  ! j ’y consens , pourvu que ce m alheur 
n ’a tte igne  que moi e t préserve la  république de to u t danger. Mais 
que tu  te révoltes toi m êm e contre tes propres v ices , que tu  craignes 

la  vengeance des lo is , que tu  fasses un  sacrifice à  la  p a trie , il ne 
fau t pas le dem ander. Ce n ’est pas t o i , C atilin a , que la  honte peut 
dé tou rner de l’infam ie, ou  la  c ra in te  é lo igner du danger, ou la  raison 
c alm er dans ta  fu reu r.

P a rs  d o n c , je  te le répète encore; e t ,  si je  suis ton  ennem i, 
com m e tu  le p ro c lam es , si tu  veux & oe titre  soulever la  haine contre 
m o i, va d ro it en exil : j ’au ra i peine à  sou ten ir les c lam eurs de l’en ­

v ie , si tu  prends ce p a r ti ;  j ’au ra i peine à  supporter l’odieux de ton 
bann issem en t, si c ’est l’o rdre  du consul qui le prononce. Si tu  aimes 

m ieux, au  co n tra ire , serv ir m a réputation  e t m a g loire, so rs  avec cette 
dangereuse troupe de scé lé ra ts ; rends-to i près de M allius; soulève 

es m auvais c itoyens; sépare-toi des b o n s ; fais la  g uerre  à  ta  p a trie ;

4 0  OHATIO PRIMA UN CATILINAM.
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s i, p e rte rritu s  m ea voce, 
induxeris  anim um  
ire  in  e x s il iu m , 
q uan ta  tem pestas invidise 
im pendeat n o b is , 
si m inusin tem pusprgesens, 
m em oria tuo rum  scelerum  
re c en ti,
a t  in  posteritatem .
Sed est m ihi ta n ti ,  
dum m odo is ta  calam itas 
sit p riv a ta , 
e t se jn n g a tu r 
a pericu lis  reipublicge 
Sed non  est postu landum  
nt tu  com m oveare 
tuis v i t i i s , 
u t pertim escas 
poenas le g u m , 
u t  concedas 
tem poribus reipublicas. 
Ñeque enim  es is , C atilina , 
u t a u t p udor revocarit te 
a tu rp itu d in e , 
au t m etus a  periculo, 
au t ra tio  a  furore . 

Q uam obrem , proficiscere, 
u t d ix i ja m  sgepe ; 
ac si vis confiare inv id iam  
m ihi tuo  inim ico, 
u t  prsedicas, 
perge rec ta  in  exsilium  • 
feram  vix
serm ones lio m in u m , 
si feceris id  , 
sustinebo vix  molem 
istius invidige, 
si ie ris  in exsilium  
ju s su  consulis.
Sin au tem  m avis servire 
mege lau d i et glorige, 
egredere
cum  m anu  im portuna  
sceleratorurn ; 
confer te ad M a lliu m ; 
concita cives perd itos; 
secerne te a bonis s

s i, effrayé p a r m a voix,
tu  te m ets-dans l’esprit
d ’a lle r en exil,
quelle  tem pête de haine
est suspendue su r nous (su r moi),
sinon pour le tem ps présent,
le souvenir de tes crimes
étant récent,
du  moins pour la  suite.
M ais cela est pour moi de si g rand  pri.e 
pourvu que ce m alheur 
soit particu lie r ô moi, 
e t soit séparé (n ’en tra îne pas) 
de périls de (pour) la  république.
M ais il n ’est pas à dem ander
que tu  sois ém u
de tes vices,
que tu  redoutes
les châtim ents des lois,
que tu  cèdes
aux  circonstances de la  république.
T u  n ’es pas en effet tel, C atilina , 
que ou la  hon te  ram ène toi 
de l’in fam ie , 
ou la  c ra in te  du danger, 
ou la  ra ison  de la  fu reur.

C’est p o u rq u o i, pars, 
com m e je  J'ai d it déjà souvent ; 
e t si tu  veux gonfler la  haine  
contre m oi qui suis ton  ennem i, 
comme tu  le p u b lie s , 
va d ro it én ex il : 
je  supporterai à  peine 
le3 discours (les clam eurs) des hom m es, 
si tu  fa is cela ;
je  sou tiend ra i à  peine le fardeau 
de cotte h a in e , 
si tu  vas en exil 
p a r l ’o rd re  du  consul.
S i ,  au  c o n tra ire , tu  préfères servir
m a louange  e t ma g lo ire ,
sors
avec la  troupe crim inelle 
des scélérats ;
transpo rte -to i auprès de M allin s; 
soulève les c itoyens perdus ; 
sépare-toi des bons j
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patr iæ  be l lum ; exsulta  impio l a t ro c in io 1, u t  a me non e jec tus 
ad  aiienos, sed in v i ta tu s  ad  tuos isse videaris.

Q u anquam  quid ego te invitem , a quo jam  sciam esse 
p ræ m isso s ,  qui  tibi ad  forain Aurelium 2 p ræsto larenlur  ar- 
m a t i ? cui sc iam pactain et  constitutam esse  cum Mallio 
d iem ? a  quo otiam aquiiam illam a rg e n te a m 1, quant tibi 
a c  ta is  om nibus  perniciosam esse  confido e t  lunestam  fu- 
t u r a n i , cui donti  tua? sacra rium  scelerunt tuoruni cons t i-  
tu tuni  fuit, sciam esse præm issan t?  Tu ut ilia diutius carere  
p o ss is4, quant v e n e r a r i ,  ad cæ dem  proficiscens, so lebas? a 
c u ju s a l ta r ib u s  sæ p e  istarn impiam dex teram  ad necent civium 
t ranslu lis t i?

X .  Ibis tandem  al iquando, quo le janrtpridem tua  ista cu- 
p id itas  effrenata ac  furiosa rap ieba t .  Neque enim tibi h æ c  

res  affert  dolorem, sed  quam dam  incredibilem voiupta tem . Ad 

h a n c  te am en t iam  n a tu ra  peperit , vo luntas exercuit , fortuna

sois ber de m ener des b rigands à  ce com bat sacrilège : on ne d ira 
pas a lo rs  que je  t’a i rejeté dans une te rre  é tran g è re , m ais que je  
t ’a i in v ité  à  a lle r re jo ind re  tes am is.

M ais q u ’est-il besoin de t ’y  in v ite r, quand  je  sais que tu  as déjà 
fa it p a r tir  en av an t des hommes arm és pour t ’a ttend re  au  forum 
d ’A urélius? que tu as p ris  jo u r  avec M allius?que tu as encore envoyé 

devan t toi cette  a ig le  d ’a rg e n t,  qui te  sera fa ta le , j ’en suis sû r, 
a insi qu ’à  tous les tiens ; cette aigle à laquelle  tu  as consacré dans ta 

m aison un  sanc tua ire  de crim es? C om m eut res terais-tu  séparé plus 

long tem ps de cet ob je t de ton c u l te , auquel tu  adressais tou jours tes 

voeux en p a rta n t p o u r un  assass in a t, don t tu  as souvent quitté  
l’au te l pour a lle r p lo n g er ton b ras dans le  sang  des citoyens?

X- T u  ira s  donc enfin où t’appelait depuis longtem ps ta  fu reu r, 

ton  désir effréné. C ar ce départ, b ien lo in  de t'affliger, te cause je  
ne sais quelle  inexprim able  jo ie  C’est pour de sem blables fureurs que 

la  n a tu re  t’a  fa it n a ître ,  quo les tra v a u x  t ’ont form é, que la  fortune
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in fer bellum  patriae ; 
exsu lta
latrocin io  im p io , 
u t videaris 
non ejectus a me 
isse ad  alienos, 
sed inv ita tus 
ad tuos.

Q uanquam  
quid ego invitem  t e , 
a quo sciam 
prsemissos esse j a m , 
qui a rm ati 
prsesto larentur tibi 
ad  forum  A urelium  ? 
cui sciam  diem pactam  esse 
c tco u stitu tam c u m  M allio? 
a  quo sciam etiam 
illam  aquilam  argen team  , 
quam  confido 
fu tu rum  esse perniciosam  
e t funestam  tibi 
ao om nibus tu i s , 
cui sacrarium  
tuorum  scelerum  
constitu tum  fu it tute dom i, 
praunissam  esse?
T u  u t possis carere  
d iu tiu s  illa , 
quam  solebas venerari 
proficiscens ad  csedem ? 
ab a lta rib u s  cu ju s 
tra n s tu lis ti ssepe 
istam  dexteram  im piara 
ad  necem civ ium ?

X . Ib is  tandem  
a liquando,
quo is ta  cupiditas tu a  
effrenata ao furiosa 
rap ieba t te jam pridem . 
N eque enim  hsec res 
affert tib i d o lo rem , 
sed quam dam  vo lup taterr 
inoredib ilem .
N a tu ra  peperit te 
ad b aue  am entiam  , 
▼oluntas e x e re u i t,

apporte la  guerre  à  ta  pa trie  ; 
donne-toi-carrière 
par un  b rigandage im pie, 
afin que tu  paraisses 
non pas chassé par moi 
ê tre allé  vers des é trangers, 
m ais seulement invité par moi 
être allé auprès des tiens.

A u reste 
pourquoi y inv itera is-je  toi, 
toi p a r qui je  sais 
avoir été envoyés-en-avant déjà 
des hommes, q u i , a rm és, 
a ttend issen t (doivent a ttendre) toi 
près du forum  d’-A uré liu s?  
toi à qui je  sais un jo u r avoir été convenu 
et fixé avec M allius? 
par qui je  sais encore 
cette aigle d’-a rgen t, 
laquelle  j ’ai-confiance 
devoir être pernicieuse 
et funeste à  toi 
et à  tous les tie n s ,
cette aigle pour laquelle  un  sanctuaire  
de tes crim es
fu t établi p a r toi dans ta  m aison , 
avo ir été envoyée-d’avance ?
Toi! que tu  puisses m anquer (être éloigné)
p lus longtem ps d’elle ,
que tu  avais-coutum e d ’adorer
en p a rta n t p ou r le m eurtre?
des autels de laquelle
tu  as faik-passer souvent
cette m ain  impie
au  m eu rtre  des c itoyens?

X . T u  ira s  enfin 
un  jo u r, 
où ce désir tien 
effréné e t furieux 
e n tra în a it toi depuis-longtem ps.
E t en effet, cette chose (ce départ) 
n 'ap p o rte  pas à  toi de la  douleur , 
m ais un  certa in  p laisir 
incroyable .
L a n a tu re  a enfanté toi 
p o u r cette dém ence, 
ta  volonté i ’a  exercé,
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servavit .  N un q u am  tu non modo ot ium, sed ne belium quidem, 

nisi nefar ium , concupisti.  N ac tus  es ex perditis  a tq u e  ab  omni 

non m odo fo r tuna ,  verum  etiam  spe  derelict is,  conllatam im- 

proborum  m anum . Hic tu qua  lætit ia perfruere!  quibus gau- 

d i isexsu l tab is!  q u a n t a i n  voluptate  bac c h a b e re ,  qu u m  in tante 

num éro  tuorum  neque aud ies  virum bonum q u em q u am , neque 

videbis!  A d h u ju s  v i tæ  studium m edita t i  ilii sunt ,  qui  ieruntur,  

iabores tui : jace re  h u m i , non modo ad obsidendum stuprum, 

verum  etiam ad  facinus o b e u n d u m ;  vigilare, non solum insi- 

d iantem  somno m a r i to r u m , verum  et iam bonis o t iosorum 1. 

I iab es ,  ubi os tentes illam p ræ cla ram  tuam  patien tiam  famis, 

frigoris, inopiæ re ru m  om nium  , qu ibus  te brevi tem pore  con- 

fectum esse senties.

T a n tu m  profeci t u m , qu u m  te a consulatu  repuli2, ut ex- 

sul potius t e n ta re ,  q u a m  consul vexare rempublicam posses,

t’a  réservé. Jam ais  tu  n ’as aim é le  repos ; que dis-je ! la  g u e rre  même 

ne t ’a  p lu  qu’a u tan t qu’elle  é ta it crim inelle . T u  as trouvé une armée 
composée d ’hommes perdus e t dénués non-seu lem ent de tou te  fortune, 
m ais do toute  espérance. Q uelle satisfaction  tu  vas goû ter au  milieu 
d’eux ! quels transpo rts  d ’allégresse! quelleivresse de p la isir, lorsque, 
dans cette foule innom brab le  des tiens, tu  n ’e n te n d ra s , tu  ne verras 

aucun hom m e de bien ! C’est com m e prépara tion  à  ce genre  de v ie , 
que tu  as enduré  ces fa tigues don t on veut te fa ire  gloire : 

coucher su r la  d u re , non-seulem ent p ou r a tten ter à l’honneu r des 
fam illes, m ais pour tro u v er l’occasion du  c rim e ; veiller pour tendre 

à la  fois des pièges e t au  som m eil des m a r is , et à la  sécurité des 

riches. V oici l ’occasion de s ignaler ce courage fam eux à  supporter 

la  fa im , le  froid , le m anque absolu de toutes choses, dont tu  vas 

bientô t te  sen tir accablé.
J ’ai gagné  du  m o in s , en te fa isan t repousser du c o n su la t, que 

la répub lique fû t attaquée p a r un  b a n n i, mai'3 non pas déchirée par
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fo rtuna  servavit.
T u  concupisti nunqunm  
non modo o tiu m , 
sed ne bellum  quidem  , 
n isi nefarium .
N actus es m anum  
im p ro b o ru m , 
conflatam  ex perditis 
atque derelictis 
non modo ab om ni fo rtuna, 
verum  etiam  spe.
Q ua lsetitia
tu  perfruere  l i ic !
quibus gaud iis  ex 3 u ltab is !
in q u an ta  voluptate
bacchabcre, quum
in num ero  tan to  tuo rum
ñeque audies
ñeque videbis
quem quain v irum  bonum  !
lili labores t u i ,
qui fe run tu r,
m edita ti su n t
ad Studium h u ju s  vitae :
jacere h u m i, non modo
ad obsidendum  s tu p ru m ,
verum  etiam
ad obeundum  facinus ;
v ig ila re ,
non solum  insid iantem  
som no m arito ru m , 
verum  e tiam  bonis 
o tiosorum .
Ilabes ubi ostentes 
illam  patientiam  tuam  
pneclaram  
fam is, frigoris, 
inopias om nium  re ru m , 
quibus sonties 
íem pore brevi 
te confectum  osse 

Profeci ta n tu m , 
tum  quum  repu lí te 
a c o n 8 u la tu , 
u t posses exsul 
ten tare  rem pub licam , 
potius quaui cónsul

la  fortune Va  réservé pourcettc démence. 
T u  n ’as désiré jam a is  
non-seulem ent le repos, 
m ais pas m êm e la  guerre 
s i-ce-n ’est une guerre crim inelle.
T u  as trouvé une troupe  
de m éch an ts ,
composée d’hom m es-perdus 
e t dénués
non-seulem ent de toute fortune , 
m ais encore de toute espérance.
De quelle allégresse 
tu  jou iras  là  !
de quelles jo ies tu  seras-transporté  !
dans quelle volupté
tu  t ’a g ite ra s , lorsque
dans le nom bre si g rand  des tiens
n i tu  n ’en tendras
ni tu  ne verras
aucun  hom m e de-bien !
Ces trav au x  tiens,
qui so n t vantés par tes complices,
on t été m édités
p ou r l’étude de cette vie :
coucher à  te rre , non-seulem ent
pour épier l’ad u ltè re ,
m ais encore
pour en trep rend re  le crim e ; 
veiller,
non-seulem ent dressant-des-piéges
au  som m eil des m a r is ,
m ais encore aux  biens
de citoyens v ivant-en-paix . [lo r
T u  as où  tu  fasses (tu  pou rras faire )-va-
cette patience tienne
rem arquab le
de la  fa im , du  fro id ,
du m anque de toutes choses,
p a r lesquels tu  sentiras
dans un  tem ps court
toi ê tre  accablé.

J ’a i gagné  a u ta n t (ceci du moins) 
alors que j ’a i repoussé toi 
du  consu la t, 
que tu  pusses étant exilé 
a ttaq u er la  république, 
p lu tô t que étant consul
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a tq u e  u t irl, quod esse t a  te  sc e le ra te  suscep tum , la tro c in iu m  
potius quand bellum  n o m in a re tu r.

X I. N unc, u t  a  m e ,  p a tre s  co n sc rip ti, q uam dam  p rope 

ju s la m  p a triæ  q uerim on iam  de tes te r ac  d ep recer, percip ite , 
quæ so. d ilig en te r, q u æ  d icam , e t ea p en itu s an im is  vestris 
m en tibusque m an d a te . E tenim  si m e c u m p a tr ia ,  qu æ  mibi 
vita m ea m ultc  e s t ca rio r, si cunota Ita lia , s io m n is respublica 
lo q u a tu r : « M. Tulli, qu id  agis? T u n eeu m , quem  esse hostem 
com peristi, quem  ducem  belli fu tu rum  vides, quem  exspectari 
im pera to rem  in c a s tris  hostium  se n tis , aucto rem  sceleris, 
principem  c o n ju ra tio n is , evocatorem  servorum  e t  civium 

p erd ito ru tn , ex ire  p a tie r is ,  u t  ab s te non em issus ex urbe. 
sed im m issus in urbem  esse v id e a tu r?  Non hune in vincula 
d uci, non ad m ortem  r a p i ,  non sum m o supplicio m actari 
im p e rab is?

« Quid tandem  im pedit te ?  M osne m a jo ru m ? At persæ pe

un consu l, et que ton en treprise  crim inelle p rît le nom  d ’une in cu r­
sion de b rigands p lu tô t que d’une guerre .

X I. M ain tenan t, pères conscrits, pour prévenir et détourner un 
reproche que la pa trie  p o u rra it m ’adresser avec une sorte de ju s tice , 
donnez , je  vous p rie , toute votre a tten tion  à ce que je  vais d ire , et 
gardez-le fidèlem ent dans vo tre  souvenir. Si la  p a tr ie , en e ffe t, qui 
m ’est beaucoup plus chère que la  v ie , si toute l’I ta l ie , si la  république 

entière m ’adressait ces paro les : « M. T u lliu s, que fais-tu ? Cet homme 
que tu  as reconnu pour mon e n n em i, que tu  sais ê tre  p rê t à  d iriger 

la  g u e rre , celui que les ennem is a ttenden t dans leu r cam p poui 
les co m m an d er, l’au teu r de oette crim inelle  ten ta tiv e , le chef de 

la  c o n ju ra tio n , l’in s tig a teu r des esclaves et des m auvais c ito y en s , 

je  le la isseras p a r tir ,  pour q u ’on dise qu’au lieu de l’expulser de 
Rome, tu  l’as déchaîné contre e lle  ? Ne le feras-tu pas ch arg er de fers, 
tra în e r  à  la  m o rt , l iv re r au de rn ie r supplice?

Qui peut donc te re ten ir?  Les usages de nos ancê tres?  Mais

4 6  ORATIO PRIMA 1N CATII.1NAM.

http://rcin.org.pl



PREMIER DISCOURS CONTRE CATIUNA. ft V

vexare, a tque u t  id, 
quod susccptum  esset a  te 
scelerate,
nom inarc tu r la troc in ium  
potius quam  bellum .

X I. N u n c , 
patres co nscrip ti, 
n t detester 
ac deprecer a me 
qnam dam  querim oniam  
prope ju s tam  
patriae,
percipite diligenter, 
quasso, quse dicam , 
t i  m andate  penitus ea 
vestris an im is m entibus- 
E ten im , si p a tr ia , [que. 
qu »  est m ulto  cario r m ihi 
m ea v ita , 
si cu n c ta  I ta lia , 
si om nis respublica 
loqua tu r m ecum  :
« M. T u l l i , quid agis?
T une patieris
eum quem com peristi
esse h o s tem ,
quem vides
fu tu ru m  ducem  b e l l i ,
quem sen tis  exspectari
im peratorem
in castris hostium ,
auctorem  sceleris,
principem  co n ju ra tio n is ,
evocatoiem  servorum
et civ ium  perd ito rum ,
exire,
u t  v id ea tu r
non em issus esse ex n rb e  
abs te,
sed im m issus in  u rb em ?  
N on im perab is 
h unc  duci in vincula, 
non rapi 
ad  m ortem , non 
m actari sum m o supplicio?

« Q uid tan dem 
Im  perl i t  te?

la tou rm en ter, e t que cette lutt*9 
qui serait en treprise  par toi 
c rim ine llem en t, 
fû t nommée b rigandage  
p lu tô t que guerre .

X I. M ain tenan t, 
pères conscrits, 
pour que je  détourne 
et écarte de moi 
une certa ine  p lainte 
presque ju s te  
de la  p a trie ,
recueillez soigneusem ent 
je  vous p rie , les paroles que je  d ira i 
e t confiez profondém ent elles 
à  vos esprits et à  vos cœ urs.
En effet, si la  p a tr ie ,
qui est beaucoup plus chère à  moi
que m a vie,
si toute l’Ita lie ,
si toute  la  république
d isait avec moi (m e d isait) :
« M. T u l l iu s ,  que fa is - tu ?
Est-ce que tu  souffriras 
celui que tu as reconnu 
être un  ennem i, 
que tu  vois
devoir ê tre  le chef de la  g u e r re , 
que tu  com prends ê tre  a ttendu  
comme général 
dans le cam p des ennem is , 
l ’au teu r du  c r im e ,
le prem ier (le chef) de la  con ju ra tion  ,
l’in s tiga teu r des esclaves
et des citoyens pe rdus ,
est-ce que tu souffriras lui so rtir de Rome,
pour qu’il paraisse
non  pas ê tre  m is-hors de la  ville
par to i ,
m ais lancé con tre  la  ville?
T u  n ’ordonneras pas 
cet homme ê tre  conduit dans les fe rs , 
tu n ’ordonneras pas lui ê tre  tra îné  
à  la  m o rt , tu n'ordonneras pas lui 
ê tre  im m olé par le dern ier supplice?

« Quel m otif enfin 
empêche (a rrê te ) to i?
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etiam  privati in h a c  repu b lica  perniciosos cives m o r te  m u lta -  

ru n t. An leg es1, q u æ  de  civium  rom anorum  supplicio  rogatæ  

su n t?  A t nunquam  in h ac  u rbe ii, qui a republica  defecerun t. 

c iv ium  ju r a  te n u e ru n t. An inv id iam  poste rita tis  tim es?  I’ræ- 

c laram  vero  populo rom ano  re fe rs  g ra tiam , qui te, hotninem  

p e r t e  cognitum “, nu lla  com m endatione m ajo ru m , tam  m a ­

tu re  3 a d  sum m um  im perium  p e r om nes honorum  gradus 

ex tu lit, s i, p ro p te r  inv id iam  a u t a licu jus pericu li m etum , 

sa lu tem  civium  tuorum  negligis. S e d , si quis est inv id iæ  me- 

tu s ,  num  es t v ehem en tiu s sev erita tis  ac fo rtitud in is in v id ia , 

qu am  in ertiæ  ac n eq u itiæ , p ertim escenda?  An, quum  bello 

v a s ta b itu r  I ta lia , v ex ab u n tu r u rb es , tec ta  a rd e b u n t, tum  te 

non ex istim as invid iæ  incendio con fîag ra tu rum ? »

so u v en t, dans cette rép u b liq u e , m ême de simples particu lie rs  ont 

frappé de m ort des citoyens dangereux . Les lois qui o n t été portées 

Bur le  supplice des c itoyens rom ains? M ais jam ais, dans cette ville, 

ceux qui se sont révoltés contre la  république n ’on t conservé leurs 

d ro its  de citoyens. R edou tes-tu  la ha ine  de la  postérité?  T u  tém oignes 

a lo rs  une noble reconnaissance au  peuple ro m a in , q u i , no te con­

n a issan t que p a r to i-m êm e, et sans que tu  fusses recom m andé par le 

nom  de tes a ïe u x , t ’a  si p rom ptem ent élevé par toutes les charges 

ju s q u ’à  la  m ag is tra tu re  sup rêm e, si la  pensée de quelque haine 

ou la  c ra in te  de quelque danger te fa it sacrifier le  Ealut de tes 

concitoyens. M ais si e’est la  haine que tu  redou tes, est-e lle  donc 

p lus effrayante quand  on Ta soulevée p a r sa v igueur e t son cou­

rage  que lorsqu’elle p o u rsu it une coupable faib lesse?  Q uand  la 

guerre  ravagera  l ’I ta l ie , quand  les villes seront saccagées, les m ai­

sons livrées aux  flam m es, pcuses-tu  donc échapper a lo rs  au x  leux 

de la  ha ine  allum ée con tre  toi ? »
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Mosne m ajorum  ?
A t persæpe 
in hac república  
etiam  p riva ti 
m u lta ro n t m orte 
cives perniciosos.
A n leges, qure rogatæ  sunt 
de supplicie 
civiiim ro m an o ru m î 
A t in  hac  urbe 
ii qui defecerunt 
a  repuiblica 
ten u e ru n t nunquam  
ju ra  c iv ium .
An tim es invid iam  
posterita tis  ?
Refers vero 
g ra tiam  prœ claram  
populo ro m a n e , 
qui ex tu lit tam  m ature  
per omnes g rad u s  
honorum
ad im perium  sum m um  
t e , hom inem  cognitum  
per te ,
n lilla  com m endatione 
m a jo ru m , 
si neg lig is
salu tem  tuo rum  c iv iu m , 
propter invidiam  
nu t m etum  
a licu jus pericu li.

« Sed si quis m etus 
invidiæ  
est ,
num  inv id ia  severitatis 
ac fo rtitu d in is  
est pertim escenda 
vehem entius quarn 
inertiæ  ac nequitiæ ?
A n , quum  Ita lia  
vast abi tu r  b e llo , 
urbes v e xabun tu r, 
tecta a rd e b u n t, 
non existim as 
te conflagraturum  turn 
incendio invid iæ ? »

E st-ce la  coutum e de nos ancêtres?
M ais très-souvent 
dans cette république 
même des particuliers 
on t puni de m o rt 
des citoyens dangereux.
Sont-ce les lois qui ont été portées 
touchan t le supplice 
des citoyens rom ains?
M ais dans cette ville 
ceux qui se son t séparés 
de la  république 
n ’ont conservé jam ais 
les dro its de citoyens.
Est-ce que tu  c ra in s  la haine 
de la  postérité?
T u  re n d s , en vérité , 
une grâce éclatan te  
au  peuple rom ain  , 
qui a  élevé si prom ptem ent 
p a r tous les degrés 
des honneurs 
à  l ’au to rité  suprêm e 
to i , hom m e connu 
p a r to i-même f
sans aucune recom m andation 
d’a n c ê tre s , 
si tu négliges
le  sa lu t de tes concitoyens, 
à  cause de la haine 
ou de la  c ra in te  
de quelque danger.

« M ais si quelque crain te  
de haine
existe (est en to i), [sévérité
est-ce que la  ha ine  de (à  cause de) la
e t du courage
est à-craindre
plus vivem ent que la haine
de ( à  cause de ) l’inertie  et de la  lâ c ic tc
E s t-c e  que , quand  l ’Ita lie
sera ravagée p a r  la  g u e rre ,
quand les villes seront- saccagées,
quand les m aisons b rû le ro n t,
tu  ne penses pas
toi devoir ê tre  em brasé alors
p ar l’incendie de la  ha in e?  *

D i s c o u r s  c o n t r e  C a tttyina .
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X II. H is ego san ctissim is re ip u b licæ  vocibus, e t eorum  h o  

m in u m , q u i idem  se n tiu n t, m en tibus pauca respondebo . Kgo, 

si hoc  op tim um  fac tu  ju d ic a re m , p a tre s  co n sc rip ti, Catilinam  

m orte  m u lta ri, unius usuram  horæ  glad iato ri isti ad  vivenduru 

non ded issem . E ten im , si sum m i viri e t clarissim i cives Sa- 

tu rn in i e t G racchorum  et Flacci e t superiorum  com plurium  

sangu ine  non modo se  non co n tam in aru n t, sed etiam  honesta- 

r u n t ,  c e r te  m ihi veren d u m  non e ra t, ne qu id , hoc parricida 

civ ium  in terfecto , in v id iæ  m ihi in poste rita tem  red u n d are t 

Quod si ea  m ihi m axim e im p en d ere t, tam en  hoc anim o 

sem per fui, u t invidiam  v ir tu te  p a rtam , gloriam , non invi- 

d iam  p u ta re m .

Q uan q u am  nonnulli su n t in hoc o rd ine , qui a u t ea . quæ  

im m in e n t, non v id e a n t ,  a u t e a ,  q u æ  v id en t, d iss im u len t, 

qui spem  Catilin'æ m ollibus se n ten tiis  a lu e ru n t, con ju ra tio '

X II. A ces paroles sacrées de la p a tr ie ,  e t à ceux don t le senti­

m ent les approuve, je  réponds en peu de m ots : O u i, si j ’avais jugé , 

pères co n sc rits , que m ettre  à  m ort C atilina  lû t ie m eilleur parti à 

p re n d re , je  n ’aura is  pas laissé ce vil g lad ia teu r vivre une heure de 

plus. C ar si autrefois de g ran d s  hom m es, d ’illustres citoyens, bien loin 

de  te rn ir  leu r g lo ire , se sont honorés par le m eurtre  de S a turn inus, 

des G racq u es , de F laccus e t de p lusieurs a u tre s , certes je  ne devais 

pas c ra in d re  que le supplice de l’assassin  im pie de ses concitoyens 

a ttirâ t su r m a tête le  ressentim ent de la  postérité. E t quand je  serais 

c erta in  de ne pas l’é v ite r , j ’ai tou jours pensé qu’une d isgrâce mé­

ritée par le courage est m oins une flétrissure qu ’une g lo ire.

M ais il est dans cette assem blée des hommes qui ne voient pas, 

ou q u i fe ignent de ne pas voir le d anger qui nous m enace ; ils  ont 

nourri les espérances de C atilina  p a r la  mollesse de leurs conseils ,
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X II. Ego respondebo 
pauca
his vocibus sanctissim is 
re ip u b licæ , 
el m entibus horninum  
qui sen tiun t idem.
Ego , pa tres c o n s c ip t i , 
si jud icarem  hoc 
optim um  fac tu ,
C atilinam  m u lta ri m orte, 
non dedissem 
isti g ladiatori 
usuram  un ius horœ  
ad vivendum .
E tonim  si v iri sum m i 
et cives c la riss im i, 
non modo
non contant in a ru n t so 
sangu ine Saturni.ni 
et G racchorum  et Flacci 
e tcom plu rium superio rum , 
sed etiam  h onesta run t, 
non e ra t vercndum  m ihi 
certe
ne, hoc pa rric id a  civium  
in te rfec to , 
qu id  inv id iæ  
redundare t m ihi 
in posteritatem .
Quod si ea
iinpenderet m ihi m axim e ,
tam en fui sem per
hoc anim o ,
u t pu tarem  invidiam
partam  v irtu te
non invidiam ,
sed g loriam .

Q uanqunm  nonnulli 
snnt in hoc ord ine , 
qui au t non videant 
quæ  im m inen t, 
au t d issim ulent 
ea quæ vident, 
qui a lu e ru n t 
spem C atilinæ  
sententiis m o llib u s , 
corroboraveruntque

X II. Moi je  répondrai 
peu-de mots
à ces paroles très-sacrées 
de la  répub lique , 
e t aux  pensées des hommes 
qui sentent de même.
M o i, pères conscrits,
si je  ju g ea is  cela
être le m eilleur à fa ire ,
à savoir C atilina  ê tre  puni de m ort,
je  n ’aurais pas donné
à ce g lad ia teu r
la  jouissance d ’une-seule heure  
pour vivre.
E n  effet si des hom m es ém inents 
et des citoyens trè s - illu s tre s , 
non-seulem ent 
n ’on t pas souillé eux 
par le sang de Satu rn inus 
et des Gracques e t de Flaccus 
et de p lusieurs p lus anciens, 
m ais encore se sont honorés , 
il n ’é ta it pas à -c ra in d re  à moi 
certa inem ent
que, ce parric ide  des citoyens 
é tan t tu é ,
quelque chose de (quelque) ha. ne 
re tom bât su r moi 
dans la  postérité.
Que si cette haine 
m enaça it moi le p lu s , 
cependant j ’ai été toujours 
de ce c a rac tè re , 
que je  regardais  la  haine 
acquise par la  vertu  
non comme de la  ha ine , 
m ais comme de la  gloire.

Toutefois quelques-uns 
se trouvent dans cet o rd re  (dans le  sénat) 
qui ou ne voient pas 
les m aux  qui m enacen t, 
eu  feignentrde ne-pas-voir 
ceux qu’ils v o ie n t, 
qui ont nourri 
l ’espoir de C atilina 
par des avis fa ib les , 
e t on t fortifié
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n o m q u e  n asc e n te m  n o n  c red en d o  o o rro b o ra v e ru n t ; quorum  
a u c to rita tem  secuti m iilti, non solum  im probi, verum  etiam  
im p e r it i ,  si in hun e  a n lm a d v e rtis se m , c ru d e lite r  e t  regie 
factum  esse  d iceren t. N u n c  in telligo , si iste , quo in tend it, in 
M alliana c as tra  p e rv en e rit, nem inem  tam  stu ltum  fore, qui 
non v id ea t con ju ra tionem  esse fac tam , nem inem  tam  impro- 
bu m , qui non fa tea tu r. Hoc au tem  uno in terfec to , intelligo 
hanc  re ip u b licæ  pestem  pau lisp e r rep rim i, non in perpeluum  
com prim i posse. Q uod si se ejecerit, secum que suos eduxerit, 
e t eodem  ceteros u nd ique collectos nau frag o s1 ag g reg av e rit, 
e x s tin g u e tu r  a tq u e  d e leb itu r non m odo hæ c tam  adu lta  rei­
pub licæ  p e s tis , v e ru m  etiam  s tirp s ac  sem en  m alorum  
om nium .

X III . E tenim  ju m d iu , p a tre s  co n sc rip ti, in  h is periculis 
con ju ra tion is insid iisque v e rsam u r ; s e d , nescio quo paclo, 
om nium  scelerum  ac  veteris fu fo ris  e t au daciæ  m a tu rita s  in

et donné des forces à  la  con ju ra tion  naissante en re fusan t d ’y  croire. 

F orts  de leur au to rité , bien des g en s , je  ne dis pas seulem ent m é­

ch an ts  , m ais encore m al in fo rm és, si j 'av a is  sévi con tre  l u i , m ’ac­

cuseraient de c ruau té  e t de ty ran n ie . J e  sais que si C atilina  exécute 
son p ro je t , s’il se rend  au  cam p de M alliu s , il n ’y  au ra  plus un 

hom m e assez aveugle p ou r ne pas voir qu’il existe une con ju ra tion , 
ou assez pervers pour ne pas en convenir. D ’un au tre  côté, si Catilina 

seul eû t p é r i , je  veux b ien  quo sa m ort eû t arrê té  le  m al pour un 
m o m e n t, m ais elle ne l’a u ra it pas étouffé pour tou jours. Si au  con­

tra ire  il se ban n it lu i m êm e, s’il em m ène tous ses com plices , s’il ap­

pelle au to u r de lu i tous ceux qui o n t vu le naufrage de leu r fortune, 
non-seulem ent a lo rs  ce fléau, don t les progrès sont si m enaçants pour 

la  rép u b liq u e , sera d é tru it à  ja m a is ,  m ais nous au rons extirpé la 

ra c in e , étouffé le  germ e de tous nos m aux .
X III . D epuis lo ng tem ps, pères consc rits , nous vivons entourés 

des dangers e t des pièges de la  co n ju ra tio n ; m ais je  ne sais par 

que lle  fatalité  tous ces c r im e s ,  longuem ent m édités par la  fureur e t par
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eonjurationem  nascentem  
non c red en d o ; 
quorum
secuti aucto rlta tem  
m ulti, non solum  im probi, 
verum  etiam  im p e r it i , 
si anim advertissem  
in h u n c ,
d icerent factum  esse 
crude lite r e t regie.
N unc in te llig o , 
si iste pervenerit 
in cas tra  M alliana , 
quo in te n d it, 
nem inem  fore tarn s tu ltu m , 
qui non v ideat 
conjurationem  factam esse, 
nem inem  tarn im p ro b u m , 
qui non fa tea tu r.
Hoc au tem  uno in terfecto , 
in te lligo  hanc pestem 
reipublicaa
posse reprim i paulisper, 
non com prim i 
in perpetuum .
Quod si e jecerit so , 
eduxeritque suos sec u m , 
e t agg regaverit eodem 
ceteros naufragos 
collectos und ique , 
non modo hsec pestis 
reipublic£e, 
tarn a d u lta , 
verum  etiam  stirps 
ac semen
om nium  m alorum  
exstin g u etu r 
a tque delebitur.

X III . E tenim  jam diu , 
pa tres c o n sc rip ti, 
versam ur in  b is pericu lis  
e t insid iis  c o n ju ra tio n is ; 
8 ed , nescio 
quo pacto, 
m a tu rita s  
om nium  scelerum  
ac fu roris  veteris

la  con juration  naissante 
en n 'y  c royan t pas ;
desquels
a y an t suivi l ’au to rité
beaucoup, non-seulem ent de m échants
m ais encore d’inexpérim entés,
si j ’avais sévi
con tre  cet homme,
d ira ien t cela avoir été fait
cruellem ent e t en-roi (ty rann iquem ent).
M aintenant j e  s a is ,
si cet homme parvient
au  cam p de-M allius
où il se d ir ig e ,
personne ne devoir être si insensé , 
qui ne voie (que de ne pas voir) 
une con juration  avoir été faite  , 
personne si m échant, 
qui ne /'avoue (que de ne pas l’avouer), 
M ais celu i-là  seul tué  , 
je  sais ce fléau 
de la  républiquo
pouvoir ê tre  a rrê té  quelque-tem ps , 
non être étouffé 
pour tou jours.
Que si il a  expulsé lu i-m êm e, 
et a  em mené les siens avec l u i , 
et a  rassem blé là-m êm e 
les au tres naufragés 
recueillis de toutes p a r ts , 
non-seulem ent cette peste 
de la  république, 
si g rand ie  déjà , 
m ais encore la  racine 
et la  semence 
de tous les m aux  
sera anéantie  
et sera détru ite .

X III . E n  effet depuis longtem ps, 
pères c o n sc r i ts , 
nous vivons dans ces dangers 
et ces em bûches de la  con jura tion  ; 
m ais, je  ne sais 
pa r quelle m anière (comment), 
la  m a tu rité  
de tous les crim es 
et de la  fu reu r ancienne
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nostri consu la tus tem pns e ru p it. Quod si ex lan to  lalrocinlo 

iste um ts to lle tu r, v ideb im ur fortasse ad b rev e  quüddarn 

tem p u s cu ra  et m etu  esse re lev a ti ; periculum  an tem  resi- 

debit, e t e r it inchisum  p eo itu s in ven is a tq u e  in v isceribus 

re ipub licæ . Ut sæ pe hom ines æ gri m orbo g rav i, quum  æstu 

febrique ja c ta n tu r , si aq u am  gelida-m b ib erin t, prim o relevari 

v iden tur, deinde m ulto  g rav ius vehem entiusque a f ïlic ta n tu r , 

sic hic m orbits, qu i e s t in repu b lica , re lev a tu s  istius pcena, 

vehem entius, vivis re liqu is , ing ravesce t.

Q u a re , p a tre s  conscrip ti, se ced an t im probi; se ce rn an t se 

a b on is; untim  in iocum  co n g reg en tu r; m uro d e n iq u e , id 

quod sæ p e  jam  d ix i, se c e rn a n tu r  a  nob is; desinan t insidiari 

dotni su æ  c o n s u ü , c ircu m sta re  tr ib u n a l p ræ to ris u rb a n i1, 

obsidere cum  gladiis cu riam , m alleolos4 e t  faces ad inflam- 

m andam  urbem  c o m p a ra re ; sit den ique  inscrip tion  in frnnte

l ’audace, bc sont trouvés prêta à  faire explosion sous m on consulat. 
Si de tous ces b rig an d s  le ch e f  seul é ta it en levé, nous serions peut- 
être délivrés pour quelque tem ps de nos inqu iétudes e t de nos 
c ra in te s ; m ais le péril c o n tin u e ra it d ’ex ister to u t en tie r, enferm é au 
coeur m êm e de la  répub lique . Le m alade que dévore une fièvre b rû ­
lante p a ra ît u n  m om ent soulagé, quand il a b u  de l’eau g lacée ; m ais 
b ien tô t le  m a l redoub le  e t achève de l ’ab a ttre  : a insi la  m a la  de qui 
trava ille  la  république, calm ée par le  châtim ent de C atilin a , s’a g ­
g rav e ra  de nouveau si ses com plices lu i survivent.

Que les m échan ts  se re tiren t d o n c , pères c o n sc rits , qu ’ils se 
séparen t des bons; qu’ils se rassem blen t dans un  m êm e lieu ; qu ’ils 

m etten t, com m e je  l’ai d it souvent, nn  m u r en tre  eux e t nous; qu’ils 
cessent de tendre  des em bûches a n  consu l dans sa propre  m aison, 
d ’en tou re r le  trib u n a l d u  p ré teu r de la  v ille , d ’assiéger le sénat les 
a rm es  à  la  m ain , d’am asse r des torches pour m ettre  nos maisons
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e t audacias 
e rup it in  tem pus 
n ostri consulatus.
Quod si iste  unus 
to lie tu r
ex la trocin io  tan to , 
v idebim ur fortasse 
relevati esse 
cu ra  e t m etu
ad quoddam  tem pus breve ;
periculum  autem  resideb it,
et inclusum  e rit penitus
in v e n isa tq u e in  v isceribus
reipublicas.
l i t  saspe hom ines
segri m orbo g rav i
quum  ja c ta n tu r
asstu febrique,
si b iberin t aquam  gelidam ,
prim o v iden tu r re levari,
deinde a fflic tan tu r
m ulto g rav ius
▼ehernen tiusque,
sic h ic  m o rb u s ,
qui est in  re p ú b lic a ,
relevatus poena
is t iu s ,
ingravescet vehem entius, 
re liquis vivis.

Q uare , 
patres c o n sc rip ti, 
im probi secedant; 
secernant se a b o n is ;  
congregen tu r 
in uim m  lo cu m ; 
secernan tur denique 
a  nobis m u ro , 
id quod d ix i jam  ssepe; 
desinant in s id ia n  
consuli suae d o m i, 
c ircum stare  tr ib u n a l 
prastoris u rb a n i , 
obsidere curiam  
cum  g la d iis , 
com parare 
m alleolos e t faces 
ad urbem  ¡n flam m an d am ;

et de l 'ancienne audace 
a  éclaté dans le temps 
de no tre  (mon) consulat.
Que si celu i-là  seul 
sera (était) enlevé
d’une troupe-de-brigands si g rande  ,
nous para îtrons  peut-être
ê tre  délivrés
de souci et de c ra in te
pour u n  certa in  temps co u rt ;
m ais le danger subsis te ra ,
e t sera renferm é profondém ent
dans les veines e t les en trailles
de la  république.
D e-m êm e que souvent les hom m es 
m alades d’une m aladie g ra v e , 
lorsqu’ils sont agités 
p a r la  ch a leu r et par la fièv re , 
s’ils  ont bu  de l ’eau g lacée , 
d ’abord paraissen t être soulagés, 
ensuite  sont abattus 
beaucoup p lus g ravem ent 
et plus v io lem m en t, 
de môme cette maladie, 
qui est dans la  république, 
soulagée par le châtim ent 
de cet homme ,
s’agg ravera  plus violem m ent, 
les au tres  étant vivants.

C’est p o u rq u o i, 
pères co n sc rits , 
que les m échants s’éloignent'; 
qu’ils se séparen t des bon3 ; 
q u ’ils se réun issen t 
dans un  seul lieu ; 
qu’ils soient séparés enfin 
de nous par un  m ur, 
ce que j ’ai d it déjà  souvent ; 
qu’ils cessent de tendre-des-em bûches 
au  consul dans sa  m aison , 
d ’env ironner le tribunal 
du préteur de -la -v ille , 
d ’assiéger le sénat 
avec des g la iv e s , 
d’am asser
des b rûlo ts e t des torches
pour la ville devan t être em brasée;
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u m uscu jusque, qu id  de  republica sen tia t. Polliceor hoc vobiA, 

p a tres conscrip ti, tau  ta m in nob isconsu libus fore d iligentiam , 

ta n ta m  in vobis aucto rita tem , tan tam  in eq u itib n s rom anis 

v ir tu tem , tan tam  in om nibus bonis consensionem , u t C atilinæ  

profectione om nia p a te fac ta , il lu s tra ta , oppressa , v ind icata  

esse videatis..

Hisce om in ib u s, C a tilin a , cum  sum m a reipub licæ  salu te 

et cum  tua  peste ac  pernicie, cum que eorum  exitio , qui se 

tecum  omni sce lere  parric id ioque ju n x e ru n t, proficiscere a d  

im pium  bellum  ac  n efarium . Tum  tu , Jup iter, qui iisdem , 

q u ib u s hæ c urbs, ausp ic iis  a R om ulo es c o n s titu tu s* , quem  

S ta to re m “ hujus u rb is a tq u e  im perii vere  nom inam us. hune et 

h u ju s socios a tuis a r is  ce terisque  tem plis, a tec tis  u rb is ac 

m œ n ib u s , a  vita fo rlun isque civium  om nium  arceb is ; et

en flam m es; enfin que chacun porte écrits su r son fron t les senti­

m ents qui l ’an im ent à  l’égard  de la  république. J e  vous pro­

m ots, pères co n sc rits , q u ’il  y  a u ra  ta n t de v ig ilance dans les 
co n su ls , ta n t  d ’au to rité  dans le sé n a t, tan t de courage chez les 

ohevaliers rom ains e t d’accord en tre  tous les bons citoyens, qu’après 

le départ de C atilina  vous verrez tous ses p ro je ts découverts , mis 

au  g ran d  jo u r  , étouffés e t punis.

Q ue ces présages t ’acco m p a g n e n t, C atilina  ; va p ou r le salu t 

d e l à  rép u b liq u e , pour ton  m alheu r e t ta  ru in e , pou r la  perte do 

ceux que le crim e et le parric ide  un issen t à  to i , va com m encer cette 

gu erre  im pie e t sacrilège. E t to i, Ju p ite r , to i, dont le tem ple fu t fondé 

par R om ulus sous les m êmes auspices que la  v ille  elle-m êm e ; toi , 

que n o u s  nom m ons à  ju s te  titre  le conservateur de Rome et de l’em ­

pire ; tu  pro tégeras contre les coups de ce fu rieux  et de ses com ­

plices tes a u te ls , les tem ples des au tres  d ieux , les m aisons e t les 

m urs de la  v il le , la  vie e t la  fo rtune  de tous les citoyens ; e t ces

5 6  üRATIO PRIMA IN OATILINAM.

http://rcin.org.pl



PU K.M IE il DISCOUUS CONTRE CAT1I.LNA. 57

inscrip tum  s it denique q u ’il so it écr it enfin
in fronto u n iu scu ju sq u e , su r le  fron t de chacun  ,
quid sen tia t de republica. ce qu’il pense de (pour) la  république
Polliceor boc vobis, Je  prom ets ceci à  vous ,
patres c o n se rip ti, pères co n sc rits ,
tan tam  diligentiam une si g rande v ig ilance
fore in  nobis consulibus, devoir être en nous consuls ,
tan tam  aucto rita tem une si g rande  au to rité
in  v o b is , en v o u s ,
tan tam  v irtu tem un si g ran d  courage
in equitibus ro m a n is , dans les chevaliers ro m a in s ,
tan tam  consensionem un si g ran d  accord
in om nibus b o n is , dans tous les bons citoyens,
u t videatis om nia que vous voyiez tous les complots
p atefacta  esse, être découverts ,
i l lu s tra ta , opp ressa , m is -au -jo u r , com prim és ,
vindicata punis
profectione C atilinæ . par le départ de C atilina.

P rofic iscere , C atilin a , P a rs ,  C atilin a ,
hisce o m in ib u s , sous ces a u sp ices ,
ad bellum  im pium pour un e  g u erre  im pie
ac n e fa r iu m , e t c rim in e lle .
cam  salu te  sum m a avec (pour) le sa lu t complet
»eipublicæ , de la  rép u b liq u e ,
et cum  tu a  peste e t avec (pour) ta  perte
ac p e rn ic ie , et ta ru in e ,
et cum  exitio et avec (pour) la  destruction
eorum  qui ju n x e ru n t se de ceux qui o n t u n i eux
tecum avec toi
om ni scelere p a r to u t crim e
parricid ioque. et p a r le  parric ide .
Turn tu ,  Ju p ite r , A lors  t o i , J u p ite r ,  [fondé)
qu i constitu tu s es qui as  été é tab li ( d on t le tem ple a  été
aR om ulo pa r R om ulus
iisdem  auspicii8 sous les mêmes auspices
quibus sous lesquels a été établie
hæc u rb s , cette v i l le ,
quem nom inam us vere que nous nom m ons avec vérité
S tatorem  h u ju s  u rb is soutien de cette ville
atque im perii , et de cet em pire ,
arcebis hune tu  écarteras cet homme
et socios h u ju s et les com plices de lu i
a tu is  a ris de tes aute ls
ceterisque te m p lis , e t des au tre s  tem ples ,
a tectis ac m œ nibus urb is, des m aisons e t des m u rs  de la  ville ,
a  v ita  fortunisque de la  vie e t des biens
om nium  civiuin ; de tous les citoyens ;
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om nes inim icos bouorum , hostes patriæ , la lro n es Ita liæ , sce- 
lerum  fœ dere in ter se ac  nefaria  societate conjunctos, aeternis 
supp liciis vivos rnortuosque m actab is .

hom m es hostiles à tous les gens de b ie n , ces ennem is de la  pa trie , 
ces dévasta teurs de l ’Ita lie , unis en tre  eux par le lien des crimes 
et par un pacte sacrilège, tu  les livreras et pendant leu r vie et après 
leur m ort è des supptioes qui ne cesseront jam ais
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ot m aetabis 
siipplieiis fe tern is 
vivos rnortuosque, 
omnes inim icos b o n n rtim , 
hostes p a t r iæ , 
latrones I ta l iæ , 
conjunctos in te r se 
fœdere scelerum  
uc societate nefaria

et tu  gratifieras (frapperas)
de supplices éternels
v ivants et m orts,
tous les ennem is des bons citoyens
les ennem is de la  pa trie ,
les b rigands de l ’I ta lie ,
unis en tre  eux
par le pacte des crim es
et par une alliance sacrilège.
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N O T E S

DU PREMIER DISCOURS CONTRE CATILINA.

Page  4 : 1 .  Palatii. Le m on t P a la tin  , situé à  peu près au  centre 
des sept collines su r lesquelles la  ville s’é ta it successivem ent éten­
d u e , les dom inait toutes. Ce lieu , prem ier berceau de Rome, offrait 
donc dans les tem ps de troub le  la  position la  plus favorable pour 
é tab lir des postes de surveillance et résister aux  tentatives popu­
laires. C’éta it en m êm e tem ps le plus b eau , le plus salubre  q u a r­
tier de la  v ille , celui que les plus riches citoyens aim èren t toujours 
à hab ite r, et où dem euraient Cicéron et C atilina lui-m êm e. Octave 
e t T ibère s’y  é tab liren t p lus ta rd  , e t achetèrent alors la  p lu p art des 
h ab ita tions  particu lières pour ag ra n d ir leu rs  som ptueux palais.

—  2 . Urbis vigiliœ. A la  nouvelle donnée par L . S æ n iu s , que 
M allius avait p ris  les arm es en E tru rie , le  sénat a vait o rdonné , 
en tre  au tres  m esures de précaution  e t de défense , que des postes 
seraient établis dans tous les q uartie rs  de la  ville e t placés sous la 
m ain  des m ag is tra ts  inférieurs (S a li., Cat., x x x ) .

—  3. Munitissimus locus. E n tre  les différents édifices dont le 
consul avait le  choix  pour ten ir les assemblées du s é n a t , et q u i , 
pour la  p lu p a r t ,  é ta ien t des tem ples (les  au tres é ta ien t des curies), 
Cicéron avait préféré , dans cette circonstance c r itiq u e , celui de 
Ju p ite r  S ta to r , comme é tan t le p lus à  l ’abri d ’un coup de main 
par sa situation  à  l ’extrém ité  d’une des grandes voies ( la  voie 
neuve), et au pied du m on t P a la tin .

—  4 . Ora vultusque. L ’entrée de C atilina dans le sénat avait été 
accueillie  par les signes de répulsion e t de m épris de tous les sé­
na teurs.

—  5. Superiore nocte. V enan t après le m ot proxim a , qui désigne 
la  n u it qui avait précédé im m édiatem ent la  séance, superiore s’ap­
plique à  celle d’a u p a ra v a n t, c ’est-à-d ire  celle où  s’é ta it tenue 
chez Léca l ’assem blée dans laquelle avait été résolue la  m ort de 
Cicéron (V oy. clinp. IV ).
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Page 6 : 1. P. Scipio. Scipion N asica, fils de Scipion le C enseur et 
petit-fils de celui qui avait été déclaré le  p lu s honnête hom m e de la 
république (optimus), e t avait été chargé  à  ce titre  de recevoir la  mère 
des dieux a rr iv a n t de Pessinonte. I l  a vait tué  de sa m ain , au  m ilieu 
du fo ru m , le tribun  T ib . G racch u s , q u i ,  p a r des h a ran g u es  sédi­
tieuses , ch erch a it à  soulever le  peuple contre le sén a t; e t cependant 
G racchus é ta it beaucoup m oins coupable que C a tilin a , puisqu’il 
n’a ttaq u a it q u ’un des ordres de l’E tat.

—  2. Privatus. L a d ign ité  de g ra n d  pontife n ’é ta n t pas une ma 
g is tra tu re , ne do n n a it pas un  caractère  pub lic  à  celui qui en é ta it 
revêtu.

—  3. C. Servilius Ahala. I l  avait été choisi pour général de la 
cavalerie par l ’illu s tre  d ic ta teu r C in c in n a tu s , et envoyé p a r lu i pour 
som m er Sp. M élius de com para ître  à  son trib u n al. C elu i-c i, accuse 
par le séna t d ’asp irer à  la  ty ra n n ie , pour avoir fa it dans un  temps 
de d isette  des d is tr ib u tio n s  g ra tu ite s  de g ra in  au peup le , dont 
cette générosité l’avait ren d u  l ’id o le , re fu sa  d ’obéir à l ’ordre de 
C inc innatus. Serv ilius A ha la  le tu a ,  et sa  conduite fu t approuvée 
p a r le d ic ta teu r.

Page 8 : 1 .  Senatusconsultum. Le prem ier soin de C icéron alarm é 
avait été de provoquer de la  p a rt du  séna t le  décret dont la  form ule 
solennelle : Danto operam consules, n e .. ..  m e tta it en tre  les m ains des 
consuls une véritab le d ic ta tu re  tem poraire  (S a li .,  C at.yx x ix ) .

—  2 . C. Gracchus. Les G racques avaien t pour père Sem prom us 
G racch u s , censeur, deux  fois honoré du  consulat e t du trio m p h e , 
et pour a ïeu l le  p rem ier Scipion l ’A frica in . C. G racchus fu t tué 
dans un  soulèvem ent, p a r le pa rti de la  noblesse, don t le  consul Opi- 
m ius é ta it le chef.

— 3. M. Fulvius. C onsul e t tr iu m v ir, am i des G racques , il se­
conda leu rs  te n ta tiv e s , fit exécuter la  loi a g ra ire , e t v o u lu t faire 
donner le  d ro it de bourgeoisie à  tous les peuples d ’Ita lie . I l suc­
com ba dans la  m ême circonstance et en m êm e temps que C. G rac­
chus. O pim ius eu t la  b a rb a rie  d’im m oler aussi ses deux  fils , dont 
l’un  é ta it encore en fa n t (V oy. S a li. ,  Jugurtha , x l i i ; .

—  4 , L. Saturninum . I l  avait été questeur et deux fois trib u n  du 
peuple. En cette dern ière  q u a lité , il avait favorisé puissam m ent les 
élections de M ari us à  son quatrièm e et il son sixièm e consu lat. J a ­
loux de se faire p ro ro g er dans le t r i b u n a t , il n’avait pas c ra in t de
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se l’a ssu re r p a r le m eurtre  (le son com pétiteur. E ncouragé par oe 
prem ier succès, il fit tu e r ensuite M em m ius, qui d ispu tait le consulat 
à Servilius G laucia, associé ou p lu tô t com plice de S a tu rn inus. Mais, 
au  b ru it de cet a t te n ta t , les sénateurs cou ru ren t aux  arm es, et Ma- 
r iu s , quoique favorisant en secret les desseins de Sa tu rn inus et (le 
G lau c ia , fu t obligé de m archer con tre  e u x , les v a inqu it et les fit 
m ettre  à  m ort.

P a g e  10 : 1. In Elruriœ faucibus. C’é ta it à  Fésules que M allins avait 
réun i une arm ée composée , en g rande p a r t ie , des vétérans de Sylla.

2 . Caria de causa. Ce m o tif est celui qu’il explique aussitôt 
après et su r lequel il rev ient encore à  la  fin du discours. (Voy. ch. X I 
e t x i i .  )

P ag e  14 : 1. Ante diem x u  kalendas novembres. Les calendes étaient 
Iss prem iers  jo u rs  de chaque m ois. L eu r nom  venait du m ot calare} 
appeler, annoncer, parce que a n c ien n em en t, e t lorsque les computs 
des tem ps é ta ien t soigneusem ent dérobés au  p u b lic , à  l’apparition 
do la  nouvelle lune qui fixait les calendes , un pe tit pontife a n ­
no nçait au  peuple , convoqué pour cet objet devant la  curie  Calabra , 
su r le m ont C apitolin , l ’in te rva lle  qui devait s’écouler des calendes 
aux  noues, en répé tan t calo a u ta n t de fois que cet in te rva lle  contenait 
de jo u rs .

E n  effe t, les nonés, la  seconde division du m o is, é ta ien t m obiles, 
c’est-à-d ire  q n ’elles revenaient tan tô t le cinquièm e, ta n tô t le sep- 
lième jo u r ,  m ais constam m ent n e u f jo u rs  av an t les ides, ce qui leur 
avait fa it donner leu r nom.

Enfin . les ides, la  troisièm e division , varia ien t aussi du treizième 
au quinzièm e jo u r  du  m o is , m ais de m anière  à  le p a rta g e r on deux 
in tervalles égaux . L e u r dénom ination  le u r venait du  vieux mot 
iduare , partager.

M ain ten an t, si l’on veut se ren d re  com pte des différentes date» 
citées dans les C a tilin a ire s , il fa u t savoir que l ’on com ptait isolé­
m ent les jo u rs  de chaque frac tion  du m ois , et que la  num ération 
s en fa isait en ré tro g rad a n t ; a in s i , par exem ple , si l’on se trcuve 
dans un  m ois où les noues tom bent le  c inquièm e jo u r ,  le jo u r  qui 
su it les calendes, c ’est-à-d ire  le deuxièm e jo u r ,  s’appelle le  quatrièm e 
avan t les noues, e tc ., et le quatrièm e se nom m e la veille dos nones, 
piidie nouas. 11 en é ta it de même pour les deux autres frac tions; ainsi
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le dern ier jo u r  d ’un m ois s’appelait ia  veille des calendes du mois 
s u iv an t, pridie kalendas ; e t les au tres jo u r s ,  en rem on tan t ju sq u ’aux 
ides, se désignaient p a r le nom bre de ceux qui les séparaient des 
calendes prochaines. D onc , le douzième jo u r  avant les calendes de 
novem bre, co rrespondait, d’après no tre  m anière  de com pter, au 
20 octobre.

—  2 . Diem vi. Ce jo u r  répondait a u  26 octobre.

—  3 . Prœneste. V ille  du L a tiu m , non  loin de R om e, e t dont 
C atilina  vou la it s’em parer, à  cause de sa proxim ité m ê m e , qui en 
faisait un  poste avan tageux  pour l’exécution de ses desseins.

P age  1 6 :1 .  Inter falcarios. Ce m ot ne désigne pas des hom m es arm és 
de faux  com m e l’on t c ru  quelques in te rp rètes , m ais bien des ou­
vriers qui fab riquen t des faux et des a rm e s, des fourbisseurs. Rome 
é ta it divisée en  quatorze  g randes ré g io n s , dont chacune ren fer­
m ait p lusieurs quartie rs . Chaque région avait un num éro d’o rdre , et 
un  nom  em prun té  soit à  quelque m o n u m e n t, soit à  la  localité  p rin ­
cipale de sa c irconscrip tion , soit m ême à sa situation  topographique; 
par exem ple, les régions de la  porte Capène, du mont Cœlius, du 
Forum , du Cirque Maxime , etc.

Les q u a rtie rs , au nom bre de près de deux c en ts , n ’avaien t point 
de num éro  d ’o rd re , m ais seulem ent un  nom  pris d ’un m a g is tra t ou 
d’un m o n u m e n t, e t souvent du genre d ’indiv idus ou d’a rtisan s  qui 
l’h ab ita ien t. Inter falcarios ne signifie donc au tre  chose que in falca- 
norum  vico. C’est parce que la  m aison de Léca se trouvait dans ce 
q u artie r é loigné que C atilina  l ’avait cho isie, comme offrant un 
asile p lu s  sû r.

—  2 . Quosdam. Salluste  (Cat. ,  ch. x v n )  nom m e onze sénateurs 
a ttachés au x  projets de C atilina .

P age 18 : 1. Distribuisti partes Italiœ. D ’après S a llu s te , C atilina  
avait envoyé M allius en E tru r ie , Septim ius dans le P ieén u m , et C. 
Ju liu s  dans i ’A p u lie , etc.

— 2. Ad incendia. S ta tin iu s  e t G abin ius é ta ien t chargés de faire 
incend ier à  la  fois douze quartie rs  désignés (Sali., Cat., ch . x l i i i ) .

—  3 . Duo équités romani. S u ivan t S a llu s te , ces deux chevaliers 
se nom m aien t C. C ornélius et L . V argun té iu s.

—  4. Comperi. A u m oyen des révélations de F u lv ie , dans l ’es­
p rit de laquelle  Q. C u riu s  , l ’un des c o n ju ré s , avait fait n a ître  des 
soupçons p a r d’ex trav ag an tes  prom esses (S a li., Cat., ch . x m ).

DU PREMIER DISCOURS CONTRE CATILINA. 6 3
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P age  20 : 1. Comitiis consulcribus. Les comices tenus pur Cicéron, 
et dans lesquels son influence avait fa it désigner pour consuls 
S ilanus  e t M uréna.

—  2 . In  campo. C’é ta it dans le cliam p de M ars que se tena ien t les 
comices pour les élections des m ag istra ts.

O n d is tinguait tro is sortes de comices : les comices p a r  curies , les 
comices par centuries e t les comices p a r tribus.

L ’institu tion  des prem iers rem on ta it à ito m u lu s , qui avait partagé 
to u t le peuple en tro is tribus, composées chacune de dix curies, 
Servius T u lliu s  é tab lit à  son to u r les comices p a r centuries : 
c’est le nom q u ’il avait donné aux  193 nouvelles divisions dans 
lesquelles il avait partagé  le peuple. L ’ordre équestre en form ait 
d ix -h u i t ;  les cent so ixante-quinze au tres  se com posaient du reste 
du peup le , e t é ta ien t d istinguées en cinq classes qui p rena ien t ran g  
su ivan t leur plus ou m oins de rich esse , e t qui é ta ien t toutes iné­
gales en tre  elles q u an t au  nom bre de centuries qu’elles renferm aient. 
L a p rem iè re , par exem ple, e t la  p lu s riche, en com ptait quatre- 
v ingts, e tla  c inquièm e, celle des prolétaires e t des capitecensi, n ’en avait 
que tren te . D ans cette nouvelle com binaison, les votes se com ptaient, 
non p lus par tê te , com m e dans les comices par curies, m ais par cen­
turie ; e t comme ils se recueillaien t su iv an t l ’ordre num érique , il en 
ré su lta it que les centuries des riches form aient tou jours une m ajo­
rité  suffisante avan t qu’on les efit épuisées toutes, e t que les affaires 
é ta ien t décidées sans que les dernières centuries fussen t seulem ent 
appelées à  donner leur3 su ffrag es , su rto u t la  dernière  de to u te s , 
qui ren fe rm ait à  elle seule p lus de citoyens que toutes les antres 
ensem ble.

A près l’é tablissem ent des comices p a r tribus, les cent quatre-vingt- 
treize centuries de Servilius se trouvèren t réduites à quatre-vingt- 
d e u x , e t les cinq classes à  d eu x , celle des chevaliers e t celle des 
sim ples c itoyens. L’ordre  équestre se composa de douze centuries et 
les so ixan te-d ix  au tres fu ren t réparties  égalem ent dans les trente- 
cinq tribus. P o u r g a ra n tir  l ’indépendance des comices p a r tr ib u s ,  il 
fu t rég lé qu’à  chaque réun ion  le so rt déciderait laque lle  des centuries 
donnera it son suffrage la  prem ière. Celle-ci p rena it le nom de cen­
turie prérogative, parce q u ’elle exerçait su r les au tre s  une influence 
m orale  si puissante que son vote devenait ord inairem ent celui de la 
m ajorité  (Voy. pro M urena , ch . x v jn ) .

La com position e t les a ttrib u tio n s  des trois sortes de comices 
é ta ient différentes. Les seuls h ab itan ts  de Rome avaient voix dans
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les comices par curies, où  l’on é lisa it les m agistra ts  inférieurs seule­
m ent. D ans les deux au tre s , où il s’ag issa it de l’élection des consuls 
et des prem iers m ag is tra ts , les hab itan ts  des colonies et des villes 
m unicipales avaient le d ro it de suffrage.

—  3. Competilores tuos. S ilanus et M uréna.
Page  2 2 : 1. Âmicorum prœsidio. Le consu l, pour rend re  évidente aux 

yeux  de tous la  g ran d eu r d u  d anger qu’il  coura it dans cette c ir ­
co n stan ce , revêtit une cuirasse a p p a ren te , e t se fit accom pngner par 
ses am is (V oy. pro M urena, ch . x x v i) .

P age  24  : 1. Num in exsilium ?  T ou t accusé, quelle que fû t la 
peine à  laquelle  il s’é ta it exposé, m êm e la  m o rt , pouvait l ’év iter en 
s’ex ilan t lui-m êm e (V oy. pro Cœcina, ch. x x x iv ) .

—  2 . Cui tu adolesccntulo. S a llu s te , que l ’on a  c ru  pouvoir ac­
cuser d’une sym pathie  secrète pour C a tilin a , trace  néanm oins un 
tab leau  bien plus énerg ique  e t bien plus com plet de ses désordres 
(Voy. S a li. ,  Catil., ch . x iv  e t x v i) .

—  3 . Superioris uxoris. A urélia  O re s tilla , dans laq u e lle , d it Sal­
luste , il n ’y  avait à  lo u e r que la  b ea u té , avait inspiré  à  C atilina  
une si folle passion , que celu i-c i fu t soupçonné d ’avo ir fa it m ourir 
sa femme pour épouser cette courtisane. I l  est vrai que ce crim e ne 
fu t ja m a is  prouvé.

—  4 . A lio ... scelere. On reg a rd a  du  m oins comme c erta in  le crim e 
par lequel il écarta  l’obstacle que form ait encore à ses p ro je ts  l’exis 
tence d ’un  fils déjà  g ra n d  (S a li . ,  Cat., ch . x v ) . C icéron fa it peut- 
être allusion  de préférence à  un  au tre  crim e don t il accusa formel­
lem ent C atilina  dans une au tre  circonstance (orat. in Togo candida), 
en d isan t q u ’il avait épousé sa p ropre filie.

P age  2 6 :1 .  Idibus. Les ides é ta ien t le treizièm e ou le quinzièm e jou r 
de chaque mois. C’é ta it l’époque à  laquelle les débiteurs payaien t à 
leurs c réanciers  l’in té rê t des sommes em pruntées. Aussi C a t i l in a , 
écrasé de d e tte s , av a it-il fixé l’exécution de ses p ro je ts au  jo u r  qui 
précédait im m édiatem ent cette époque fatale.

—  2. Lepido et Tullo consulibus. Salluste  parle (Catil., ch . x v iu )  
de cette co n ju ra tio n  du  de rn ie r jo u r  de décem bre 687, à  laquelle 
on d it que C ésar e t C rassus p riren t p a r t , e t qui ne m anqua  que par 
l’incertitude  de C ésar, q u i , ne voyant pas p a ra ître  C rassus au  m o­
m ent convenu , ne donna  pas le  s ignal.

—  3. Non multa post commissa. Cicéron au ra it pu c ite r en effet 
D iS C O U liS  COXTKK C A T IL IN A . 5
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beaucoup d’autres crim es connus de tou t le m onde; et c’est proba 
b lem ent ce qu’il a  voulu dire. O n trouve néanm oins dans p lu­
s ieu rs  éditions : Non mullo post ; et a lo rs  l’o ra teu r fe ra it a llusion seu­
lem ent à  une seconde ten ta tive  faite  par C a tilin a , le 5 février sui 
v a n t,  dans le même b u t que celle qui avait échoué la  veille des 
calendes de ja n v ie r ; cette ten tative serait devenue inu tile  à  son tou r, 
m ais  p a r  un  m o tif c o n tra ire , par la  trop  g rande  précipitation de 
C atilin a  à  donner le signal.

P age  28 : 1. Tuas petitiones. M étaphore em pruntée au x  lu ttes  des 
g lad ia teu rs. L ’expression suivante, corpore effugi, se rapporte aussi h 
le u r  p ra tique  hab itue lle  d 'esquiver les coups p a r un  brusque m o u ­
vem ent du corps.

—  2 . Quibus initiata sucris. On consacrait les couteaux destinés 
aux  sacrifices. L ’o ra teu r suppose que C atilina avait voué le sien à  
l'im m ola tion  des c o n su ls , puisqu’il voulait le trem per dans son 
san g  , après avoir essayé dé jà  d’en percer Cotta e t T orquatus.

P age  32 : 1. Civium neces. A  la  faveur des troub les du  tem ps de 
S y lla , C atilina  avait pu  tu e r im puném ent p lusieurs citoyens.

—  2 . Direptic sociorum. C a t i l in a , pendan t sa p ré tu re  en A fri­
q u e , avait exercé tan t de d ilap id a tio n s , qu’à son re to u r à  Rome il 
fu t accusé de con cu ssio n , c irconstance qui l ’em pêcha de se m ettre 
su r leo ran g s  pour le consulat.

—  3 . A d ... perfringendasque. C atilina  avait échappé à  cette accu­
sation  de concussion en achetan t son accusateur lu i-m êm e, P . C lo- 
dius. Il avait su se soustraire  égalem ent à  p lusieurs  au tres  p ou r­
su ites crim inelles.

P a g e  34 : 1. Te ipse in custodiam dédis li. Accusé p a r C icéron, cité 
devan t les tr ib u n au x  p a r L . P au llu s , C atilina, vou lan t payer d 'audace 
ju sq u ’au  b o u t ,  fe ign it de so liv rer lu i-m êm e à In ju s tic e ,  et de se 
constituer p risonnier volontaire. On confiait a lo rs  les accusés de 
quelque distinction  à la garde d ’un m ag is tra t dans sa  p ropre maison 
e t b o u s  sa  responsabilité .

—  2 . M. Lepidum. Non pas Marcus L ép id u s , le  collègue de C i­
c é ro n , m ais Manius L épidus, qui avait été consul avec V olcatius 
T u llu s.

—  3 . Q Afetellum. Q. M etellus Céler, qui fu t p lus ta rd  consul 
avec L . A franius.
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—  4 M. Mnrcellum. Ce M arce llus, auquel Cicéron applique par 
ironie  l’épithète de virum op tim um , ne do it pas ê tre  confondu avec 
celui don t il est question  plus loin.

Page  36 : 1. P. Sextio. A lors questeur du  consul A ntoine.

P age  38 : 1. M. Marcello. C’est ici le M . M arcellus pour le rappel du­
quel C icéron p rononça d ix -sep t ans plus ta rd  le beau discours connu 
sous le  ti tr e  de pro Marcello. D escendant du  M arcellus q u i , le pre­
m ier, v a in q u it A n n ib a l , e t se re n d it m a ître  de S y racu se , aussi dis­
tin g u é  p a r ses ta len ts  e t son courage que p a r sa n a issance , il s’était 
m ontré  p endan t son c o n su la t assez am i de la  liberté  de sa patrie  
pour se déclarer h au tem en t contre C ésar e t s’opposer énergiquem ent 
dans le  sénat à  ses p réten tions am bitieuses. Après la  journée de 
P h a rs a le ,  il c ru t  devoir s’exiler volon tairem ent à  M ity lène, e t il 
s ’y  re tira  avec la  résolution d ’y  passer le reste  de ses jo u rs  et de se 
consoler avec les le ttres e t la  philosophie. Q uelques années après, sa 
constance fu t ébranlée  p a r les instances de son frère e t de Cicéron ; 
il consen tit à  ce qu’on f î t  des dém arches pour ob ten ir son ra p p e l, 
et C ésar se re n d it à  l ’in tercession  du sénat.

—  2 . Ad portas prosequantur. A llusion ironique à  l’usage d’après 
lequel les citoyens illu s tre s  ou les m ag is tra ts  élevés qui parta ien t 
pour u n  voyage é ta ien t accom pagnés ju s q u ’au x  portes de la  ville par 
un cortège de c lien ts  e t d ’am is.

—  3. D u in t, form e ancienne pour dent.

P age  40 : 1. Est m ihi tanti. Cela vaut cela pour m oi, j ’y  consens 
à ce p rix .

P ag e  42 : 1. Impio latrocinio. Le m ol b rigandage , qui offre la  t ra ­
duction litté ra le  de latrocinio, ne rend  pas to u te  l’étendue du sens de 
ce d e rn ie r, latronum bello.

—  2. Forum Aurelium. O n appelait fora  les v ille s , bourgs 
ou villages où  se ten a ien t les m archés appelés Nundinœ. Le forum 
d’A urélius é ta it su r  la  voie Aurélia, conduisant de Rom e en 
E tru rie .

—  3. Aquilam illam argenteam. Si l’on en c ro it S alluste , cette aigle 
é ta it celle qui avait servi à  M arins dans la  guerre des Cim bres. 
C’est à  cô té  d’e lle  que C atilina  se fit tuer à la  bataille  de Pistoio.

—  4. Tu u t . . .  possis. E xpression  e llip tique pour qui fieH po­
tes t ut tu possis.
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P a g e  44 : 1. Otiosorum. Ce m ot offre un  sens plus na tu re l que celui 
d ’o ra 'jo rum , qu’il fau t expliquer par une circonstance à  laquelle 
l’o ra teu r a  déjà fa it allusion  p lus h a u t (V oy . la  note 1 de la 
page 3 2 ).

—  2. Te a consulatu rcpuli. Les efforts e t la  v ig ilance de Cicéron 
avaient fait échouer la  cand idatu re  de C atilina  au  consulat et 
triom pher celle de M uréna (Voy. S a li., Cal., ch. x x v i) .

P age  48 :1 .  Leges... de civium romanorum supplicio. Les lois Porcia 
et Sem pronia, qui établissaient en faveur des citoyens rom ains des 
g aran ties  contre les supplices, et particu lièrem ent con tre  la  peine 
de m o r t , qui ne pouvait ê tre  prononcée que par le peuple.

—  2 . Per le cognitum. On sait que Cicéron é ta it d ’une naissance 
obscure ; il s’applique ici à  lui-m êm e ce qu ’il d it a illeu rs de 
Q. Pom pée : Qui summos honores, homo per se cognilus, sine ulla com- 
mendatione m ajorum , est adeplus (Brulus, ch . x x v ).

—  3 . Tarn mature. Cicéron avait parcouru  tous les degrés des 
honneurs dans une seule e t même année; d istinc tion  don t i l  avait 
fourni le  prem ier exem ple.

P age  52 : 1. Colleclos naufragos. C eux qui avaient vu le  naufrage 
do leu r fortune.

P age  54 : 1. Prœloris urbani. C’é ta it L . V alérius F laeeus, que Cati 
lin a  e t ses complices, tous chargés de dettes comme lu i, voulaient em 
pêcher de p o rte r contre eu x  un  ju g em en t en faveur de leu rs  créanciers.

—  2 . Malleolos. Sorte de pièce d’a rtif ice , à  laquelle la  flèche qui 
servait à  la  lancer avait fa it donner le nom de l ’ou til don t elle p ré­
sen ta it la  form e (marteau').

P age  5 6 :1 .  Qui... es constitutus équivaut à rujus templum est consti- 
tulum.

— 2. Statorem. Ce m ot n’est p lu s ici le surnom  seulem ent de 
Jup ite r, m ais b ien  la  qualification même qui s’y  ra ttache  e t qui le 
m otive. Stator, celui qui m ain tien t debou t, qui conserve.

6 8  NOTES Dü PREMIER DISCOURS C0NII1E CATILINA.
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ARGUMENT ANALYTIQUE
DU SECOND DISCOURS CONTRE CATILINA.

A près la  séance du  s é n a t,  C atilin a , accablé par la  h a ran g u e  de 
C icéron, p a r t i t  au  m ilieu  de la  n u it pour le  cam p de M a ll iu s , avec 
un  petit nom bre de ses com plices, la issan t à  C éthégus, à  Lentulus 
et à  quelques au tres  le  soin de to u t m ettre  en œ uvre pour fortifier 
le parti e t h â te r l ’assassinat du consu l, de to u t disposer enfin pour le 

m assacre, l ’incendie  e t la  g u erre  c iv ile ; il p rom etta it de revenir 
b ien tô t lui-m êm e aux  portes de Rome à  la  tête d’une puissante  a r ­
mée ( S a l i . ,  C al., ch . x x x n ) .

Le lendem ain , C icéron , info rm é de ces c irconstances , m onta  à 
la  tribune  a u x  harangues  , pour rend re  com pte au peuple de to u t ce 
qui s’é ta it passé. C’est le su je t de ce second d iscours, qui fu t pro* 
noncé le 9 novem bre de l ’an  de Rome 6 9 1 , p endan t que le sénat 
s’assem blait de son côté p ou r délibérer su r les m esures que le dé­
p a rt de C atilin a  pouvait rend re  nécessaires.

I. L ’o ra teu r félicite les citoyens de ¡’éloignem ent de C atilina. 
Tous les dangers qui m enaçaien t la  république sont écartés.

II . Q u’on ne reproche po in t au  consul d’avoir laissé échapper un 
ennem i si dangereux  ; il a  dû  s’y  ré s igner p ou r éclairer tous les 
doutes e t pour c o n tra in d re  les conjurés à  lever le m asque. Ce que 
Cicéron re g re tte , c ’est que C atilina  a it laissé un g ran d  nom bre de 
ses p a r tis a n s , bien plus redoutables au  sein de la  v ille  que dans le 
cam p de M allius.

III . Que son t les ressources de C a tilin a , en com paraison de celles 
don-t la  république dispose? Les véritables ennem is sont dans R om e; 
mais C icéron les connaît t o u s , il n’ignore  aucun  de leu rs  desseins, 
et il los engage à  ne pas com pter su r son indulgence.
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IV . Q u’ils a illen t re jo ind re  leur c h e f , s’ils veulent échapper à la 
r ig u e u r du  consul. H eureuse la  rép u b liq u e , dé jà  ranim ée par le 
départ de C a t i l in a , si tous les hom m es pervers don t il a  fa it ses 
am is e t ses complices von t se ran g e r sous son drapeau!

V . L ’audace de ses partisans ne connaît p lus de bo rnes, ils ne 
font en tendre  que m enaces de m ort e t d ’incendie. Souffrira-t-on  

qu’au  m ilieu  de la  paix  avec le m onde e n tie r , Rome a it à  trem bler 
dans ses propres m u rs  devant une  poignée de scélérats? Le consul 
se ch arg e  de le u r faire la  g u e rre  e t de les frapper, s’ils ne veulent 
n i s ’ex ile r ni re n tre r dans le devoir.

V I. M ais, d ’un au tre  c ô té , 011 accuse Cicéron d’avo ir a rb itra ire ­
m en t ex ilé C atilina . Le consul a  fa it voir à  C atilina  qu’ii é ta it i n ­
form é de tous ses d esse in s , il l’a engagé à  p a rtir , e t C atilina  s’est 
élo igné de lu i-m êm e, non pas p ou r a lle r en e x i l , m ais pour se rendre 
au  cam p de M allius.

V U . Si C atilina  , c o n tra in t de renoncer a u n e  gu erre  im pie , a lla it 
réellem ent dans u n  lieu d ’e x i l , lo in  d ’en faire honneu r au  c o n su l, 
on l ’accuserait de ty ran n ie . Cicéron ne  s’en p la in d ra it p o in t, pourvu 

que la  patrie  fû t délivrée. M ais cet espoir ne se réalisera  pas.

V III . Le consul se ra it h eu reu x  de ram ener dans le devoir les 
com plices de C a tilin a ; il les divise en p lusieurs c la sses , il sait ce 
q u ’il  fau t à  chacune. L a  prem ière est composée de gens chargés de 
d e tte s , qui 11e veu len t p o in t se libérer p a r la  vente de leurs biens ; 

Cicéron se charge  de fa ire  vendre lu i-m êm e et de les ram ener ainsi 
à une  position m eilleure .

IX . E n  second lieu  v iennen t des hom m es en d ettés , m ais qui es 
p è ren t, au  m oyen des tro u b le s , a rriv e r au x  honneurs. Us ne voient 
pas que s’ils triom phaien t ( m ais ce triom phe es t im possible), on leur 

préférera it les fug itifs  e t les g lad ia teu rs . La troisièm e classe se com­
pose des anciens colons de S y lla , subitem ent enrich is e t ruinés par 
un faste ex trav ag an t : ils  se fla tten t en vain  de voir le  re to u r de temps 

à  jam ais m audits.

X . La quatrièm e classe n ’est qu’u n  ram as de toutes sortes de gens
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poussés à  la  sédition p a r une m isère qu i est leu r propre ouvrage; 
m ais ce ne sont pas des so ldats. S’ils veu len t p é r i r , qu’ils périssent 
seuls e t sans infam ie. L a cinquièm e classe est formée de vils scélérats ; 
qu’ils a illen t se fa ire  tu e r avec C atilina . E n fin , au dern ier degré se 
trouven t les intim es am is du  chef, c ’e s t- à -d ire ,  ce qu’il y  a de plus 
im pur e t de plus souillé  dans l’E ta t. L eur ex term ination  est néces­
saire au  sa lu t de la  république.

X I. E t  d’a illeu rs  le u r perte est in év itab le ; ils  doivent succom ber 
dans cette lu tte  inégale de la  faiblesse con tre  la  fo rc e , du  vice 
contre la  vertu .

X II. Que les bons c itoyens p rennen t confiance ; qu’ils veillen t à 
leur sûreté personnelle ; le consul s’est ch arg é  du  reste et a pris déjà 
toutes les  m esures. Il a les yeux  ouverts su r les conjurés qui sont 
restés à R om e; il les exho rte  de nouveau à  p a r t i r ;  s’ils  persistent 

à  dem eurer, il p u n ira  le u rs  m oindres ten ta tives avec tou te  la  rigueu r 

des lo is.

X III. Cicéron fera son devoir sans occasionner aucun  tro u b le , 
m ais il com pte m oins su r la  sagesse des conseils hum ains que su r la 
pro tection  évidente des dieux.

DU SECOND DISCOURS CONTRE CATÏUNA. 71
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0 RATIO SECONDA

IN L. CATILINAM

I . T andem  a liq u an d o , Q u irite s1, L . C a tilin am , fu ren tem  

a u d a c ia , scelus a n h e la n te m , pestem  patriæ  nefarie  molien- 

te m , vobis a tq u e  h u ic  u rb i ferrum  flam m am que m m itan tem , 

ex u rb e  vel e jec im u s, vel em isim us, vel ipsum  egredientem  

v e rb is  p rosecuti s u m u s '.  Abiit, ex cessit, evasit, e ru p it ; nulia 

jam  pern ic ies a  m onstro  illo a tq u e  prodigio m œ nibus ipsis in tra  

m œ nia com p arab itu r. A tque hu n e  quidem  unum  hujus belii 

dom estici ducem  sine co n troversia  v icim us. Non enim  jam  in- 

te r ia te ra  nostra  sica ilia v e rsa b itu r , non in cam p o 3, non in 

foro, non in c u r ia , non den ique in tra  dom esticos p arie tes  per-

I. E n f in , R o m a in s , es C atilin a , don t la  fu reu r et l ’audace ne 

resp ira ien t que le c r im e , don t les com plots sacrilèges préparaient 

la ru in e  de la  p a trie  e t m enaçaient du  fer e t de la  flamme vos 

corps e t vos b ie n s , nous l ’avons donc chassé de R om e, nous lui 

eu avons ouvert les p o r te s , si l’on v e u t, nous avons m ême accom ­

pagné de nos ad ieux  son ex il volontaire. I l  est p a r t i , il s’est re tiré , 

sa fray eu r ou sa rage  l’ont em porté loin de nous , qu’im porte ! 

D ésorm ais ce m onstre  de scélératesse ne trav a ille ra  plus à la perte 

de Rome dans le sein m ême de ses m urs. Ce chef unique de la 

g u e rre  c iv ile , il est c er ta in  que nous l’avons vaincu . Son poignard 

ne m enacera plus nos p o itr in e s , nous n ’aurons plus à  le redouter au 

cham p de .Mars au  forum  , au  sén a t, ju sq u e  dans nos m aisons. On
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SECOND DISCOURS

CONTRE L. CÀTILINA.

I . Tandem  a liq u an d o , 
Q u in te s ,
vel e jecim us ex urbe 
L . C atilinam , 
furentem  au d ac ia , 
anhelantem  scelus, 
m olientem  nefarie 
pestem patrise, 
m in itan tem  vobis 
a tque hu ic  u rb i 
ferrum  flam m am qtie, 
vel em isim us, 
vel prosecuti sum us 
verbis
egredientem  ipsum .
A b iit, ex cessit, 
ev asit, e ru p it ;  
jam  n u lla  pernicies 
com parab itu r 
ab  illo  m onstro  
a tque p rodig io  
in tra  meen i a 
m eenibus ipsis.
A tque vicim us quidem 
hunc  u n u m  ducem 
hu ju s  belli dom estici 
sine controversia.
Jam  enim  illa  sica 
non versab itu r 
in te r n o s tra  la te ra  ; 
non pertim escem us 
in  cam p o , non in  fo ro , 
non in c u r ia ,  
non denique
in tra  pañ e tes  dom ésticos.

I .  U ne fois enfin,
R o m a in s ,
ou nous avons rejeté de la  ville
L . C atilina ,
fu rieux  d’a u d a c e ,
resp iran t le crim e,
m ach in an t sacrilégem ent
la  ru ine de la  patrie ,
m enaçant vous
et cette ville
du fer e t de la  flam m e,
ou nous ¿'avons la issé-sortir,
ou nous avons accom pagné
par des paroles d'adieu
lui se re tiran t de lu i-m êm e.
Il s’en est a l l é , il est s o r t i , 
il s’est échappé, il s’est en fui ; 
désorm ais aucun  désastre 
ne sera préparé 
p ar ce m onstre 
et ce phénom ène de scélératesse 
d ans-l’in té rieu r des m urs 
contre les m u rs  eux-m êm es.
E t nous avons vaincu à  la vérité 
cet unique chef 
de cette gu e rre  domestique 
sans con tred it (a ssu rém e n t\
D ésorm ais, en effet, ce po ignard
ne s’ag ite ra  pas
au to u r de nos flancs *
nous ne c ra ind rons pas
dans le cham p de Mars, ni dans le forum ,
n i dans le s é n a t,
ni enfin
au-dedans de nos m urs domestiques.
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tim escem us. Loco ille m otus e s t ,  quum  est ex u rb e  depulsus. 
P alam  jam  cum  h o ste , nullo im pertien te , bellum  justum  gere- 
m u s. S ine dubio  p erd id im u s h om inem , m agnificeque v icim us, 
q u u m  ilium  ex occultis insid iis in ap ertu m  latrocin ium  conje- 
c im us.

Q uod vero non c ru en tu m  m u cro n em , u t v o lu it, ex tu lit, 
quod, v iv is n ob is, eg ressus e s t ,  quod ei fe rru m  de  m anibus 
ex to rs im u s, quod incólum es c iv es , quod stan tem  urbem  reli- 
q u i t , q u an to  tan d em  ilium  m oerore afflictum esse  e t  profliga- 
tum  p u la tis?  Ja c e t  ille  nunc p ro stra tu s , Q uirites, e t  se percu l- 
su in  a tq u e  ab jec tum  esse se n tit , e t re to rq u e t oculos profecto 
sæ p e  ad  han c  u r b e m , qu am  ex su is faucibus e rep tam  esse 
lu g e t;  q u æ  quidem  læ ta r i m ihi v id e tu r, quod tan tam  pestem  
evom u erit fo rasq u e  projecerit.

11. A t si q u is  e s t ta lis , q u a les  esse om nes o p o r te b a t , qui 
in hoc ip so , in quo  ex su lta t e t tr iu m p h a t o ra tio  m e a , me

a chassé C atilina  de son p o s te , en l’expu lsan t de Rome ; c’est un  en­

nem i m a in te n an t, e t nous lu i fe ro n s , sans  que personne s’y  oppose, 
une g u e rre  ouverte e t lég itim e. N ous avons incontestablem ent a s ­

su ré  sa perte  e t rem porté  un  m agnifique trio m p h e , en  fo rçan t le 
ténébreux  consp ira teu r à  devenir un  factieux déclaré.

S ’il n ’a  p a s , au  g ré  de ses d é s irs , em porté son glaive te in t de 

sang  ; si j ’ai pu su rv iv re  à son d é p a r t;  si j ’ai a rraché  le fer de ses 

m ains ; s’il a  laissé les  citoyens sains et saufs e t la  ville debou t, de 
quelle accab lan te  d o u leu r ne pensez-vous pas qu’il  soit au jo u rd ’hui 

pénétré ? Il est m a in ten an t a b a t tu , R om ains , il sen t le  coup qui le 

frappe et l’a n é a n tit ,  e t ses rega rds  se to u rn en t p lus d’une fois 3ans 

doute vers cette R om e qu’il déplore de voir a rra c h er à sa ra g e , 

tand is  qu’elle se ré jo u it d ’avoir vom i de son sein e t rejeté loin 
¿ 'e lle  ce redou tab le  fléau.

I I .  S i cependant il se trouve quelque c itoyen anssi zélé que tous 

dev ra ien t l’être, q u i, dans le  m om ent même où je  m ’applaudis et
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Ille  m otus est ex loco, 
quum  depulsus est ex u rbe. 
Jam  gerem us palam  
bellum  ju s tu m  cum hoste, 
nullo  im pediente. 
Perd id im us hom inem  
siue d u b io ,
vieim usque m agn ifiée , 
quum  conjecim us ilium  
ex insid iis  occultis 
in la troc in ium  apertum .

Quod vero non ex tu lit 
m ucronem  c ru en tu m , 
u t  v o lu it , 
quod egressus e s t , 
nobis v iv is , 
quod extorsim us ei 
ferrum  de m a n ib u s , 
quod re liq u it 
cives in c o lu m es , 
quod u rbem  stantem , 
quanto  m œ rore  pu tatis  
ilium  tandem  
afflictum  esse 
e t profligatum ?
Ille  ja ce t n unc  p rostra tu s , 
Q u ir ite s , 
e t sen tit
se percu lsum  esse 
atque a b je c tu m , 
e t re to rq u e t oculos 
sæpe profecto 
ad banc urbem  , 
quam  lu g e t ereptam  esse 
ex suis faucibus ; 
quæ  quidem  
v ide tu r m ih i læ ta ri , 
quod evom uerit 
pestem fcantam 
p ro jeceritque  foras.

I I . A t si quis est ta lis  , 
quales oportebat 
om nes esse ,
qui accuset me vehem enter 
in hoc ipso, 
in quo m ea oratio  
exsu lta t e t triu m p h a t

I l  a  été déplacé de sa position, 
lo rsqu’il a  été chassé de la  ville. 
D ésorm ais nous ferons ouvertem ent 
une guerre  ju s te  avec un e n n em i, 
personne ne l'em pêchant.
Nous avons perdu l’homme
sans aucun dou te ,
e t nous /’avons vaincu avec-éclat,
quand nous avons jeté lui
des em bûches secrètes
dans u n  b rigandage  déclaré.

M ais de ce q u ’il n 'a  pas emporté 
son g laive san g la n t, 
comme il / 'a  v o u lu , 
de ce qu’il est sorti de Rome, 
nous v ivan ts ,
de ce que nous avons a rraché  à  lui 
le fer des m ains , 
de ce qu’il a  laissé
les citoyens sains-et-saufs, [bout ,
de ce q u ’i/ a laissé la  v ille  se tenan t de- 
par que l-g rand  ch ag rin  pensez vous 
lui enfin
avoir été accablé 
et abattu  ?
Il g ît  m a in ten an t renversé ,
R o m ain s , 
e t il sent
lu i-m êm e avo ir été frappé 
e t te rra ssé , 
e t il re to u rn e  les yeux  
souvent sans-doute
vers cette ville ¡chée)
qu’il p leure ê tre  arrachée (de voir a rra -
à son gosier (à  sa rage) ;
laq u e lle , à  la  v é rité ,
p a ra ît à  moi se-ré jou ir,
de ce q u ’elle a  vomi
un fléau si g ran d
et /’a  je té -au -lo in  dehors.

II . Mais si quelqu’u n  est te l, 
qu’il fa lla it
tous ê tre  (que tous fussent), 
qui accuse m oi violem m ent 
en cela m êm e, 
en quoi m on discours 
s’enorgueillit e t tr io m p h e ,
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veh em en ter a c c u se t, quod tam  capitalem  hostem  non com - 

p reh en d erim  p o tlu s, quam  em iserim , non est ista m e a c u lp a , 
Q n irite s , sed tem porum . In terem ptum  esse L. C atilinam  et 
gravissiino suppiicio  affectum  jam pridem  oportebat, idque a me 

et m os m ajo ru m 1, e t hu jus im p erii2 se v eritas  , e t res publica 
p o stu lab a t. Sed quam  m ultos fuisse p u ta t is , q u i, quæ  ego de- 
fe rre m , non c red e ren t?  q u am  m ultos, qui p ro p te r s tu ltitiam  
non p u ta re n t?  quam  m ultos, qui etiam  d efeuderen t?  quam  

m u lto s, qui p ro p te r  im prob itatem  fav e ren t?  Ae si sub la to  illo 
depelli a vobis om ne pericu lum  ju d ic a re m , jam pridem  ego 
I,. C atilinam  non m odo invid iæ  m eæ , v erum  etiam  v itæ p eri-  
culo sustulissem .

Sed quum  v id e rem , ne vobis qu idem  om nibus re  etiam  
tum  p ro b a ta , si ilium , u t  e ra tm e r i tu s , m orte  m u ltassem , fore 
ut ejus socios, inv id ia  o p p ressu s, persequ i non p ossern , rem  
hue d e d u x i , u t tum  pa lam  pugnare  p o sse tis , quum  hostem

où je  triom phe de ce que j ’ai fa it, m ’accuse avec a ig reu r de ne 
m’être pas em paré d’un  ennem i si c ap ita l, au  lieu de l ’avoir laissé 
p a rtir , la  faute n ’en est pas à m o i, Rom ains, m ais aux  circonstances. 
C atilina  devait m o u rir depuis long tem ps, e t par le plus cruel sup­
p lice ; l'u sag e  de nos ancêtres, la  r igueu r de l ’autorité  consu la ire, 
l ’in té rê t de la  république le réclam aient. M ais combien de citoyens 
ne croyaient pas aux  com plots que je  dénonçais! Combien d’insensés 
resta ien t dans le doute! Combien même les excusa ien t! Combien de 
m échants les favorisaient de leu rs  vœ ux ! Si j ’avais c ru  que la  m ort 
de Catilina pû t écarter tou t danger de vos têtes, il y a longtemps que 
je  vous aurais délivres de lu i, non seulem ent aux dépens de mon 

repos, m ais au  p rix  même de m a vie.
Mais je  voyais bien que s i, avan t de vous avoir convaincus tou3 

de son c rim e , je  le livrais à  un  supplice m é rité , la  haine  que je  
soulèverais con tre  moi m ’ô tera it les m oyens de poursuivre ses com­
plices , e t j ’ai conduit les choses à ce p o in t, que vous pussiez le 
com battre  ou v ertem en t, lo rsq u ’il se serait déclaré sans détour votre
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quod non com prehenderim  
hostem  tam  capitalem  
potius quam  em iserim , 
is ta  cu lpa non est m ea , 
Q uirites , sed tem p o r um . 
O portebat jam pridem  
L . C atilinam  
in terem ptum  esse 
et affectum supplicio 
g rav iss im o , 
m osque m a jo ru m , 
et severitas h u ju s  im p e rii, 
e t res publica  
postu labat id a  me.
Sed quam  m ultos 
p u ta tis  fu isse , 
qui non crederen t 
quæ  ego deferrem  ? 
quam  m u lto s , 
qui non p u ta ren t 
p rop te r s tu ltitiam ?  
quam  m u lto s , 
qui defenderent etiam  ? 
quam  m u lto s , 
qui faverent 
p rop te r im prob itatem ?
Ac s i , illo  su b la to , 
jud icarem  om ne periculum  
depelli a vobis, 
ego sustulisscm  jam pridem  
L . C a t i l in a m , 
pericu lo  non modo 
inv id iæ  m eæ , 
verum  etiam  vitæ .

Sed quum  v id e rem , 
re  ne p robata  qui dem 
etiam  tu m  vobis o m n ib u s , 
si m ultassem  iliu m  m orte, 
u t m eritu s e r a t , 
fore, u t  oppressus in v id ia , 
non possem persequi 
socios e ju s , 
deduxi rem  hue, 
u t posseti8 pugnaro  pal am , 
tum
quum  viderctis apertc
hostem  ;

parce que je n ’ai pas saisi 
un  ennem i si capital, 
p lu tô t que je  ne l ’ai fa it-so rtir, 
cette faute n ’est pas mienne,
R o m a in s , m ais celle des temps.
I l  fa lla it depuis-longtem ps 
L . C atilina  
être m is-à-m ort 
e t frappé du supplice 
le p lus sévère,
e t la  coutum e de nos an cê tres , 
e t la  sévérité de ce pouvoir consulaire, 
e t l’in té rê t public 
dem andaient cela de m oi.
M ais com bien nom breux
pensez-vous avoir é té ,
ceux qui ne c royaien t pas
les complots que je  dénonçais?
combien nom breux
ceux qui ne les p ensaien t pas vrais
à cause de leur sottise?
com bien nom breux,
ceux qui les défendaient m êm e?
com bien nom breux,
ceux qui les favorisaient
à cause de leur m échanceté?
M ais s i , lu i é tan t en lev é ,
je  pensais to u t d anger
être écarté  de vous, [longtem ps
j ’au ra is  enlevé (fait d isparaître) depuis-
L . C a t i l in a ,
au  péril non-seu lem ent [tirée),
de la  haine m ienne (que je  me serais a t- 
m ais encore de ma vie.

M ais lorsque je  v o y a is , 
le fa it n ’é tan t pas m êm e prouvé 
encore a lo rs  pour vous tous , 
si j ’avais pun i lu i de m ort, 
com m e il / ’avait m érité , 
devoir-arriver, que accablé par la  haine, 
je  ne pou rrais  pas poursuivre 
les com plices de lu i, 
j ’ai am ené la  chose ici (à ce p o in t ), 
que vous pussiez com battre  ouvertem ent, 
a lors
que vous verriez ouvertem ent 
l’ennem i î
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aperie  v ld e re tis ; quem  quidem  eg o h o s tem , Q u in te s , quara  
vehem enter foris esse tim endiim  p u tem , licet h inc intelligatis, 
quod illud etiam  m oleste fe ro , quod ex u rbe parum  com itatus 
c j ie r i t .  U tinam  ille om nes secum  suas copias eduxisse tl Ton- 
gilium m ihi * e d u x it, quem  am are  in præ tex ta  * c œ p e ra t; Pu- 
blicium  e t  M u natium , quorum  æ s a lienum , con tractum  in po- 
pina , nullum  reipub licæ  m otum  afferre p o te ra t : re liqu it 
quos v irosl quanto  alieno æ re! quam  valan tes ! quam  no- 
biles 1

II I . Itaque  ego ilium ex e rc itu m , e t G allicanis leg ion ibus3 
e t hoc d e le c tu , quem  in agro  Piceno e t G allico Q. M etelïus ' 
b a b u it, e t his cop iis, quæ  a  nobis quolid ie co m p aran tu r, ma- 
gnopere contem no, collectum  ex sen ibus despera tis , ex agresti 
luxurla , ex rustic is decoctoribus, ex iis , qui vadim onia dese- 
r e r e “ quam  ilium exercitum  m alu eru n t; q u ib u se g o n o n  mode 
si aciem  exercitus n o s tr i, verum  etiam  si edictum  p ræ to ris6

ennem i. E t cet ennem i, vous pouvez j u g e r , R om ains, combien il me 
parait redoutable hors de nos m u rs , puisque c’est même un chag rin  
pour m oi, q u ’il ne soit parti qu’avec un petit nom bre de ses satellites. 
P lû t  aux  dieux qu’il eû t en tra îné toutes ses forces! I l  a  em­
m ené un T ong iliu s pour le q u e l, encore e n fa n t, il s’é ta it épris d ’une 
passion coupable; un  P u b lic iu s , un  M unatius, don t les dettes, con­
tractées dans les tavernes, ne pouvaient am ener aucun trouble dans 
la  république. M ais quels hom m es il a laissés! combien ils sont 
redoutables par l’énorm ité de leurs dettes ! par leu r puissance ! par 
la  noblesse de leu r nom  !

I I I .  P ou r m o i, quand  je  considère les lég ions de la  G aule, celle 
que Q. M étellus a  levées chez les P icentins e t les G au lo is , e t les 
forces que nous rassem blons chaque jo u r , je  m épriso profondém ent 
cette arm ée composée de vieillards sans ressources, de grossiers l i­
b e rtin s , de villageois d issipa teurs, de ces gens qui aim ent mieux 
fu ir la  justice  que déserter le drapeau de la c o n ju ra tio n , et que je 
puis abattre  tous en leu r m o n tran t, non pas nos soldats en ba ta ille ,
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quem quidem  hostem  
licet in te llig a tis ,
Q uirites, quam ego putem  
esse tim endu.n  vehem enter 
foris ,
L ine, quod fero illud  
etiam  moleste, 
quod ex ierit ex urbe 
parum  com itatus.
U tinam
ille eduxisset sccum  
omr.es suas copias!
E d u x it m ihi T o n g iliu m , 
quem  coeperat am are 
in  prsetexta ;
P ub lic ium  et M u n a tiu m , 
quorum  íe s  a lie n u m , 
contraccum  in p o p in a , 
po terat afierre 
n u llu m  m otura 
re ipublicae: 
re liq n it quos viros! 
quan to  «ere alieno! 
quam  valentes! 
quam  nobiles !

I I I .  Itaque 
ego contem no m agnopere 
et leg ionibus G allicanis 
ct hoc delectu , 
quem Q. M etellus 
h ab u it in agro  P iceno 
et G a llic o , 
c t h isco p iis , 
qaae com paran tu r 
quo tid ie  a  n o b is , 
iliu m  exercitum  
collectum
ex senibus desporatis, 
ex  lu x u ria  a g re s ti , 
ex decoctoribus ru s t ic is , 
ex  iis , qui m a lu e ru n t 
des-erere vadim onia 
quam  ilium  ex erc itu m ; 
quibus si ego ostendero 
non  m odo aciem 
nostri exercitus, 
vertun  etiam  si

lequel ennem i du moins
il est possible que vous com preniez,
R om ains, com bien moi je  pense
être à -e ra in d re  fortem ent
a u -d e h o rs , [constance,
d’ici (par cela), que je  supporte cette ct'r-
même avec peine,
qu 'il est sorti de la  ville
peu accom pagné.
P lû t aux  dieux
qu’il oût emmené avec lu i
toutes ses troupes !
Il a  emm ené à  moi un T ongilius ,
qu’il av a it commencé à  aim er
dans la  p rétexte (la prem ière jeunesse) ;
un  Pub lic iu s e t un  M u n a tiu s ,
don t les dettes,
contractées au  c a b a re t ,
ne pouvaient apporter
aucun troub le
à  la  république :
il a  laissé quels hom m es!
chargés de quelles dettes!
combien puissants !
combien nobles!

II I . C’est pourquoi 
je  méprise grandem ent 
en comparaison et des légions de la  Gaule 
e t de ce choix  (de cette levée), 
que Q. M étellus
eu t (fit) su r  le te rrito ire  P icen tin  
et sur le territoire G au lo is , 
et de ces troupes , 
qui sont rassem blées 
chaque jo u r  par nous , 
je méprise cette arm ée 
ram assée (formée)
de vieillards désespérés, [te rtio»), 
de libertinage  g rossier (de grossiers li- 
de dissipateurs rustiques, 
de ces gens, qui ont-m ieux-aim é 
déserter les a ssigna tions-en -ju stice , 
que cette arm ée ;
auxquels si j ’aurai m ontré  (je m ontrais 
non-seulem ent le fron t 
de no tre  a rm é e , 
m ais m êm e ni ><* montrais
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osten d ero , concident. H os, quos video vo litare  in foro , quos 

st.ire ad c u r ia m , quos etiam  in senatum  venire  , qui nitent 

ungu en lis , qui fu lgent p u rp u ra 1, m allem  secum  suos milites 

ed ux isse t; qui si h ic p e rm a n e n t, m em en to te , non tam  exer- 

citum  ilium esse n ob is, quam  h o s, qui exercitum  d eseruerun t, 

pertim escendos. A tque hoc etiam  su n t tim endi m ag is, q u o d , 

quid cog iten t, m e scire s e n tiu n t, neque tam en perm oven tu r.

V ideo , cui A pulia s it a ttr lb u ta 2, qui h ab ea t E tru r ia m , 

qui agrum  P icen u m , qui G allicum , qui sibi h as u rb an as insi- 

dias csedis a tq u e  incendiorum  depoposcerit. O m nia superioris 

n o c tis3 consilia ad  m e d e la ta  esse sen tiun t ; patefeci in senatu 

hesterno  d ie  ; C atilina ipse pertim uit, profugit : hi quid  exspec- 

ta n t?  N æ  illi v eh em en te r e rra n t, si illam  m eam  pristinam  le- 

n itatem  p erp e tu am  sp e ran t fu tu ram .

IV. Quod exspectavi jam  sum  a ssecu tu s , u t  vos om nes fac-

m als seulem ent un  é l i t  du préteur. J ’aurais préféré que Catilina fit 
en tre r dan3 ses ran g s  ces hom m es que je  vois voltiger au  fo rum , 
assiéger les portes du sén a t, en tre r dans cette assemblée m êm e, qui 
s 'inondent de parfum s e t sont éclatants de pourpre ; s’ils resten t 
dans R om e, souvenez-vous que l’arm ée même du rebelle est moins 
redoutable pour nous que ceux qui n ’ou t pas été la  rejoindre. E t nous 
devons d 'a u ta n t p lus les c ra in d re , qu’ils me savent in s tru it de leurs 
p ro je ts , et que p o u rtan t ils ne s’en ém euvent pas.

J e  vois celui à  qui l ’Apulie est échue en p a rtag e , celui qui doit 
avoir l ’E tru rie , celui qui est chargé du Picénum  , celui qui se rendra 
dans la  G au le, celui qui a sollicité la  perfide m ission de livrer Rome 
su  carnage , à  l’incendie. T ous leurs projets de l’avan t-dern ière  nu it 
m ’ont été d én o n cés , ils le sav en t; je  les ai fa it connattro  h ier au 
sén a t; C atilina  lui-m êm e a  trem b lé , il a p ris  la  fu ite ; ceux-ci 
qu ’a ttc n d en t- ils î C ertes, ils  se trom pent g randem en t, s 'ils  espèrent 
que m a longue indulgence n 'a u ra  pas de bornes.

IV . Mon b u t est a t te in t, c a r vous voyez tous clairem ent qn 'une

8 0  OIÎATIO SECUNDA IN CATILINAM.

http://rcin.org.pl



SECOND DISCOURS CONTRE CATILJNA. 85

edictum  p ræ to ris , 
conoident.
M allem  eduxisset secum
silos m ilites
hos, quos video
volitare in fo ro ,
quos stare
ad c u r ia m ,
quos venire
etiam  in  senatum  ,
qui n iten t u n g u en tis ,
qui fu lgen t pu rp u ra  ;
qui si perm anent h ic ,
m em entote
ilium  exercitum
non esse tam
nobis,
qu&m hos
qui deseruerun t exercitum  
pertim escendos.
A tque su n t tim endi 
etiam m agis hoc, 
quod sen tiun t 
me scire quid c o g ite n t, 
neque tam en perm oventur.

V ideo, cui A pulia  
a ttr ib u ta  sit, 
qui habeat E t ru r ia m , 
qui ag rum  P ice n u m , 
qui G allicum , 
qui depoposcerit sibi 
has insid ias u rbanas 
cædis a tque  incendiorum . 
Sen tiun t om nia consilia 
noctis superioris 
del a ta  esse ad me ; 
patefeci in  sen a tu 
die hesterno;
C atilina  ipse p e r tim u it , 
p ro fug it :
hi quid exspectant?
Næ illi  e rran t vehem enter, 
si speran t
illam  lenitatcm  m eam 
pristinam
fu turam  perpetuam .

IV . J a m  assecutus sum

l ’édit du p réteur,
ils tom beront (seraien t renversés}.
J ’aim erais-m ieux qu’il eû t emmené avec
pour ses soldats [lui
ceux que je  vois
voltiger dans le forum ,
que je vois se ten ir-debout
près du p a la is-d u -sén a t,
que je vois venir
même dans le s é n a t ,
qui sont-luisants de parfum s ,
qui sor>t-brillants de pourpre ;
si ceux-ci restent ici,
souvenez-vous
cette arm ée
ne pas ê tre  ta n t à craindre 
pour nous, 
que ceux
qui ont abandonné l ’arm ée 
être (sont) à -c ra ind re .
E t  ils  sont à -craindre  
encore davantage par cela, 
qu 'ils  sen ten t
m oi savoir ce qu’Hs m éd iten t, 
et que néanm oins ils ne sont pas émup, 

J e  vois celui à  qui i’A pulie 
a  été a ttr ib u é e , 
celui qui a  l ’E t ru r ie , 
celui qui a le te rrito ire  P ic e n tin , 
celui qui a le territoire G au lo is , 
celui qui a sollicité pour lui-m êm e 
ces em bûches u rbaines 
de m eurtre  et d ’incendies.
Us sen ten t tous les desseins 
de la  n u it précédente 
avoir été dénoncés à  m oi ; 
je  les ai dévoilés dans le sénat 
le jo u r  d’-h ie r;
C atilina lui-m êm e a  eu-peur, 
s’est enfui :
ceux-ci qu’attenden t-ils?
Certes ils se trom pent fo r tem en t, 
s’ils espèrent 
cette douceur m ienne 
ancienne
devoir être perpétuelle.

IV . D éjà j ’ai obtenu
D i s c o u r s  c o n t r e  C a t i l i n a . 6
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tam  esse a p e r te  conjurationem  contra  rem publicam  v id e re tis , 

nisi vero  si q u is  e s t ,  qu i C atilinæ sim iles cum  C atalina se n tire  

non p u te t. N o n e s tja m  len ita ti locus; sev erita tcm  re s  ipsa fla- 

g ita t. ü n u m  etiam  n u n c  concedam  : ex ean t, proficiscan tur, ne 

p a tia n tu r  desiderio  su i C atilinam  m iserum  tabescere . Dém on- 

strabo  iter : A u ré lia  via p rofectus e s t. Si acce le rare  vo len t, at 

v esperam  conseq u en tu r.

O  fo rtu n a tam  rem p u b lic am , si qu idem  h an c  sen tin am  

hu jus u rb is  ejecerit 1 Uno m ehercule Catilina e x h a u s to ',  re le- 

v a ta  m ihi e t re c re a ta  respublica  v idetur. Q uid enim  m ali a u t 

sceleris fingi a u t  excogitari po test, quod non ille conceperit?  

Quis to ta  Ita lia  veneflcus, qu is g ladiator, qu is la tro , qu is sica- 

r iu s , q u is  p a r r ic id a , qu is tes tam en to rum  sub jec to r2, quis cir- 

cum scrip to r, q u is  g an eo , qu is  nepos, q u is  a d u lte r ,  q u æ  m u- 

lier in fam is , qu is co rru p to r ju v e n tu tis , qu is co rru p tu s , quis

con jura tion  a  été formée con tre  la  république, e t l’on ne pensera pas 
sans doute que les pareils deO atilina  ne partagen t po in t ses p ro jets. I l 
ne s’ag it p lus au jo u rd 'h u i de clémence ; to u t nous com m ande la  sévé­

rité . J e  leu r accorderai p o u rtan t encore une g râ c e : qu’ils so rten t de 

Rom e, qu ’ils p a r te n t, qu 'ils  ne laissent pas C atilina  lan g u ir m iséra­

b lem ent dans  l ’im patience de les revoir. J e  le u r indiquerai le chem in : 

i 1 est parti par la  voie A urélia. S’ils veulent se h â te r, ils  l ’a tte indron t 
oe soir.

Heureuse la  répub lique , si elle pouvait rejeter cette fange de nos 

m urs ! P urgée  de la  présence seule de C a tilin a , Rome semble reven ir 

à la  confiance e t à  la  vie. P eu t-o n  se figurer un  excès ou un crim e 

dont il n ’a it  conçu la  pensée? E st-il dans toute l’Ita lie  em poisonneur, 

g lad ia teur, b r ig a n d , a ssa ss in , parric ide , fabricateur de testam ents, 

suborneur, l ib e r tin ,  débauché, ad u ltè re , femme perdue, co rrup teu r 

de la jeunesse , hom m e sans m œ urs e t sans fo i, qui ne confesse avoir
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quod exspeotavi, 
u tv o s  omnes videretis 
aperte
conjurationem  factam  esse 
con tra  rem pub licam ; 
nisi vero si quis e s t , 
qui non putet 
sim iles Catilinae 
sentire cum  C atilina.
Non est jam  locus le n ita ti; 
res ipsa
flagitat severitatem . 
Concedam etiam  nunc 
unum  :
ex ean t, proficiscautur, 
no pa tia n tu r 
C atilinam  m iserum  
tabescere desiderio sui. 
Dem onstrabo ite r : 
profectus est via A urelia. 
Si volent accel e ra re , 
con sequen tu r  ad vesperam.

0  fortnnatam  
rem pub licam , 
si quidem ejecerit 
han csen tin am h u ju s  urbis! 
M ohercule uno C atilina 
e xhausto , 
respublica
v idetu r m ihi relevata 
ct recreata.
Q uid enim mali
au t sceleris
potest fingi
au t ex cog itan ,
quod ille  non conceperit?
Quis veneficus,
quis g lad ia to r, quis la tro ,
quis s ica riu s ,
quis p a rr ic id a ,
quis subjector
testam entorum ,
quis ciroum scriptor,
qr.is ganeo , quis nepos ,
quis adu lte r,
quae m ulier in fa m is ,
quis corruptor ju v e n tu tis ,

ce que j ’ai a tte n d u , 
que vous tous vissiez 
clairem ent
une con ju ration  avoir été faite
contre la république ;
excepté cependant si quelqu’un est,
qui ne pense pas
les gens semblables à C atilina
être-d’avis avec (s’accorder avec) Catilina.
Il n ’est déjà plus de place pour la  douceur
la  circonstance elle-même
demande la  sévérité.
J ’accorderai encore m ain tenan t 
cela seul :
qu’ils s’en a ille n t, qu’ils p a rte n t, 
qu’ils no souffrent pas 
C atilina m alheureux 
sécher du désir d ’eux-m êm es.
J e  leur ind iquerai le chem in : 
il est parti p a r la  voie A urélia .
S’ils veulent se-hâter, 
ils l’a tte ind ron t vers le soir.

0  heureuse 
la  rép u b liq u e ,
si toutefois elle peut jeter-dehors 
cette sentine de cette ville!
P a r  H ercule le seul C atilina 
é tan t enlevé, 
la république 
p a ra it à  m oi soulagée 
et ranim ée.
E n  effe t, quoi de (quel) m éfait
ou de (quel) crim e
peut ê tre  forgé
ou ê tre  im aginé,
que celui-ci n’a it pas conçu ?
Quel em poisonneur,
quel g lad ia teu r, quel voleur,
quel a ssa ss in ,
quel p a rric id e ,
quel fabricateur
de testam ents,
quel suborneur,
quel débauché , quel libertin  ,
quel a d u ltè re ,
quelle femme in fâm e,
quel corrup teur de la  jeunesse,
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p erd itu s in ven lri p o te s t, qui se cum  C atilina non fam .lia ris - 

sim e vixissa fa tea tu r?  Q uæ cæ des p er hosce annos s in e  illo 

fac ta  e s t?  Quod nefarium  stup rum  non p e r  ilium ?

Jam  vero  q u æ  tan ta  in ullo u nquam  hom ine juven tu tis  

ilieceb ra1 fu it, q u an ta  in illo? qui alios ipse am ab a t turpis- 

s im e , aiiorum  am ori flagitiosissim e se rv ie b a t, aliis fructum  

lib id inum , aliis m ortem  p a ren tu m , non m odo im pellendo , ve- 

rum  etiam  a d ju v a n d o , po llicebatur. N unc vero quam  sub ito , 

non solum  ex u rb e , verum  etiam  ex agris, ingentem  num erum  

perd ito rum  hom inum  co llegerat! N em o, non m odo R om æ , sed 

nec ullo in angu lo  totius Ita liæ , oppressus æ re  a lien o fu it, quem  

non ad hoc incred ib ile  sceleris fœ dus adsc iv erit.

V. A tque u t e jus d iv ersa  studia in dissim ili ra tione  per- 

sp icere possilis, nem o es t in ludo g ladiatorio  pau lo  ad  facinus

vécu dans la  fam iliarité  la  p lus in tim e avec C atilin a?  Quel m eurtre  

s’est com m is dans ces dernières années , dont il n ’a it été le  com ­

plice?  Quelle crim inelle  débauche dont il n ’a it  été le m in istre?

Q u i, d 'a ille u rs , possède com m e lui l ’a r t  de séduire la  jeunesse? 

Enivré pour les uns  de la  plus v ile passion , il se prêtait avec la 

plus coupable com plaisance aux  désordres des au tres. Il prom ettait 

à  ceux-c: la  satisfaction  de leu rs  désirs ; à  c e u x - là , la  m ort de leurs 

p a re n ts , et non con ten t de les pousser au  m eu rtre , il les y aida-t 

encore. A ussi, com m e il avait été prom pt à  rassem bler au to u r de 

lu i ,  non-seu lem ent de la  v ille , m ais de la  cam pagne , un nom bre 

im m ense de scélérats! I l n ’y  a  pas dans Rome, pas même dans le 

plus petit coin de l’I t a l i e , un  homme écrasé de dettes qu’il n ’ait 

attiré  dans cette incroyable association de crim es.

V . E t pour vous faire connaître  le m élange e t la  diversité de ses 

goûts, i sachez qu il n  est pas dans une école de g lad ia teu rs un  hom m e
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quis co rru p tu s , 
quis perd itus
poteet inveniri to ta  I ta l ia ,  
qui non fa tea tu r 
so vixisse fam iliarissim e 
cum  C atilina?
Qnse ccedes facta est 
bine illo
per hosce annos ?
Quod stuprum  nefarium  
non per illum ?

J am  vero qute illecebra 
juven tu tis  
fu it unquam  
in  ullo  hom ine, 
ta n ta ,  q u an ta  in  illo?  
qui ipse am abat alios 
tu rp iss im e ,
serviebat flagitiosissim e 
am ori a lio ru m , 
pollicebatur aliis 
fructum  lib id in u m , 
aliis m ortem  paren tum , 
non modo im peliendo, 
verum etiam  adjuvando. 
N unc v e ro ,
quam  subito  collegerat 
num erum  ingentem  
hom inum  p e rd ito ru m , 
non solum  ex  u rbe , 
verum  etiam  ex a g r is ! 
Nemo fu it 
oppressus aíre alieno 
non m odo Romas, 
sed nec in  ullo  ángulo  
totius I ta l ia ; , 
quem non adsciverit 
ad hoc fcedus incredib ile  
sceleris.

V . A tque u t possitis 
perspicere 
s tu d ia  diversa ejus 
in  ra tione  d issim ili, 
nemo est
in  ludo g lad iatcrio  
paulo audacior 
ad fací ñ us ,

quel homine co rro m p u ,
quel homme perdu
peut ê tre  trouvé dans toute l ’Italie ,
qui ne confesse pas
soi avoir vécu très-fam ilièrem ent
avec C atilina?
Q uel m eurtre  a  été fait 
sans lu i
pendan t ces années-ci ?
Quelle prostitu tion  crim inelle  
n ’a pas été faite par lui ?

E n  o u tre , quelle séduction 
de la  jeunesse 
fu t jam ais
dans aucun hom m e, 
aussi g rande  que dans lu i?  
lui qui lui-m êm e aim ait les uns 
très-hon teusem en t, 
servait très-crim inellem ent 
l ’am our des au tre s , 
p rom etta it a u x  uns
la  jouissance de l'objet de leurs passions, 
aux  au tres la  m ort de leurs p a re n ts , 
non-seulem ent en les poussan t, 
m ais encore en les a idant.
D’un au tre  cô té ,
combien subitem ent il avait réuni 
un  nom bre immense 
d ’hom m es p e rd u s , 
non-seulem ent de la  v ille , 
m ais encore des cham ps!
A ucun hom m e ne fut
accablé d ’a rg en t d ’-a u tru i (de dettes)
iion-sculenienc à  Rome,
m ais pas dans un  coin
de toute l’Ita lie ,
qu’il n ’a it  appelé
à  cette alliance incroyable
de crim e.

Y . E t afin que vous puissiez 
reconnaître 
les goû ts  d ivers de lui 
dans un  genre différent, 
il n ’est personne 
dans une école de-gladiateurs 
un  peu plus audacieux que les autres 
pour le crim e.
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audacio r, qu i se  non intim um  Catilinæ esse f a te a tu r ;  nem o 
iu scena levior e t nequior, qui se non ejusdem  prope sodalem  
fuisse com m em oret. A tque idem  tam en , stuprorum  et scelerum  
exercitatione assuefactus frigore e t famé e t siti ac  vigiliis per- 
fe ren d is , forlis ab  istis  p ræ d ic a b a tu r , quum  industriæ  subsi- 
d ia a tq u e  in strum en ta  v ir tu tis* in libidine audaciaque con­
su m erez

H une vero si secuti e r in t sui c o m ité s , si ex u rbe ex ierin t 
despera to rum  hom inum  flagitiosi greges , o nos beatos , o rem - 
publicam  fo rtu n a tam , o p ræ cla ram  laudem  consulatus m ei! 
Non enim  ja m  su n t m édiocres hom inum  lib id ines, non hu- 
m anæ  audaciæ  ac to lerandæ  : nihil co g itan t, nisi cæ des, 
nisi in c e n d ia , nisi rap in as  ; patrim onia su a  profuderun t ; for 
tunas su as a b ü g jir ie ru n t; res eos jam p rid e m , fldes deficere 
nup er coepit; eadem  tam en ilia, q u æ  e ra t in abundan titi, libido 
perm anet. Quod si in vino e t  alea com issationes solurn e t scorta

un peu p lus audacieux que les au tres pour un coup de m a in , qui ne 
s’avoue l’in tim e am i de C a tilin a ; n i su r le th é â tre , un  h istrion  fri­
vole et d isso lu , qui ne se vante d’avoir é té , pour ainsi d i r e , son 
com pagnon de débauches. E t pou rtan t ce même hom m e, fo rm é , par 
l ’habitude de l’adu ltè re  e t du  c r im e , à supporter le froid , la  faim , 
la  soif e t les v e ille s , é ta it glorifié p a r les siens pour son co n ra g e , 
tand is  qu’il épuisait au service de son libertinage e t de ses forfaits 
les ressources de l'habile té  e t les qualités les plus b rillan tes.

Si ses com pagnons voulaient le  su iv re , si cet iulâuie troupeau 
d’hommes pordus so rta it de la  v i l le , quelle jo ie  pour n o u s , quel 
bonheur pour la  rép u b liq u e , quelle gloire éclatan te  pour mon con­
su lat 1 Car a u jo u rd ’hu i leurs excès ne connaissent plus de f re in , leur 
audace inouïe n ’est plus to lé rab le ; ils  ne rêven t que m assacres, 
qu’incend ies, que p illage ; ils ont dissipé leu r patrim oine , englouti 
leur fortune ; à la  perte dès longtem ps consommée de leurs b ie n s , 
s’ajoute à présent celle de leu r c réd it ; e t p o u rtan t ils conservent 
encore ce même goû t pour le désordre, qu’ils avaient au  sein de 
l ’opi lence Si du moins ils ne cherchaient dans leurs orgies que le
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qu i non fateatur
so esse in tim um  C a tilin «  ;
nem o in scena
ievioc e t nequior,
qui non com m em oret
se fuisse prope
socialem ejusdem .
Atque idem ta rn en , 
assuefactus exercitatione 
s tup ro rum  e t scelerum  
frigo re  e t fame e t s iti 
ac v ig iliis p e rfe ren d is , 
p rasdicabatur fortis 
ab  i s t i s ,
quum  consum eret 
in  lib íd ine audaciaque 
subsid ia  industrias, 
a tque  in s trum en ta  v irtu tis.

Si vero sui com ités 
secuti e rin t hunc  , 
si g reges flagitiosi 
hom inum  desperatorum  
ex ie rin t ex  u r b e , 
o nos b ea to s , 
o rem publicam  
fo r tu n a tam , 
o lau dem praeclaram 
mei consu latusl 
L ibídines enim  hom inum  
non s u n t ja m  m ediocres, 
audacias non hum anas 
ac to leran  das : 
co g itan t n ih il, 
n is i caedes , n isi in c en d ia , 
n isi rap iñas ; 
p ro fuderun t 
sua patrim onia  ; 
ab lig u rie ru n t 
suas fo rtunas ; 
res coopit jam pridem  
deficere e o s , 
fides 
n u p e r ;
tam en  illa  lib ido  
quce e ra t in  a b u n d an tia , 
perm anet eadem.
Quod si quaererent sol um

qui ne convienne
soi être ami in tim e de C atiliua ;
personne su r la  scène
plus efféminé e t pl us vicieux que les autres
qui ne rappelle
soi avoir été presque (pour ainsi dire ) 
le com pagnon du même.
E t le m êm e cependant, 
accoutum é par l’exercice 
des adu ltè res et des crim es 
au  froid e t à  la  faim  e t à  la  soif 
e t aux  veilles à -supporter, 
é ta it proclam é courageux 
pa r ceux-ci, 
lo rsqu’il consum ait 
dans la  débauche et l’audace 
les secours de l’habileté 
e t les ressources du ta len t.

Mais si ses com pagnons 
suivent c e lu i-c i, 
si les bandes dissolues 
d’hom m es désespérés 
so rten t de la  ville , 
ô nous b ien h eu reu x , 
ô république 
fo rtu n ée , 
ô g lo ire éclatante 
de mon consulat !
Les d ésirs , en effet, de ces hom m es
ne sont p lu s m odérés ,
leurs audaces ne sont p lus hum aines
e t tolérables :
ils  ne m éditen t rien ,
sinon les m eurtres , sinon les incendies,
s inon les rapines ;
ils on t dissipé
leurs patrim oines •,
ils  on t dévoré
leu rs  b iens ;
la  fortune a  commencé dès-longtem ps 
à  m anquer à  eux , 
le  crédit
o commencé à leur manquer dern ièrem ent ; 
cependant ce désordre 
qui e x ista it dans l’abondance (larichesse) 
subsiste le même dans la pauvreté.
Que s’ils cherchaient seulement
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q tiæ re re n t, e ssen t illi quidem  d esp e ra n d i, sed  tam en  essent 

fe ren d i. Hoc v e ro q u is  ferre  possit, inertes hom ines fortissimis 

v iris  insid iari,stu lliss im os pruden tissim is, ebriosos sob riis,do r- 

m ientes v ig ilan tib u s?  Qui mihi accuban tes in conviviis, com - 

plexi m uiieres im pudicas, v ino  lan g u id i, confecti c ib o , se rtis 

red im iti, unguen tis obliti, deb ilita ti s tu p ris , é ru c ta n t serm oni- 
bus su is cæ dem  bonorum  a tq u e  u rb is incendia.

Q uibus ego confido im pen d ere  fatum  a liq u o d , e t p œ n as , 

jam diu  im p ro b ita ti, n e q u itiæ , sce le ri, libidini d é b ita s , au t 

in s ta re  ja m p la n e ,  a u t  certe  ja m  approp in q u are . Q uossi m eus 

co n su la tu s, quoniam  sa n a re  non p o te s t, su s tu le r it , non breve 

nescio quod tem p u s, sed  m ulta  secula propagarit reipublicæ . 

Nulla es t enim  n a tio , quam  p ertim escam us; nullus rex , qui 

bellum  populo rom ano  facere possit. Om nia su n t ex terna  u n iu s '

v in , le  j e u ,  la  débauche, i l  faud ra it sans doute désespérer d’eux , 
cependant on les supportera it. M ais com m ent souffrir les em bû­
ches que la  lâcheté  tend au  cou rage, la  folie à  la sagesse, l’in ­

tem pérance à  la  sobriété, le sommeil à  la  v ig ilance? N onchalam m ent 
couchés dans leu rs  festins , entourés de femmes im pudiques , affaissés 
par l’iv re sse , gorgés de m e ts , couronnés de g u ir lan d e s , inondés 
de p a rfu m s , énervés de débauches, ils  vom issent dans leurs discours 

im pies des m enaces de m eurtre contre les bons citoyens e t d’incendie 
contre la  ville .

Ils  sont m en acés , je  n ’en doute p a s , de  quelque coup fa ta l; le 
châtim ent depuis longtem ps m érité p a r le u r perversité , leurs dérè­
g lem en ts, leurs infam ies e t leu rs crim es, est déjà suspendu sur 
leurs tê tes, ou va  b ien tô t les a tte in d re . Si m on au to rité , im puis­

sante  à  les g u é rir , les fa it d isparaître , elle au ra  prolongé la  vie de 

la  rép u b liq u e , non  pas d’un  p lus ou m oins g ran d  nom bre de jou rs, 
m ais d ’une longue su ite  de siècles. C ar il n ’est pas de nation  qui 
nous soit redoutable ; pas de roi qui puisse faire la  guerre  au peuple 

ro m a in . P a rto u t au  dehors la  va leu r d’un seul hom m e a  ram ené la
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in vino e t alea 
com issationes et scorta, 
illi quidem  
essent desperand i, 
sed tam en essent ferendi. 
Quis vero possit ferre  hoc, 
hom ines inertes in s id ia n  
v iris  fortissim is, 
stu ltissim os 
p ruden tissim is, 
ebriosos so b riis , 
dorm ientes v ig ilan tibus?  
Qui m ih i accubantes 
in  co n v iv iis , 
com plexi
m ulieres im púdicas, 
lan g u id i v in o , 
confecti c ib o , 
red im iti s e r tis , 
obliti unguen tis , 
deb ilita ti s tu p r is , 
e ru c ta n t suis serm onibus 
caedem bonorum  
atque incendia u rb is .

Q uibus ego confido 
aliquod fatum  
im pendere,
et pcenas debitas jam d iu  
im p ro b ita t i, nequ itise , 
s ce le ri, l ib id in i, 
au t in s ta re  jam  plane, 
a u t certe
appropinquare jam .
Si m eus consulatus 
su stu le rit quos, 
quoniam  non potest 
san a re ,
p ro p ag arit reipublicse 
non nescio quod tem pus 
b reve ,
sed sécula m ulta.
N u lla  enim  natio  e s t, 
quam  pertim escam us; 
nu llu s  rex,
qui possit facere bellum  
populo rom ano.
O m nia externa pacnta sunt

dans le v in  e t le jeu
des orgies et des courtisanes ,
ceux-ci à  la  vérité [d’espoir;,
seraient à-désespérer (ne la isseraient plus
m ais du m oins ils seraient supportable»
Mais qui p o u rra it to lé rer cela,
des hom m es lâches tendre-dcs-piéges
aux  hom m es les plus cou rageux ,
les plus insensés,
aux  p lus sag e s ,
les ivrognes aux  gens sobres ,
ceux qui dorm ent à ceux qui veillen t?
Ces hommes qui à moi é tan t couchés
dans les fe s tin s ,
em brassant
des femmes im pud iques , 
langu issan ts  par le vin , 
appesantis par la  n o u rr itu re , 
ceints de gu irlandes, 
e ndu its  de parfum s, 
affaiblis p a r les débauches, 
vom issent dans leurs discours 
le m eurtre  des bons citoyens 
e t l ’incendie de la  ville.

Sur lesquels moi j ’ai-confiance 
quelque fatalité  
être su p en d u e ,
e t les peines dues depuis-longtem ps 
à  la  m échanceté , à la  p e rv e rs ité , 
au c r im e , à  la  dissolution , 
ou m enacer déjà  ouvertem ent, 
ou certainem ent 
approcher déjà.
Si mon consu lat 
a  fait-d isparaltre  ces-hom ines, 
puisqu’il ne peut 
les g u é rir,
il au ra  prolongé pour la  république 
non pas je  ne sais quel temps 
court,
m ais des siècles nom breux.
C ar aucune nation n ’existe, 
que nous redoutions; 
aucun  roi,
qui puisse faire la  guerre 
au peuple rom ain .
T out à-l’cx térieur a  été pacifié
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virilité te rra  m an q u e  pacata  : dom esticum  bellum  m an et; in- 

tus in s id iæ su n t; intus inclusum  periculum  e s t ;  intus est hos~ 

tis. Gum luxuria  n o b is , cum  a m e n d a , cum  scelere  certandum  

est. Huic ego m e bello ducem  profiteor, Q u ir ite s ; suscipio in i- 

m icitias hom inum  perd ito rum . Q uæ san ari p o terun t, quacum - 

que  ratione sanabo  : quæ  resecanda e ru n t ,  non p a tia ra d  per- 

niciem  civ ita tis  m an ere . P ro inde  a u t e x e a n t, au t qu iescan t; 

a u t ,  si e t in u rb e  e t in eadem  m ente p e rm an en t, e a , quæ  

m eren tu r, ex specten t.

VI. A te tia m  su n t, Q uirites, qui d ican t, a me ¡il exsilium  
ejectum  esse C atilinam . Quod ego si verbo  assequ i p o ssem , 

istos ipsos e jice rem , qui hæ c lo q u u n tu r. Homo videlicet tim i-  

d u s e t perm odestus vocem consulis ferre non po tu it : sim ul 
a tq u e  ire in exsilium  jussus e s t ,  p a ru it , iv it. H esterno d ie , 

q uum  domi m eæ  pene in terfectus e ssem 1, senatum  in æ dem

paix  sur te rre  e t su r m er: c’est une g uerre  dotnostique qui nous 
reste ; c’eat au  dedans que sont les em bûches ; c’ést au  dedans qu’est 
renferm é le péril. L a  lu x u re , la  dém ence, le c rim e , voilà les en ­
nemis qu’il nous fau t com battre. R om ains, je  me proclam e le 
chef de cette g u e rre ; je  prends su r moi la  haine  des pervers. Les 
plaies qui pou rron t ê tre  g u é rie s, je  les guérira i par quelque moyen 

que ce so it; s’il y a  des mem bres à  re tra n c h e /, je  ne souffrirai pas 
qu 'ils  subsistent pour la  perte de l’E ta t .  Qu’ils so rten t donc ou qu’ils 
res ten t tran q u ille s ; ou s’ils ne veulent ni qu itte r la  v ille , n i re ­
noncer à  leurs p ro je ts , qu’ils s’a ttenden t au so rt qu’ils on t m érité.

V I. Mais il en est parm i vous, R om ains, qui d isent que j ’ai banni 
C atilina . Si mes paroles avaient ce pouvoir , je  bannirais aussi 
ceux qui tiennen t ce langage. Sans doute cet homme si tim ide 
et si modeste n ’a  pu  soutenir la  voix du oonsul : aussitô t qu’elle a 
prononcé l'o rd re  d’e x i l ,  il s’est soum is, il est parti. H ier toutefo is, 

après avoir failli d ’être assassiné dans m a m a iso n , je  convoquai le

9 0  O R A T IO  SF.GUNDA ÎN CATILINAM.
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te r ra  m arique 
v irtu te  u n iu s : 
bellum  dom esticum m anetf 
insidise sun t i n tu s ; 
periculum  inclusum  est 
in tu s  ;
fiostis est in tus. 
C ertandum  est nobis 
cum lu x u ria , 
cum  am entia, cum  scelere. 
E g o , Q uirites , 
profiteor me ducem 
hu ic  bello  ; 
suscipio in im icitias 
hom inum  perditorum . 
Sanabo
quacum que ratione 
quae po terun t sanari : 
non  pa tia r 
quae e ru n t resecanda 
m anere
ad  perniciem  civitatis. 
P ro inde  au t ex ea n t, 
a u t  q u ie scan t; 
a u t ,  si perm anent 
e t in  urbe 
et in eadem m e n te , 
cxspectent ea, 
quae m eren tu r.

V I. A t su n t etiam  , 
Q u irites , qui d icant 
C atilinam  
ejectum  esse a  me 
in  exsilium .
Si ego possem assequi quod 
verbo, ejicerem istos ipsos, 
qui lo q uun tu r base.
H om o videlicet tim idus 
e t perm odestus 
non po tu it ferre 
vocem consulis : 
sim ul atque ju ssus  est 
ire  in  ex sil iu m , 
p a ru i t ,  iv it.
Die h este rno , quum  
in terfectus essem pone 
mese do ini,

su r te rre  e t sur m er 
p a r  la valeur d’un seul : 
la  g uerre  domestique reste ; 
les em bûches sont au-dedans ; 
le péril est enfermé 
a u -d e d a n s ;
l’ennem i est au-dedans. [com battre) 
I l est à -com battre  à  nous (il rwous faut 
avec le lu x e ,
avec la  dém ence, avec le crim e
Moi , R om ains,
je  déclare moi chef
pour cette  guerre  ;
je  p rends-sur-m oi les in im itiés
de ces hom m es perdus.
J e  guérira i
pa r quelque moyen que ce soit
les membres qui p o u rron t être guéris :
je  ne souffrirai pas
ceux qu i seron t à-couper
rester (être conservés)
pour la  perte de l’E ta t.
En conséquence ou q u ’ils s o r te n t , 
ou q u ’ils restent-tranquilles ; 
o u , s’ils dem eurent 
e t dans la  ville 
et dans la  même in te n tio n , 
qu’ils a ttenden t ces châtiments, 
qu ’ils  m ériten t.

V I. M ais il y  a enco re ,
R o m ain s , des hommes qui disent 
Catilina
avoir été je té  par moi 
en exil.
Si je  pouvais opérer cela
par la  parole, j ’y je tte ra is  ceux-là mômes,
qui disent ces choses.
Cet hom m e sans-doute tim ide
et très-modeste
n ’a pu  soutenir
la  voix du consul :
aussitô t qu’il a  reçu -l’ordre
d’aller en e x i l ,
i l  a  o b é i, il y est allé.
Le jo u r  d ’-h ier, lorsque 
j ’avais été presque tue 
dans ma m aison.
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Jovis S ta to ris convocavi ; rem  om nem  ad patres conscriptos 

d e tu li. Quo quum  C atilina v en isse t, qu is eum  senato r appel- 

lav it?  quis sa lu ta v it?  qu is den ique ita  adspexit u t perditum  

civem , ac non potius u t im portunissim um  hostem ? Quin etiani 

p rinc ipes ejus ordin is parlem  illam  subselliorutn, ad  quam  illo 

accesse ra t, nudam  a tq u e  inanem  re liquerun t.

Hic ego vehem ens ille consu l, qui verbo cives in exsi- 

lium  ejic io , quæ sivi a  C a tilina , an  nocturno conventu  apud 

M. L æ cam  fu isse t, necne . Q uum  ille , homo audacissim us, 

conscientia co n v ic tu s , prim o re ticu isse t, patefeci c e te ra , quid 

ea  nocte  eg isse t, qu id  in proxim am  constitu isset, quem adm o- 

dum  esse t ei ra tio  to tius belii descrip ta , edocui. Q uum  hæsi- 

ta r e t ,  quum  ten e re tu r, q u æ siv i, qu id  d u b ita re t proficisci eo, 

quo jam pridem  p a ra r e t ,  quum  a rm a , quum  secu res, quum

sénat dans le tem ple de Ju p ite r  S ta to r , pour lu i rendre  compte de 

toute la  con ju ra tion . Lorsque C atilina p a ru t,  quel sénateur lui 

adressa la  paro le?  Qui le sa lu a?  Qui ne le reg a rd a  pas de l’œil 

don t on voit un m auvais c itoyen , ou p lu tô t l’ennem i le plus redou­

tab le?  Que dis-je ! les p lu s d istingués du  sénat qu ittè ren t e t la is ­

sèrent vide le côté des sièges où il é ta it venu se placer.

C’est alors que m o i, m oi ce consul v io le n t, qui d ’un  m ot chasse 

et bann is  les citoyens, je  dem andai à  C atilina  s 'il é ta it v rai ou non 

qu’il eû t fa it partie  d ’une assem blée nocturne chez M Léea. Cet 

hom m e si plein d’audace , convaincu  par sa conscience, se tu t 

d 'a b o rd , e t je  dévoilai to u t. Je  fis connaître  sa  conduite pendant 

cette môme n u it ,  ses résolu tions pour la  su ivan te, son p lan  pour 

toute la  guerre . Le voyant in te rd it , con fondu , je  lu i demandai 

com m ent il hésitait à p a rtir  pour les lieux  où il devait depuis long­

tem ps se re n d re , puisque je  savais qu ’il avait envoyé devant lu i des 

a rm e s, des haches, des fa isceaux, des trom pettes, des é tendards.

0 2  ORATIO SECUNDA IN CATILINAM.
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convocavi senatum  
in asdem Jov is  S tatoris ; 
detuli om nera rem  
ad pa tres conscriptos. 
Quum  C atilina 
venisset q u o , 
quis Senator 
appeliavit eum ? 
quis sa lu tav it?  
quis denique 
adspexit ita  
u t civem p e rd itu m , 
ac non potius u t  hostem  
im portunissim um  ?
Quin etiam  principes 
ejus ordinis 
re liquerun t nudam  
atque inanem  
illam  partem  subselliorum , 
ad  quam  ille  accesserat.

H ie  ego 
ille consul vehem ens 
qui ejicio verbo 
cives in  ex siliu m , 
qusesivi a  C a tilin a , 
an  fuisset 
apud M. Lsecam 
conventu nocturno, necne. 
Q uum  ille , 
hom o audac issim us, 
convictus co n sc ien tia , 
re tieu isset p rim o , 
patefeci cetera; 
edocui
qu id  egisset ea nocte , 
quid conetituisset 
in  p ro x im am , 
quem adm odum  ra tic  
to tiu s  belli 
descrip ta esset ei.
Q uum  baesitaret, 
quum  te n e re tu r , 
quaesivi, quid  dub ita re t 
proficisci eo, 
quo p a ra re t jam pridem , 
quum  scirem  a rm a , 
quum  securea,

j ’ai convoqué le sénat 
dans le tem ple de Ju p ite r Stator ; 
j ’ai rapporté  toute  l ’afTairo 
aux  pères conscrits.
Comme C atilina
éta it venu là ,
quel sénateur
adressa-la-paroîe à lu i?
lequel sa lu a  lui?
lequel enfin
le regarda ainsi
comme un  citoyen p e rdu ,
et non pas p lu tô t comme l'ennem i
le plus dangereux ?
Bien plus les principaux 
de cet ordre  
laissèrent nue 
e t vide
cette pa rtie  des sieges,
vers laquelle il s’é ta it approché.

A lors moi 
ce consul v io lent, 
qui je tte  d ’un  mot 
les c itoyens en exil, 
j ’ai dem andé à  C atilina , 
s’il avait été (s’é ta it trouvé) 
chez M .L éca
à une assemblée n oc tu rne , ou non.
Lorsque lu i,
hom m e très-audac ieux ,
convaincu par sa conscience ,
se fu t tu  d ’abord ,
je  découvris tout le re s te ;
j ’enseignai
ce qu’il avait fait cette nu it-là ,
ce qu’il avait résolu
pour la  nuit prochaine (suivante),
de-quelle-m anière le plan
de toute la  guerre
avait été tracé  à  (par) lu i.
Comme il  h é sita it,
comme il é ta it pris,
je  lui dem andai pourquoi il balançait
à  se rend re  l à ,
où il se p réparait dès-longtemps à aller, 
lorsque je savais des a rm es , 
lorsque je savais des haches,
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f a s c e s ',q u u m  tu b a s ,q u u m s ig n a m ilita r ia , quum  aqu ilam illam  

a rg e n te a m , cui ¡lie etiam  sacra rium  scelerum  domi suæ  fe- 

c e ra t ,  scirem  esse præ m issam .

In  exsilium  ejiciebam , quem  jam  ingressum  esse in bel- 

lum  v id e b a m ? E tenim , credo, M allius i s t e , cen tu rio , qui in 

agro  Fesulano c as tra  posu it, bellum  populo rom ano suo no- 

m ine in d ix it , e t  ilia cas tra  nunc non Catilinam  ducem  exspe- 

c ta n t ,  e t ¡lie , e jectus in e x s iliu m , se M assiliam 2, u t  a iu n t, 

non in hæ c castra  conferet.

V II. 0  couditionem  m iseram , non modo adm in istrandæ , ve- 

rum  etiam  conservandæ  reipub licæ ! N unc si L. C atilina, consi- 

liis,laboribus, periculis m eis c ircum clusus acd eb ilita tu s , subito 

p e r tim u e rit , sen ten tiam  m u ta v e r it, deseruerit suos, consilium 

belli faciendi a b jece rit, ex hoc cu rsu  sceleris e t belli ite r ad 

fugam  a tq u e  in  exsilium  c o n v e r te r it , non ilie a  m e spoliatus

et cette aigle d’arg en t à  laquelle il avait fa it dans sa m aison un sano- 
tu a ire  consacré par le crim e.

J ’envoyais en exil celui que je  savais avoir déjà commencé la 
gu erre?  J e  le cro is, en effet, c ’est un  M allius, un centurion , campé 

dans le te rrito ire  de Fésules, qui a déclaré la  guerre  au  peuple ro ­

m ain en son propre nom ! Ce n ’est pas C atilina que cette arm ée attend 

pour g é n éra l; e t ,  con tra in t de s’ex ile r, c’est à M arseille, comme 

ils le disent, et non pas au  cam p de Fésules, que celui-ci se re tire!

V II. 0  quelle tâche pénible que de gouverner, e t plus e n ­

core de sauver la  république! A ujourd’h u i, si L. C atilina, en­

ch a în é  e t affaibli par m a v igilance, par mes efforts e t mon dé­
vouem ent, s’effrayait tou t à  coup, changeait de résolution, aban­

donnait ses com plices, renonçait à ses projets de g uerre , so rta it de 

cette  carriè re  de crim es e t de com bats, pour prendre le parti de la 

fuite  ot de l’exil ; on ne d ira it pas que c ’est m oi qui ai désarmé son
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quum  fasces, lorsque je  savais des faisceaux,
quum  tubas , lorsque je  savais des trom pettes,
quum  signa  m ilita r ia , lo rsque ;«  savais des enseignes m ilitaires,
quum lorsque je savais
illam  aquilam  a rg e n te am , cette a ig le  d ’-argen t,
cui ille  fecerat etiam à laquelle il avait fa it même
8U8B domi dans sa m aison
sacrarium  sce le rum , un  sanctuaire  de c rim es,
prsemissam esse. avoir été envoyée-devant.

E jiciebara in  ex s il iu m , J e  je ta is  en ex il,
quem videbam celui que je  voyais
ingressum  esse jam être entré déjà
in  bellum ? dans la  g u e rre  ?
E ten im , credo, C ar, je  le c ro is ,
is te M a lliu s , c en tu rio , ce M a lliu s , le  c en tu rio n ,
qui posuit castra qui a  établi son camp
in  ag ro  Fesulano t su r le te rrito ire  de-Fésu les,
in d ix it bellum  suo nom ine a déclaré la  guerre  en son nom
populo rom ano, au peuple rom ain ,
et illa  castra et ce cam p
non exspectant nunc n ’attend  pas m ain tenan t
C atilinam  ducem , C atilina  pour chef,
e t ille , ejectus in  exsilium , e t celu i-c i, je té  en e x i l ,
so conferct M assiliam , se tran sp o rte ra  à M arseille ,
u t a iu n t, com m e ils d is e n t ,
non in hsec castra . et non dans ce camp.

V II. 0  conditionem V II. 0  condition
m iseram m isérable [d'elle)
reipublic® de la  république de ceux qui s’occupent
non modo adm inistrand® , non-seulem ent devant ê tre  adm inistrée,
verum  etiam  c o n se rv an d « ’ m ais encore devant êtro sauvée 1
N unc si L . C atilin a , M ain tenan t si L. C atilin a ,
circum clusus cerné-de-toutes-paris
ac deb ilita tus et affaibli
nieis co n s il iis , par mes résolutions,
labo ribus , pericu lis , mes tra v a u x , mes p é rils ,
pertim uerit s u b ito , a  trem blé (trem ble) tout-à-coup,
mutaverifc sen ten tiam , change d’in te n tio n ,
deseruerit suos, abandonne les s ien s ,
ab jecerit consilium rejette  le pro je t
belli fa c ien d i, de la  g u e rre  à -fa ire ,
converterit ite r détourne son chemin
ex hoc cursu de cette carrière
sceleris e t belli du  crim e e t de la guerre
ad fugam vers la  fuite
atque  in  exsilium  , e t vers l’ex il,
ille  d icetur il sera d it
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arm is aud ac iæ , non obstupefactus ac p e rte rritu s  m ea diligen— 

lia, non d e s p e  conatuque depulsus, sed indem natus, innocens, 

in exsilium  ejec lus a  consule vi e t m inis esse d ice tu r : e t e ran l, 

q u i ilium , si hoc fecerit, non im probm n, sed m ise ru m , me non 

d iligentissim um  consulem , sed crudelissim um  ty ran n u m  existi- 

m ari velint.

E st m ihi t a n t i1, Q ulrites, hu jus invid iæ  falsæ  a tq u e  ini- 

q u æ  tem pesta tem  su b ire , dum m odo a vob is  hu ju s horribilis 

belli ac  nefarii periculum  d ep e lla tu r. D icatur sane  ejectus esse 

a m e, dum m odo e a t in exsilium . S ed , m ihi c ré d ité , non est 

itu ru s . N unquam  ego a diis im m ortalibus o p ta b o , Q uirites, in ­

v id iæ  m eæ  lev an d æ  causa , u t L . Catilinam  ducere  exercitum  

h o s tiu m , a tq u e  in arm is volitare aud ia tis  ; sed triduo  tam en  

au d ie tis  ,  m ultoque m agis illud tim eo , ne  m ihi s it  invidiosum

au d ace , co n fo n d u , déconcerté ses projets p a r mon a c tiv ité , anéanti 

ses espérances e t ses efforts : ce serait un  innocent, jeté sans j  ugem cnt 

en exil par la  violence et les menaces du  consul ; alors, ou trouverait 

mSme des gens qui le  regardera ien t, non  com m e u n  m auvais 

c itoyen , m ais com m e une v ictim e, e t qui verra ien t en m o i, au  lieu 

d 'u n  consul plein de zèle, un  ty ran  plein de cruau té .

E h  b ien ! je  co n sen s , R om ains, à  essuyer l ’o rage d’une aveu­

gle e t in juste  h a in e , pourvu que j ’écarte de vous le  danger de 

cette g u e rre  affreuse e t sacrilège. Qu’on dise, si l'on  v e u t, que je  

l ’a i chassé , pourvu qu’il a ille  en exil. Mais il n’ira  p a s , croyez-moi. 

J a m a is , R o m a in s , le  désir d’échapper à la  haine qui peut m 'atte indre  

ne me fera dem ander aux  dieux im m ortels que vous entendiez d ire : 

C atilina  est & la  tê te  des ennem is, il s’avance en arm es contre n o u s; 

vpus l’apprendrez néanm oins av an t tro is jo n rs  ; e t si je  crains que 

l ’on m e faase p lus ta rd  un  re p ro c h e , c’est bien p lu tô t de l ’avoir
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non spoliatus esse a  me
arm is  audacias,
non obstupefactus
a e  perterritua
mea diligentia,
n o n  depulsus
de  spe conatuque,
sed indem natus, innocens,
ejectus in exsilium
a consule
vi e t m in is :
et e ru n t,  qui velin t illum , 
si fecerit hoc, 
ex istim an  non im probum , 
sed m iserum , 
me
non consulem 
diligentissim um , 
sed ty rannum  
crudelissim um .

E st m ih i tan ti,
Q uirites,
subiré tem pestatem  
h u jus invidiae 
falsfle atque iniquas, 
dum m odo periculum  
h u ju s  belli horrib ilis 
ac nefarii 
depellatur a  vobis.
D icatu r sane 
ejectus esse a me , 
dum m odo eat in exsilium . 
S ed , credite  m ih i , 
non est itu ru s.
N unquam  ego optabo 
a  diis im m ortalibus, 
Q u ir ite s ,
causa invidiae meae 
levandae,
u t aud ia tis  L . Catilinam  
ducere exercitum  hostium , 
atque volitare in arm is  ; 
sed tam en audietis 
triduo,
timeoque m ulto m agis 
ne illu d  sit a liquando 
ínvidiosum  m ih i,

D i s c o u r s  c o n t r e  C a t i l i n a .

non pas avoir été dépouillé par m oi
des arm es de l’audace,
non pas a ro tr été confondu
et épouvanté
par m a vig ilance,
non pas avoir été renversé
de son espoir e t de son effo rt,
m ais non-condam né, innocen t,
avoir été je té  en exil
par le consul
par violence e t menaces :
e t des gens seront, qui veuillent lu i,
s’il a  fa it c ela ,
être jugé  non pas m é c h an t,
m ais m alheureux,
moi être jugé
non pas un  consul
trè s -v ig ila n t,
m ais un ty ran
très-cruel.

I l est pour moi d ’aussi g rand  prix , 
Rom ains,
de sub ir la  tempête 
de cette haine 
fausse e t inique, 
pourvu que le  danger 
de cette g u erre  horrible 
et crim inelle  
soit écarté de vous.
Q u’il soit d it certes 
avoir été chassé par m o i , 
pourvu qu’il aille  en exil.
M ais, croyez-m oi, 
il n ’est pas devant y  a ller.
Jam ais  je  ne dem anderai 
aux dieux im m ortels,
R om ains,
en vue de la  haine m ienne (contre moi)
devant ê tre  allégée,
que vous appreniez L . C atilina
conduire une armée d’ennem is,
e t a ller-et-venir en arm es ;
m ais cependant vous /’apprendrez
d an s-tro is -jo u rs ,
et je  cra ins beaucoup plus
que cela ne soit un jo u r
sujet-do-haine pour moi,
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aliquando , quod ilium  em iserim  p o tiu s , quam  quod ejecerim . 
Sed q au m  s in t h o m in es , qui iliu m , quum  profectus s i t ,  ejec- 
tu m  esse d ic a n t, iidem , si in terfec tus e s se t, qu id  d iceren t?

Q uanquam  isti , qui Catilinam  M assiliam  ire d ic titan t, 
non tam  hoc q u e ru n tu r , quam  veren tu r. Nem o est istorum  
tam  m iserico rs , qui ilium  non ad Mallium quam  ad M assi- 
lienses ire m alit : i l le a u te m , si m ehercules h o c , quod ag it, 
nun q u am  an te  co g itasse t, tam en latrocinan tem  se in te rfin  
m alle t, quam  exsulem  v iv e re . N unc vero , quum  ci nihil adhuc 
p ræ te r  ipsius voiuntatem  cogitationem que acc id erit, nisi quod 
v iv is nobis Rom a profectus e s t , optem us po tiu s u t ea t in e x s i-  
lium , quam  q u e ram u r.

V III. Sed c u r  tam diu de uno  hoste loquim ur, e t de eo 
h o ste , qui jam  fa te tu r se esse h o stem , e t quem  , q u ia , quod 
se m p erv o lu i, m u ru s in te re s t, n o n tim e o ; de h is , qui d issim u­
la n t ,  qui Romæ ré m a n e n t, qui nobiscum  su n t, nihil d icim us?

laissé p a rtir  de R om e que de l’en avo ir chassé. Mais puisqu’il y a  des 
hom m es qui donnen t à son départ le nom  de bannissem ent, que 
d ira ien t-ils , si je  l ’avais fa it m ettre  à  m ort?

A u  reste, ceux qui répè ten t que C atilina  se rend  à  M arseille, s’en 
p la ignen t m oins qu’ils ne le c ra ignen t. P e  tous ceux qui déplorent 
son exil, il n ’en e st pas un  qui n 'a im e  m ieux le  voir a ller au cam p 
de M allius qu’à M arseille ; e t lu i-m êm e, je  vous l’assure, quand  il 

n ’a u ra it jam ais form é le dessein q u ’il accom plit a u jo u rd ’h u i, il ai­
m e ra it encore m ieux  périr en b rig a n d  que de vivre en exilé. Mais 
au jo u rd ’hu i que rien  n ’est a rriv é  de co n tra ire  à  ses désirs, si ce 
n’est qu’en p a rta n t de Rome il m ’y  a  laissé v ivan t, souhaitons qu’il 
aille  en exil, b ien  loin de nous en plaindre.

V III . Mais pourquo i p a rle r si longtem ps d’u n  seul ennem i, 
d’un  ennem i qui se proclam e te l, et que je  ne redoute plus, depuis 
q u 'u n  m ur nous sépare de lu i, comme je  n’ai cessé de le vouloir? 
N 'avons-nous rien  à dire de ceux qui prennen t un m asque, qui 
re s ten t dans Rom e, qui son t au  m ilieu de nous?  P our moi, je
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quod em iserim  ilium  
p o tiu s , quam  quod 
ejecerim .
Sed quum  sin t hom ines, 
qui d icant il iu m , 
quum  profectus s i t , 
ejectum  esse, 
iidem q,uid d iceren t, 
si interfectus esset?

Q uanquam  i s t i , 
qui d ic titan t C atilinam  
ire M assiliam, 
non q u erun tu r hoc 
tarn , quam  veren tu r. 
Nemo istorum  
est tam  m isericors, 
qui non m alit 
ilium  ire ad M allium  
quam  ad M assilienses : 
i I le a u te m , m ehercules, 
s inunquam  cogitasset ante 
hoc, quod ag it, 
tarnen m allet se interfici 
la troc inan tem , 
quam  vivere exsulem. 
N unc vero , quum  n ih il 
acciderit adhuc ei 
p ræ ter voluntatem  
et cogitationem  ip s iu s , 
nisi quod profectus est 
Roma
nobis viv is,
optem us u t eat in  exsilium , 
potius
quam querum ur.

V III . Sed cu r loquim nr 
tam diu  
de uno hoste, 
et de eo hoste, 
qui jam  fate tu r 
se esse h o s tem , 
et quem non tim eo , 
quia m urus in te re s t, 
quocLvolui semper ; 
dicim us nih il 
de h is , qui d issim u lan t, 
qui rem anen t R om œ ,

de ce que j ’au ra i fa it-so rtir lui 
p lu tô t que de ce que 
je  ¿’au ra i expulsé.
Mais comme il est des hom m es,
qui disent lu i,
lorsqu’il est parti,
avoir été ex p u lsé ,
ces mêmes hommes que d ira ien t-ils,
s’il avait été tué?

A u reste ceux 
qui répètent C atilina 
aller à  M arse ille , 
ne se p la ignen t pas de cela 
au tan t qu’ils le cra ignen t.
A ucun de ceux-là
n ’est si com patissant,
qui (qu’il) n ’aim e-pas-m ieux
lu i a ller vers Mallius
que vers les M arseillais :
m ais lu i, par H ercule ,
si jam a is  il n ’avait m édité auparavant
ce qu’il exécute, [être tué
néanm oins il a îm era it-m ieux  lui-m êm e
volant-à-m ain- armée,
que vivre exilé.
Mais m a in ten an t, puisque rien
n’est a rrivé  encore à  lu i
contre la  volonté
e t la  pensée de lui-m êm e
si ce n ’est qu’il est parti
de Rome
nous v ivan ts ,
souhaitons qu’il aille en exil 
p lu tô t [nous en p laindre),
que nous ne nous en p la ignions (que de

V III . M ais pourquoi parlons-nous 
si longtem ps 
d’un seul ennem i, 
e t de cet ennem i, 
qui déjà avoue 
lui-m êm e être ennem i, 
e t que je  ne crains p a s , 
parce que un m ur est-en tre  nou.% 
ce que j ’ai voulu toujours ; 
et pourquoi ne disons-nous rien 
de ceux qui d issim ulen t, 
qui res ten t à Rome,
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Quos quidem ego ,  si ullo modo fieri poss i t ,  non tam ulci3ci 
s tu d e o ,  qu am  s a n a re ,  et  ipsos placare re ipub l icæ ;  neque ,  id 
qna re  fieri non possit , si me aud ire  v o len t ,  intelligo. Exponam 
enim vobis, Quirites,  ex quibus generibus hominum istæ copias 
co m p a re n tu r ;  de inde  singulis medicinam consilii a tque  ora- 
tionis m e æ ,  si qu am  potero, afferam.

Unum  genus es t  e o ru m ,  q u i ,  magno in æ re  al ieno, 
majores et iam possessiones h a b e n t ,  q u a ru m  arnore adducti , 
d isso lv i1 nu. lo modo possunt.  Horum hominum species est 
honestissima ; sun t  enim locupletes : voluntas vero et  causa 
im pudentiss ima . Tu agris ,  tu  ædificiis, tu argento, tu fam i lia , 
tu rebus  omnibus o rnatus et  copiosus s is ,  e t  dubiles de pos- 
sess ione d e t r a h e re ,  acquirere  ad  fidem? Quid enim exspectas? 
Bellum? Q u id?  Ergo in vas ta t ione  omnium tuas possessiones 
sacrosanctas fu tu ra s  p u ta s ?  An tabulas  n o v a s 8 ? E r r a n t ,  qui

cherche b ien  m oins à  en tire r vengeance qu’à les ra m e n e r, si cola 
m ’est possible, e t à  les réconcilier avec la  république ; et je  ne vois 
pas ce qui m 'em pêcherait d ’y ré u ss ir , s’ils voulaient m ’écouter. J e  
vous ferai connaître d’abord  , c ito y en s , de quelles classes d’hommes 
se com posent les ba ta illons de C atilina  ; ensuite j ’appo rte ra i, si je  
le p u is , p a r  des conseils adressés à  chacune d’e lle s , le  rem ède dont 
elle  a besoin.

L a prem ière classe se compose de gens qui on t des dettes considé­
ra b le s , et qui possèdent des biens plus g rands enco re; m ais leu r 
attachem ent inébran lab le  à  ces biens ne leur laisse aucun moyen de 
s ’acqu itter. Ce sont les hommes les p lus honnêtes en apparence, car 
ils  sont r iches; m ais ce qu’ils  v eu le n t, ce q u ’ils prétendent est 
révo ltan t. C om m ent! vous avez des te rre s , des p a la is , de l’a rgen te­
r ie ,  des esclaves, des richesses de tou te  so rte , e t vous balancez à 
d im inuer vos possessions pour augm enter votre c réd it?  Car enfin 
qu ’attendez-vous? L a gu erre?  M ais quoi? Pensez-vous d o n c ^ u ’au  
m ilieu  de la  dévastation  générale vos propriétés seron t inviolables? 
Est-ee l’abolition  des de ttes?  c’est une e rreu r de l’espérer de
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qu i su n t nobiscum ?
Quos ego quidem studeo 
non tam  ulcisci 
quarn san a re , 
et placare ipsos 
reipublicæ ,
si possit iieri u llo  m odo ; 
neque in te lligo  
quare id  non possit fieri, 
si vo len t aud ire  me. 
E xponam  enim  vobis,
Qui ri te s ,
ex quibus generibus 
hom inum
istæ  copiæ com paren tu r; 
deinde afferam  singu lis  
m edicinam  consilii 
atque meæ o ra tio n is , 
si potero quam .

E s t unum  genus eorum , 
qu i, in m agno æ re a lieno, 
habout possessione3 
etiam  m a jo re s , 
am ore quarum  adducti 
p ossun t dissolvi 
nullo  modo.
Species horum  hom inum  
est honestissim a -, 
su n t enim  locupletes : 
voluntas vero e t causa 
im pudentissim a.
T u  sis o rna tu s et copiosus 
a g r is ,  
tu  æ dificiis, 
tu  a rg en to , 
tu  fa m ilia , 
tu  om nibus rebus , 
et dub ites detrahere 
de possessione, 
acqu ire re  ad fidem ?
Quid enim  exspectas? 
B ellum  ? Q uid?
P u tas  ergo 
tuas possessiones 
fu tu ras  sacrosanctas 
in vastatione om nium ?
An tabu las  novas?

qui sont avec nous?
Lesquels moi en vérité je  m ’applique
non pas ta n t à pun ir
qu’à g u érir,
et à  calm er eux
en faveur de la  république ,
si cela peu t se faire p a r quelque moyen;
et je  ne com prends pas
pourquoi cela ne pou rrait pas se faire,
s’ils veulent écouter moi.
Car j ’exposerai à  vous,
Rom ains,
de quelles espèces
d’hom m es
ces troupes sont composées; [pèces 
ensuite j ’apporterai à  chacune de ces es- 
le rem ède de mon conseil 
e t de mon discours, 
si je  peux en apporter quelqu’un.

Il est une espèce de ces hommes, 
qu i, avec un  g rand  a rg e n t d’-au tru i (dô 
ont des propriétés [grandes dettes), 

encore p lus g ra n d e s , 
pa r l’am our desquelles séduits 
ils ne peuvent ê tre  dégagés 
en aucune m anière.
L ’apparence de ces hommes
est très-honnête  ;
c a r ils sont riches:
m ais leur in tention  et leur cause
est très-im pudente.
T u  serais pourvu et riche 
en te rre s ,
tu  serais riche en édifices, 
tu  serais riche en a rgen terie  , 
tu  serais riche en esclaves, 
tu  serais riche en toutes choses, 
et tu  hésiterais  à  re trancher 
de tes possessions, 
à  acquérir pour ton c réd it ? 
Q u’a ttends-tu  , en effet ?
L a gu erre?  E h-quoi!
Penses-tu  donc
tes possessions
devoir être sacrées
dans la  dévastation de toutes?
Sont ce des tables nouvelles?
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istiis a Catilina exspectant .  Meo beneficio tabu læ  novæ profe- 

ren tu r ,  verum  auc t io n a r iæ 1. Ñ eque enim is t i , qui possessiones 

hab en t ,  alia ratione ulla salvi esse possunt.  Quod si m alur ius  

facere volu issent ,  ñ eq u e ,  id quod stu ltissimum e s t ,  ceriare  

cum usuris fructibus prædiorum , e l  locuplet ioribus his et  me- 

lioribus civibus u te rem ur.  Sed hosce homines minime puto 

psr t im escendos,  quod au t  deduci de sententia  possun t ,  a u t ,  

si p e rm an eb u n t ,  magis mihi v iden tur  vota facturi  contra rem- 

pub licam , qu am  arm a  laturi.

IX .  Alterum genus  es t e o r u m , q u i ,  q u anquam  prem un-  

tu r  æ re  al ieno,  dominationem tamen exspectant , rerum 

potiri volunt , honores, quos quieta  república desp e ra n t ,  per- 

tu rbata  consequi se posse a rb i t ran tu r .  Quibus hoc præcipien- 

d u m  videtur ,  unum  scilicet e t  id e m , quod ceteris o m n ib u s , ut 

desperent  se i d , quod conantur ,  consequi posse : pr imum

C atilina. C’est moi qui accorderai ce bienfait, m ais par la vente 

forcée des biens ; car, pour ceux qui possèdent, il n’est pas d’au tre  

lo y e n  de se libérer. S’ils avaient voulu l’em ployer plus tô t ,  au  lieu 

de lu tte r en insensés contre l’usure avec les revenus de leurs do­

m aines , ils seraient p lus riches e t m eilleurs citoyens. Mais d’ailleurs 

je  ne les crois pas du tou t redoutables, car on peut les faire changer 

de sen tim ent; o u , s’ils persévèrent, ils fe ro n t, ce me sem ble, des 

vœ ux contre la  république p lu tô t qu 'ils ne prendron t les arm e9 

contre elle.

IX . La seconde classe est composée d’hommes q u i, bien qu’é- 

crasés de d e tte s , n 'a sp iren t pas moins à  dom iner; ils veulent la 

pouvoir; ils  p e n se n t, A la  faveur des troubles, atteindre aux h on ­

neurs , qu’ils désespèrent d ’ob ten ir tan t que la  république sera dans 

le calm e. Le seul conseil qu’il fa ille , A mon av is, leu r donner comme 

à tons les a u tre s , e’est de renoncer A voir leur am bition satisfaite.
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Qui exspectant istaa 
a C atilina , 
e rran t.
Novae tabulæ  proferen tu r 
neo beneficio, 

verum  auctionariæ .
NTeque enim isti, 
qui haben t possessiones 
possunt esse salvi 
u lla  a lia  ratione.
Quod si voluissent 
lacere m a tu riu s , 
neque certare  cum u su ris  
fructibus p rœ diorum , 
id quod est s tu ltissim um , 
u te rem ur his 
et locupletioribus 
e t civibus m elioribu9.
Sed puto hosce hom ines
m inim e pertim escendos,
quod au t possunt deduci
de sen ten tia ,
au t si perm anebun t,
v iden tu r m ihi
fac tu ri vota
con tra  rem pub licam ,
m agis quam  la tu ri arm a.

IX . A lte rum  genus est 
e o ru m , qui, 
qnanquam  p rem un tu r 
æ re alieno, 
ta  men exspectant 
dom inationem , 
vol un t  potiri re ru m , 
a rb itra n  tu r  
se posse consequi, 
república  p e rtu rb a ta , 
honores quos desperan t 
quieta.
Q uibus hoc v idetu r 
p ræ cip iendum , 
scilicet unum  e t idem  
quod om nibus ceteris, 
u t desperent 
se posse consequi 
id quod conan tu r • 
p rim um  o m n iu m ,

Ceux qui a ttenden t ces tables 
de C atilina , 
se trom pent.
De nouvelles tables seront instituées 
par mon bienfait,
m ais des tables de-vente-à-l’cnchère.
C ar ceux
qui on t des propriétés 
ne peuvent être sauvés 
p a r aucun  au tre  moyen 
Que si ils  avaient voulu 
fa ire  cela plus tô t ,
et ne pas lu tte r avec (contre) les usures 
avec les fru its  (revenus) de leurs dom aines, 
ce qui est très-insensé, 
nous jo u irio n s  de ceux-ci 
et plus riches 
e t citoyens m eilleurs.
Mais je  pense ces hom m es 
n ’être p as-d u -to u t à-redouter, 
parce que ou ils peuvent ê tre  ram enés 
de leur op inion, 
ou s’ils persisten t, 
ils  paraissen t à moi 
devant faire des vœux 
contre la  république, 
p lu tô t que devant porter les arm es

IX . La seconde espèce est 
celle de ceux qui, 
bien qu 'ils  soient accablés 
p ar l’a rg en t d’-au tru i (les dettes), 
néanm oins attendent 
la  dom ination, [voir),
veulent ê tre -m altres  des choses (du pou- 
pensent
eux pouvoir obtenir, 
la  république é tan t troub lée , 
les honneurs qu’ils désespèrent d'obtenir 
la république étant paisible.
A uxquels hommes cette chose para ît
devoir-être-prescritc,
à-savoir la  seule et la même
qui est à prescrire à  tous les au tres ,
qu’ils désespèrent
eux pouvoir obtenir
ce qu’ils s ’efforcent d'obtenir : [toutes,
qu 'ils  sachent comme p rem ière chose entre
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o m n iu m , m e  ipsum  v ig i l a re , a d e s s e , providere reipublicæ ; 
de inde m agnos anirnos esse in bonis v ir is ,  m agnam  concor- 
d i a m , m axim am  m ulli tudinem  , m ag n as  p ræ te rea  copias mi- 
l i tum; deos den ique  im m orla les  huic  invicto populo ,  clar is- 
s imo imperio, pu lcher r im æ  urbi contra  tan tam  vim sceleris 
p ræ sen tes  auxiiium esse la turos. Quod si j a m  sint i d , quod 
cum  sum m o furore  cup iu n t ,  a d e p t i , num  illi in cinere urbis 
e t i n  sanguine  c iv ium , q u æ  m ente  conscelerata ac  nefaria con- 
c u p ie ru n t ,  consules se ac  dictatores ,  au t  e t iam  reges speran t  
fu tu ros?  Non v iden t  se cupere id , quod si adepti  fuerint, fugi- 
tivo alicui au t  gladiatori ' concedi sit necesse?

Tert ium  genus  es t æ ta te  jam  affectum2 , sed tamen 
exercita t ione robustum  : quo ex genere iste es t  Mallius,  cui 
n unc  Catil ina succedit. Hi sun t  bomines ex iis coloniis, quas  
Sulla  constituit* ; q u a s  ego universas civium esse  optimorum 
e t  fort issimorum v irorum  sentio : sed  tam en  hi sun t  c o lo n i ,

Q u’ils sachent av an t to u t que je  veille su r la  patrie, que m on dévoue­
m ent e t mes soins ne lu i m anquen t jam ais  ; ensuite que les gens de 
bien sont pleins de courage , étro item ent unis et très-nom breux ; que 
nous avons en o u tre  de g randes forces m ilita ires ; qu’enfin les dieux 
im m ortels p ro tégeron t tou jours contre une aussi crim inelle audace 
ce peuple invincib le , cet illustre  e m p ire , cette adm irable  cité. Et 
quand  ils  au ra ien t obtenu déjà ce q u 'ils  convoitent avec ta n t de fu ­
re u r , est-ce donc au  m ilieu  de Rome en cendres e t noyée au sang 
des c ito y en s , com m e ils  en  on t fa it l’ho rrib le  e t sacrilège v œ u , 
qu’ils espèrent ê tre  co n su ls , d ic ta teurs ou même ro is  ? Ne voient-ils 
pas qu’ils am bitionnen t un  pouvoir qu’ils seraient forcés de céder, 
s 'ils  l’ob ten a ien t, à  quelque esclave fu g itif  ou à  quelque g lad ia teur?

La troisièm e classe com prend des hom m es déjà su r le déclin de 
l'àge , m ais encore robustes, grâce à  leurs travaux  : du nom bre est 
ce M allius, que C atilina  va rem placer. Ils  ont appartenu aux colonies 
fondées par S y lla, colonies formées en général, je  le sais, de citoyens 
honnêtes e t courageux ; m ais il en est p arm i eux  qui, devenus riches
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m e ip su m  v ig i la re , adesse, 
p ro v id e re  reipub lica3  , 
de inde  m a g n o s  á n im o s  
esse in  v ir is  b o n i s , 
m a g n a m  co n c o rd iam , 
m u lti tu d in e m  m a x im a m , 
p rze terea  m a g n a s  cop ias  
m i l i t u m ; 
den iq u e
déos im m o rta le s  p re s e n te s  
la tu ro s  esse a u x i liu m  
h u ic  p o p u lo  in v ic to , 
im p e rio  c la r is s im o , 
u rb i p u lc h e r r im s e , 
c o n tra  ta n ta m  v im  sce le ris . 
Q u o d  si ja m  ad e p ti s in t 
i d , q u o d  c u p iu n t 
cu m  su m m o  f u r o r e , 
n u m  i l l i  s p e ra n t 
se f u tu ro s  cónsu le s  
ac  d ic ta to r e s , 
a u t  e tia m  re g e s , 
in  c iñ e re  u rb is  
e t in  s a n g u in e  c iv iu m  , 
quae c o n c u p ie ru n t 
m e n te  co n sc e le ra ta  
ac  n e f a r ia ?
N o n  v id e n t 
se c u p e re  i d , 
qu o d  si ad e p ti f u e r i n t , 
s i t  n ec esse  conced í 
a l ic u i fu g it iv o  
a u t  g la d ia to r i?

T e r tiu m  g e n u s  est 
ja m  affec tu m  as ía te , 
sed  ta m e n  ro b u s tu m  
e x e rc ita tio n e  : 
ex  quo  g en e re  
e s t is te  M a ll iu s , 
c u i su cced it n u n c  C a til in a . 
H i s u n t  h o m in es  
ex  i is  co lo n iis , 
q u a s  S u lla  c o n s t i tu i t ; 
q u as  u n iv e rsa s  ego  sen tio  
esse c iv iu m  o p tim o ru m  
e t v iro ru m  fo r t i s s im o ru m : 
sed  ta m e n  h i s u n t co lo n i,

m oi-m êm e veiller, être-piésent . 
p rendre-so in-de la  république,
ensuite de g rands courages
être dans les hommes de-bien ,
une g rande concorde,
une m ultitude  trè s -g ra n d e ,
en ou tre  de g randes troupes
de so ldats;
enfin
les dieux im m ortels favorables
devoir po rte r secours
à ce peuple invincible,
à  cet em pire trè s -illu s tre ,
à  cette v ille  très-belle ,
contre une si g rande violence de crim e
Que si déjà  ils avaient acquis
ce qu’ils désirent
avec la  plus g rande  fu re u r ,
est-ce qu ’ils espèrent
eux devoir ê tre  consuls
et d ic ta teu rs ,
ou m êm e r o i s ,
su r les cendres de la  ville
et dans le sang  des citoyens ,
choses qu’ils  ont am bitionnées
dans un esprit crim inel
et im pie ?
Ne voient-ils pas
eux désirer cette chose (une puissance) 
laquelle s’ils  ¿’avaient obtenue, 
il sera it nécessaire être cédée (il leu r fau- 
à  quelque fug itif [d rait céder)
ou à  quelque g lad ia teu r?

L a  tro isièm e espèce est 
déjà a tte in te  par l’âge, 
m ais cependant robuste 
p a r l’exercice : 
de laquelle  espèce 
est ce M allius,
que rem place à  présent C atilina .
Ceux-là sont des hommes
de ces c o lo n ie s ,
que Sylla a  établies ;
lesquelles en-général je  sais
ê tre  formées des citoyens les meilleur®
et des hom m es les plus braves:
m ais néanm oins ceux-ci sont des colons,
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qui so in insperatis repentinisque pecuniis sumpluosius inso- 

lentiusque ja c ta ru n t .  Hi dum ædificant ,  tan q u am  b e a t i , dum 

prædiis,  lecticis, familiis m agn is ,  conviviis appara t is  de lec -  

tan tu r ,  in tan tum  æs alienum inciderun t,  u t ,  si salvi esse 

velin t ,  Sulla si t  iis ab  inferis excitandus. Qui e tiam nonuullos 

a g res te s ,  homines tenues a tque  egentes, in eaindem illam spem 

ra p in a ru m  v e te rum  im p u le ru n t ;  quos ego u trosque ,  Quirites, 

in eodem genere  p ræ datorum  direp tnrum que pono. Sed eos 

hoc moneo : des inan t  furere  ac  proscr iptiones et  dictatirras 

cogitare. Tan tus  enint i llorum tem porum  dolor inustus est ci- 

v i ta l i , u t j a m  ista non modo homines,  sed ne  pecudes quidem 

mihi p assu ræ  esse vkleantur.
X . Q uar tum  genus est sane  v a r iu m , e t  m ix tu m , et tu r  

bulen tum  : qui  jam p r id e m  p re m u n tu r ,  qui n unquam  ém er­

gen t ;  qui par t im  iner t ia ,  pa r t im  m alegerendo  negotio, part im  

e t iam  sum ptibus ,  in vetere  æ re  alieno vacillant ; qui vadimo-

to u t & coup e t contre to ’ote espérance, on t consum é leur fortune par 

un  faste insensé. P o u r avoir voulu  b â tir  comme les g rands , avoir 

des te rre s , des équ ipages, de nom breux esclaves, une tab le somp­

tueuse , ils sont tombés dans un  tel abîm e de dettes, que s’ils voulaient 

en so rtir , il leu r faudrait évoquer S y lla  des enfers. I ls  on t fa it p a r­

tag e r à  quelques obscurs e t m isérables hab itan ts  des cam pagnes 

l ’espoir d’un re to u r aux  anciennes déprédations. J e  mets les uns et 

les au tres au  ra n g  des voleurs et des b rigands . M ais je  leur conselllo 

de renoncer à  leu rs  folles idées e t de ne plus réver les proscriptions 

e t les d ic ta tu res. C ar ces temps funestes on t si profondém ent affligé 

H om e, qu’il n ’est pas un être anim é qui pût les supporter encore.

X . D ans la  quatrièm e classe on trouve un m élange confus et tu r ­

bu len t de m alheureux  tombés depuis longtem ps dans un  gouffre d’où 

ils ne so rtiron t jam ais j v ic tim es, ceux-ci de leur indolence, cenx-là 

de leu r désordre , les autres de leurs p rofusions, ils fléchissent sous
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qui ja c ta ru n t se [que 
sum ptuosius insolentius- 
in pecuniis insperatis 
repentin isque.
Hi dum  « d ifican t, 
tanquam  b e a t i , 
dum delectan tu r 
praediis, lecticis, 
m agnis fam iliis, 
conviviis ap paratis , 
i.iciderun t
in  tan tu m  íc s  nlienum , 
u t si velin t esse sa lv i, 
Sulla  s it iis 
exeitandus ab inferís.
Qui irnpu lerun t etiam  
nonnullos agrestes, 
hom ines tenues 
atque egentes, 
in illam  eam dem spem 
veterum ra p in a ru m ; 
quos u tro sque , Q u ir ite s , 
ego pono in eodem genere 
praedatorum  
direptorum que.
Sed moneo eos hoc : 
desinan t furere 
ac cog itare  proscriptiones 
et d ic ta tu ras.
D olor enim  tan tus  
íllorum  tem porum  
ínustus est civ ita ti, 
u t non modo homines, 
sed ne pecudes quidem  
v idean tu r m ihi 
passura? esse jam  ista.

X . Q uartu in  genus est 
sane varium , e t m ix tum , 
et tu rbu len tum  : 
qui p rem un tu r jam pridem , 
qui em srgent nun q u am ; 
qui vacillan t 
in vetare aere alieno, 
parÉhn in e r t ia , 
partim  gerendo m ale 
negotio ,
partim  etiam  sum ptibus;

qui on t fa it-valo ir eux-mêmes 
tro p  som ptueusem ent et trop  insolemment 
dans leurs fortunes inespérées 
e t soudaines.
Ceux-ci pendant qu’ils bâtissen t, 
comme des riches, 
pendan t qu’ils sont charm és 
par des dom aines, des litières, 
de grandes fam illes d'esclaves, 
des festins bien-préparés (m agnifiques), 
sont tombés [si g randes dettes;,
dans un si g rand  argen t d ’-a u tru i (de 

que s’ils voulaient être sauves,
Sylla serait pour eux 
à-fa ire -so rtir des enfers.
Lesquels (ceux-ci) o n t poussé aussi
quelques paysans,
hommes obscurs
e t nécessiteux,
dans cette même espérance
des anciennes rapines ;
lesquels, les uns et les au tres, Rom ains,
je  place dans la  même espèce
de voleurs
et de p illa rd s .
Mais je  conseille h eux ceci : 
qu’ils cessent de se-livrer-à-leur-fo lie  
e t de rêver les proscriptions 
et les d ictatures.
C ar une douleur si g rande 
de ces tem ps-là 
a  été im prim ée à  l’E ta t, 
que non-seulem ent les hom m es, 
m ais pas même les an im aux 
ne sem blent à  moi 
devoir souffrir désorm ais ces excès

X . L a quatrièm e espèce est 
très-variée, e t mêlée, 
et tu rbu len te  : [tem ps,
ce sont ceux qui sont écrasés dès-long- 
qui ne se relèveront ja m a is ; 
qui chancellen t Iriennes dettes),
sous de l’ancien a rgen t d ’- tu t ru i  (d ’an, 
partie  par pa resse , 
partie  en g é ran t m al 
leurs affaires,
partie  aussi par leurs dépenses :
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mis,  judiciis, proscriptionibus b o n o ru m 1 defatigati , pe rm ul t i  
e t  ex u rbe  e t  ex agr is  se in ilia cas t ra  conferre dicuntur .  Hosce 
ego non tam milites a c r e s ,  qu am  inficiatores len tos2 esse  ar- 
bi tror .  Qui homines p r im um  si s ta re  non possun t ,  c c r r u a n t , 
sed i t a ,  u t  non modo c iv i t a s , sed ne vicini qu idem  proximi 
sen t ian t.  Nam illud non intelligo, q u a m o b re m ,  si vivere ho- 
neste non possun t ,  per ire  tu rp ite r  v e l in t ,  au t  cur  minore 
dolore perituros se cum m u l t i s ,  quam  si soli p e r e a n t ,  arbi- 
t rentur.

Quintum genus  es t p a r r i c id a ru m , s ic a r io ru m , denique 
om nium  facinorosorum : quos ego a Catilina non revoco; nam 
neque divelli ab  eo possunt ; e t  pe rean t  sane  in latrocin io ,  
quoniam sun t  ita m u l t i , ut eos capere  carcer  non possit. Pos- 
t rem um  5 autem  genus  e s t ,  non solum n um éro ,  verum  etiam 

g enere  ipso a tq u e  vi ta , quod proprium  est Ca ti l inæ , de ejus 
de lec tu ,  imo vero de complexu ejus ac  s i n u 4 : quos pexo

le poids de leu rs de ttes; fatigués d’assignations, de sentences, de 
saisies, ils ont q u itté , d it-o n , en g ran d  nom bre, la  ville e t les 
cam pagnes, pour se réfugier dans le cam p des conjurés. Ce sont bien 
m oins, à  mon avis, d’in trépides soldais, que d’insouciants fripons. 
S’ils ne peuvent se soutenir, qu’ils tom bent, m ais sans que la  répu- 
plique ui même leurs  plus proches voisins s’aperçoivent de leur chute 
C ar je  ne conçois pas pourquoi, ne pouvant vivre avec honneur, ils 
veulent m ourir dans la  honte ; ni com m ent i l  leu r serait moins dou­
lou reux  de succom ber avec beaucoup d’autres, que de succomber seuls.

L a  cinquièm e classe renferm e les p a rric id es , les assassins, en un 
m ot les scélérats de toute sorte. J e  ne les dispute pas à  C atilina , car 
on lie p ou rrait les a rrach er à  lu i ; e t d’a illeu rs q u ’ils périssenten b ri­
g a n d s , puisqu’ils son t si nom breux que les prisons ne pourraien t les 
con ten ir. Enfin la  classe qui est la  dernière de toutes, non-seulem ent 
par son ra n g , m ais aussi par la  n a tu re  de ceux qui la  composent et 
p a r  leu r genre de vie , nous présente les véritables hommes de C ati­
lina ; c ’est son é lite , ce sont ses am is les plus tendres et les plus

1 0 8  ORATIO SECUNDA IN CATILINAM.

http://rcin.org.pl



SECOND DISCOURS CO NTRE C A TILIN A . 1 0 9

qui defatigati vadim oniis, 
j.udiciis,
proscrip tionibus bonoruin, 
d icu n tu r perm ulti 
sc oonferre e t ex urbe 
et ex  agris  
in fila  castra.
Ego a rb itro rh o sce  esse 
non tam  m ilites acres, 
quam  inficiatores lentos.
Si qui hom ines prim um  
non possunt s tare , 
co rruan t,
sed ita , u tn o n  m odocivitas, 
sed ne vicini quidem 
proxim i 
sen tian t.
N am  non in te lligo  illu d , 
quam obrem , si non possunt 
vivere honeste , 
velin t perire tu rp i te r , 
au t cu r a rb itren tu r 
se perituros
dolore m inore cum  m ultis, 
quam  si perean t soli.

Q uintum  genus est 
p arric idarum , sicariorum , 
dcnique
om nium  facinorosorum  : 
quos ego non revoco 
a C atilina, 
nam  neque possunt 
divelli ab  eo; 
et perean t sane 
in la tro c in io , 
quoniam  su n t ita  m u lti , 
u t career
non possit capere eos.
Est autem
genus postrem um ,
non solum  n u m e ro ,
verum  etiam  genere  ipso
atque v ita ,
quod est proprium
C atilinae,
de delectu  e ju s,
im o verc de com plexu

qui fatigués par îes assignations, 
les ju g em en ts, 
les m ises-en-vente de b ien s , 
son t dits en-très-grand-nom bro 
se transporte r et de la  ville 
e t des cam pagnes 
dans ce cam p.
J e  pense ceux-ci être
non pas tan t des soldats actifs,
que des m auvais-débiteurs insouciants.
Si ces hommes prem ièrem ent
ne peuvent rester-debout,
qu’ils tom bent,
m ais de-sorte que non-seulem ent l’É tat, 
m ais pas même leurs voisins 
les plus proches 
ne s’en aperçoivent.
Car je  ne com prends pas ceci, 
pourquoi, s’ils ne peuvent pas 
vivre honorablem ent, 
ils veulent périr honteusem ent, 
ou pourquoi ils pensent 
eux devoir périr
avec une douleur m o in d r e  a v e c  plusieurs, 
que s ’ils périssaient seuls.

L a cinquièm e espèce est 
celle des pa rric ides , des assassins, 
en-un-m ot 
de tous les scélérats : 
lesquels je  ne rappelle pas 
d’auprès de C atilina; 
car et ils  ne  peuvent 
être a rrachés  de lu i ; 
et qu ’ils périssent certes 
dans le b rigandage , 
puisqu’ils sont si nom breux, 
quo la  prison 
n e  pou rrait contenir eux.
I l  est enfin
une espèce d e rn iè re ,
non-seulem ent par le no m b re ,
m ais encore par la  na tu re  même
et par le genre de vie,
espèce qui est particulière
à  C atilina ,
du choix de lu i ,
bien plus de l’intim ité

http://rcin.org.pl



capillo ,  ni lidos,  au t  im berbes  au t  b ene  b a r b a t o s 1 v ide t ïsy 
m an ica t is  et  ta lar ibus tun ic is2, velis amictos,  non togis5, quo­
ru m  omnis industr ia  vitæ e t  vigilandi labor in antelucanis  coènis 

exprom itur .  In bis gregibus omnes a lea to re s ,  omnes adulteri,  
omnes impuri impudicique versan tu r .  Hi pueri tam lepidi ac 
delicati non solum am are  e t  am ari ,  neque psallere  et  s a l t a r e , 
sed et iam sicas v ib ra re  e t s p a rg e re  venena did icerunt ; qui msi 
ax e u n t ,  nisi pe reun t ,  e tiam si Catilina per ieri t ,  scitote hoc in 
republica sem ina rium  Catilinarium futupum. Verumtamen quid 
sibi isti miseri  vo lun t?  N um  sua s  secum mulierculas sun t  in 
cas tra  duc tu r i?  Q uem adm odum  autem illis ca re re  p o te ru n t ,  
his præsert im  jam  noctibus4 ? Quo autem pacto illi Apenninum 
a tq u e  illas pru inas ac  nives p e r fe ren t?  nisi idcirco se facilius 
h iem em  to lera turos p u t a n t ,  quod  nudi in conviviis sa lta re 
d idicerunt.

chers. V ous les voyez avec une chevelure élégam m ent peignée, b rillan ts  
de parfum s, sans barbe ou la  barbe arrangée avec a r t ,  vêtus de tu ­
niques à  m anches e t tra în a n te s , p o rtan t des voiles p lu tô t que des 
to g e s; et toute leu r activ ité , toute leu r force à  supporter les 
veilles se fa it voir dans des festins qui se prolongent ju sq u ’au jo u r. 
Ce vil troupeau n ’est q u ’un ram as de tous les jo u e u rs , de tous les 
ad u ltè res, de to u t ce qu’il y a  d’im pur e t d’im pudique. Ces jeunes 
gens si gracieux et si délicats n’o n t pas appris seulem ent l ’a r t  d’ai 
m er e t de se faire aim er, de ch an ter e t de danser ; ils  savent aussi 
darder le po ignard  e t verser le poison. S’ils ne so rten t de R om ey 
s’ils ne périssent, quand bien même C atilina p é rira it ,  sachez que 
nous aurons dans la  république une  pépinière de C atilinas. Que pré­
tenden t d’ailleurs  ces m isérables? Em m èneront-ils avec eux leurs 
courtisanes dans les cam ps? E t com m ent aussi pou rron t-ils  s’en 
passer, su rtou t pendant ces longues nu its?  Com m ent de tels hommes 
supporteront-ilo les frim as e t les neiges de l’Apennin ? Mais 
peut-être ils cro ient pouvoir b raver plus aisém ent les rigueu rs 
de l’h iv e r, parce qu’ils se sont habitués à  danser nus dans les 
fe s tin s.
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ac s in u  ejus : 
quos v idetis 
capillo  pexo, 
n itîdos, a u t im berbes 
au t bene b a rb a to s , 
tun ieis  m auieatis 
et ta la rib u s ,
am ictos ve lis , non togis ; 
quo rum
omnis industria  vitœ 
et lab o r v ig iland i 
exprom itu r in ccenis 
an telucanis.
Omnes a le a to res , 
om nes a d u lte r i , 
omnes im puri im pudicique 
v e rsan tu r in  bis g regibus. 
Hi pueri tam  lepidi 
ac delicati d id icerun t 
non solum  am are et am ari, 
neque psallere et sa ltare , 
sed etiam  vibrare  sicas 
et spargere  venena ; 
qui n is i e x e u n t, 
n isi p e reu n t,
etiam  si C atilina  perierit,
8citote hoc sem inarium
C atilinarium
fore in  repúb lica .
Y erum tam en
quid  isti m iseri
vo lun t sibi?
Num su n t d uc tu ri sccum 
suasm ulie rcu las in c as tra?  
Q uem adm odum  autem  
p o te ru n t carere illis , 
præ sertim  
jam  h is  noctibus?
Quo pacto autem  
iili perferent A peuninum  
atque  illas pru ínas 
ac nivea? 
nisi p u tan t
sc to le ra tu ros  hiem em  
fac iliu s ,
idcirco quod d id icerun t 
saltare nud i in conviviis.

e t du  sein de lui 
ceux que vous voyez 
à  la chevelure peignée, 
lu isan ts , ou sans-barbe 
ou bien a rran g és-p o u r-la -b a rb e , 
avec des tuniques à-m anches 
e t to m b an t-au x -ta lo n s , 
couverts de voiles, non de toges; 
desquels
toute  l’industrie  de la  vie 
et la  fa tigue de veiller 
est déployée dans des repas 
prolongés-jusqu’-au-jour.
Tous les joueurs,
tous les a d u ltè re s ,
tous les im purs  e t les im pudiques
se trouven t dans ces troupeaux.
Ces jeunes-gens si gracieux
et si délicats ont appris
non-seulem ent à  aim er e t à être aimés,
n i à  chan ter et à  danser,
m ais encore à darder des poignards
et à  verser des poisons ;
si ces hommes ne so rten t pas ,
s’ils ne périssent pas ,
m ême si C atilina  avait péri,
sachez cette (qu’une) pépinière
de-Catilinas
devoir être (sera) dans la  république. 
Cependant
qu’est-ce que ces m isérables 
veulent pour eux ( prétendent) ?
S on t-ils  devant em m ener avec eux 
leu rs  courtisanes dans le cam p ?
M ais com m ent
p o u rro n t-ils  m anquer (se passer) d’elles, 
su rtou t
déjà dans ces nuits-c i ?
D e quelle m anière ensuite
ces hommes supporteront-ils l ’Apennin
e t ces frim a?
et ces neiges?
à  m oins qu’ils ne pensent
eux devoir supporter l’h iver
p lus facilement,
p a r la ra ison  qu’ils ont appris
à  danser nus dans les festins,
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X I.  0  bellum m agnopere  p e r t im e sc e n d u m , quum  banc 

Bit habi tu rus  Catil ina scortorufu cohortem prætor iam! Instruite  

n u n c ,  Q uir i tes ,  con tra  has tam  præ cla ras  Catilinae copias ves- 

tra  præsidia vestrosque exerc itus ; et  p r im um  gladiatori  illi 

confecto e t  saucio consules im pera to resque  vestros opponite ; 

de inde ,  contra illam naufragorum  ejectam ac  debilitatam ma- 

n u m ,  florem totius Italiæ ac  robur  educite. Ja m  vero urbes 

coloniarum ac  municipiorum * respondebunt Cati linæ tumu- 

l i s s i lves t r ibus“ . N eque  ve ro c e te ra s  copias ,  ornam enta ,  p ræ ­

sidia v e s t r a , cum illius latronis inopia a tque  egestate debeo 

conferre.

Sed s i , omissis bis rebus omnibus, quibus nos suppeditamus, 

eget  il le,  s e n a tu ,  equit ibus rom an is ,  populo, u r b e ,  æ ra r io ,  

vectigalibuSjCuncta Italia, provinciis omnibus,  exteris nationi- 

bus  ; si, inquarn, his rebus omissis,  ipsas causas ,  q u æ  in ter  se

X I. Quelle g uerre  form idable nous m enace , lorsque Catilina 

se sera fa it une garde prétorienne de ces prostitués! Préparez 

m a in ten an t, R o m a in s , contre les ba ta illons si fam eux de C atilina 

vos garn isons e t vos a rm ées; et d’abo rd , opposez à  ce g lad iateur 
épuisé , blessé d é jà , vos consuls e t vos généraux ; ensuite faites 

m archer con tre  cette  troupe de gens ru in é s , bann is  et énervés, 

l’élite  e t la  fleur de toute  l’Ita lie . M ais à elles seu les , nos colonies 

et nos villes m unicipales vaudron t bien ces hau teu rs boisées où Ca­

tilin a  se re tranche . C ar je  ne dois pas com parer vos arm ées, vos 

ressou rces, vos forteresses avec l’indigence e t le dénûm ent de ce 
brigand.

S i, la issan t de côté tous les avantages que nous possédons e t qui 

lu i m an q u en t, le s én a t, les chevaliers rom ains , le p eup le , la v illo , 

le trésor p u b lic , l ’I ta lie  en tiè re , toutes les p rov inces, les nations 

étrangères, n t t s  voulons oom parer en tre  elles les deux causes mêmes
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X I. 0  bellum  [4um , X I. 0  guerre
xnagnopere pertim escen- grandem ent redoutablo,
qnum  C atilina lorsque C atilina
h ab itu rus  sit doit avoir
hanc. cohortem  præ toriam cette cohorte prétorienno
Bcortorurr, ! de prostitués !
In s tru ite  nunc, Q uirites, Disposez à  présen t, Rom ains,
vestra præ sidia vos garn isons
vestrosque exercitus et vos arm ées
con tra  lias copias contre ces troupes
tam  pi æ claras si b rillan tes
C atilinæ  ; de C atilin a ;
e t prim um  opponite et d ’abord opposez
vestros cónsules vos consuls
iinperatoresque et vos généraux
ílli g lad ia to ri à ce g la d ia teu r
confecto e t saucio ; épuisé e t blessé ;
deinde educite florem ensuite fa ites-so rtir la  fleur
ac ro b u r to tius Ita liæ e t la  force de toute l ’Italie
con tra  illam  m anum contre cette troupe
n au frag o r um de naufragés
ejectam  ac debilita tam . bannie  e t énervée.
Jam  vero urbes coloniarura D ’ailleurs  les villes des colonies
ac m unicipiorum et des municipes [ticnles
respondebunt tum ulis répondront aux  (vaudront bien les) mon-
silvestribus boisés
C atilinæ . de C atilina.
Ñeque vero debeo conferro E t je  ne dois pas com parer
ceteras co p ias , les autres ressources,
vestra  o rn am en ta , vos richesses,
præ sidia, vos forces,
cum  inopia atque egestate avec ia  d isette e t l ’indigence
illiu s  la tron is. de ce b rigand .

Sed si, om nibus bis rebus Mais s i , tous ces avantages
quibus nos suppeditam us, don t nous abondons,
ille e g e t, et dont il m an q u e ,
om issis , é tan t laissés-de-côté,
senatu , equitibus rom anis, le sén a t, les chevaliers rom ains,
populo, u rbe, æ rario , le  peuple, la  v ille , le trésor-public,
vectigalibus, cuneta  Ita lia , les im pôts, toute l’Italie ,
om nibus provinciis, toutes les provinces,
nationibus e x te ris ; les nations é trangères ;
si, in q u a m ,h is  rebus si, d is-je , tous ces avantages
om issis , é tan t laissés-de-côté,
velim us contendere nous voulions com parer
causas ipsas les causes elles-mêmes
quæ confligunt in te r se , qui com batten t en tre  elles,

D i s c o u r s  c o n t r e  C a t i l i n a .
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confligunt, contendere veüm us ,  ex eo ipso ,  q u a m  valde illi 
jacean t ,  intel ligere possumus.  Çx l iacenim parte pudor pugnat ,  

illinc pe tu lantia  ; liinc pudic i t ia ,  illinc s tuprum  ; hinc fides, 

illinc f raudatio  ; h inc  p ie ta s ,  illinc scelns ; h inc c ons tan t ia ,  

illinc furor  ; hinc hones tas ,  illinc turpltudo ; hinc con t inen t la , 

illinc libido : denlque æ q u l ta s ,  tem peran t ia ,  fort itudo, p ru -  
d e n t l a , v ir tu tes om nes cer tan t  cum in iquita te ,  cum luxurla  , 

cum ignav la ,  cum tem er i ta te ,  cum  vitiis omnibus ; postremo 

copia cum eg es ta te ,  bona ratio cum  p e rd i ta ,  m ens  sana cum 

a m e n t ia ,  bona  d e n iq u e s p e s  cum omnium rerum  despera tione 

confligit. In hu jus  modi ce r tam ine ac  prœllo, nonne ,  et iam si 

hominum stud ia  deficiant ,  dii ipsi immortales cogent ab  his 

præclariss imis v ir tu tibus tôt et  tan ta  vitia su p e ra r i?

XII.  Q uæ  qu u m  ita s in t ,  Q u in te s ,  vos, quem adm odum  

jam a n t e a 1, ves tra  tecta custodils vigiliisque defendite ;  m ih i ,

qui sont en p résence, nous com prendrons toute la  faiblesse de nos 

ennem is. C’est en effet le  com bat de la  m odération  contre la  licence; 

de la  pudeur contre la  débauche ; de la  loyauté con tre  la  fraude ; de 

la vertu  contre le crim e ; du calm e contre la  fu reu r ; de l 'honneur 

contre la  h o n te ; de la  continence con tre  le déso rd re ; c’est enfin la 

lu tte  de l ’éq u ité , de la  tem pérance , du cou rage, de la  prudence, de 

toutes les v e rtu s , contre l’in ju s tic e , la  débauche , la  lâcheté , la 

tém érité et tous les vices; c’est un  conflit en tre  l’opulence e t la  

m isère , la  ra ison  éclairée e t l ’aveug lem en t, la  sagesse et la fo lie , 

les ju s tes  espérances e t le  com plet désespoir. D ans une guerre en ­

gagée de la  so rto , quand bien même les hom m es m anqueraient 

de v ig u eu r, les dieux im m ortels eux-m êm es ne feraient-ils pas 

triom pher ces éclatantes vertus de ta n t de vioea od ieux?

X II. D ans de telles c irconstances , con tinuez , R om ains, de veiller 

à la  garde de vos perso ines e t de vo» m aisons; m oi, j’ai p ris  des
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possum us in te lligere  
ex eo ipso 
quam  illi 
jacean t vaj.de.
P u d o r enim  p u g n a t 
ex h a c  parte, 
il line  pe tu lan tia  ; 
liinc p u d ic itia , 
illi ne s tu p ru m ; 
h inefides, illinefraudatio  ; 
h ino p ietas, illinc  scelus; 
h in c  c o n s ta n tia , 
illin c  furor ; 
h inc  honestas, 
illinc  tu rp itudo  ; 
h inc  continentia , 
i llin c  lib ido  : 
déni que « q u i tas, 
tem peran tia , fortitudo, 
p ru d en tia , om nes v irtu tes 
c e r ta n t cum  in iqu íta te , 
cuín lu x u ria , cum  ignav ia , 
cum  terneritä te , 
cum  om nibus vitiis ; 
postrem o copia 
conflig it cum  egestate, 
bona ra tio  cum perdita , 
m ens sana  cum  am entia, 
denique bona spes 
cum  desperatione 
om nium  rerum .
In  certam ine  ac prœ lio
h u ju s  m odi,
nonne,
etiam  si studia  hom inum  
d e fic ia n t,
d ii im m ortales ipsi 
cogent
to t e t ta n ta  vitia 
su p eran
ab his v irtu tibus 
præ clarissim is?

X II. Quæ quum  
siot ita ,
Qui ri tes, vos, 
quem aim odum  ja m  antea, 
defend '.te vestra tecta

no*spouvons com prendre 
par cela même 
com bien ceux-ci 
sont-sans-force absolum ent.
L a  m odération , en effet, com bat 
de ce oôté,
de oelu i-là  la  licence ;
d’une p a rt la  pureté,
de l’au tre  le libertinage  ;
ici la  b o n n e -fo i, là  la  fraude ;
ici la  p ié té , là  le  c rim e;
ici la  fe rm eté ,
là  la  fu reu r ;
ici l’honneu r,
là  la  h o n te ;
ici la  c h as te té ,
là  la  débauche :
enfin l ’é q u ité ,
la  tem pérance, le  cou rage,
la  prudence , toutes les vertus
lu tten t avec l’in iq u ité ,
avec la  lu x u re , avec la  lâch e té ,
avec la  tém érité ,
avec tous les vices ;
en -dern ier-lieu  l’opulence
com bat avec la  m isère ,
la  bonne raison avec la  raison perdue,
l ’esprit sa in  avec la  démence,
entin la  bonne espérance
avec le désespoir
de toutes choses.
D ans une lu tte  e t u n  com bat 
de cette so rte , 
est-ce-que,
quand bien même le zèle des hommes 
m anquera it,
les dieux im m ortels eux-mêmes
ne fo rceron t pas
ta n t e t de si g rands vices
à  être vaincus
par ces vertu s
très-écla tan tes ?

X II. Pu isque ces choses 
sont a in s i ,
R om ains, vous,
comme déjà rou* l ’avez fait auparavant, 
défendez vos toits
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u t  urbi  sine vestro  motu ac  sine ullo tumnltu satis essut p ræ -  
s id i i , consultum ac  provisum est.  Coloni omnes municipesque 
v e s t r i , certiores a  me facti de hac  nocturna excurs ione1 Cati- 
l in æ ,  facile u rbes  suas finesque défendent ; gladiatores, quam  
sibi ille maximam m an u m  et  certiss imam fore p u ta v i t ,  quati-  
q u a m  meliore an im o sun t  qu am  pa rs  pa tr ic lo rum , potesta le 
tam en  nostra  con t lnebuntur .  Q. Metellus,  quem  ego, prospi- 
ciens hoc ,  in a g ru m  Gallicanum Picenum que p ræ m is i ,  au t  
oppr imet h om inem , au t  omnes ejus motus conatusque prohi- 
bebit . Reliquis a u tem  de rebus  cons t i tu en d is , m a tu ra n d is , 
agend ls ,  jam  ad  se na tum  re fe rem us ,  quem  vocari videtis.

N unc  illos, qui  in  u rb e  r e m a n s e r u n t , a tque  adeo qui  
con tra  urbis sa lu te m  om nium que ves trum  in u rbe  a  Catilina 
relicti  s u n t ,  q-uanquam sun t  h o s t e s , t a m e n ,  quia  nati  sunt  
c ives, monitos eos et iam  atque  et iam volo. Mea lenitas adhuc

mesures suffisantes pour assurer la  défense de la  v ille  sans troub ler 
votre repos , sans exciter aucun  tum ulte . Toutes vos colonies, toutes 
vos villes m unicipales, que j ’ai fa it inform er de l’évasion nocturne 
de C atilin a , défendront aisém ent leu rs  m urs e t leu r te rrito ire ; les 
g lad ia teurs, don t il espérait form er ses bata illons les plus nom breux 
et les p lus sûrs , les g la d ia teu rs , quoique m ieux in tentionnés que 

bien des p a tric ien s, seron t p o u rtan t contenus par no tre  force. 

Q. M étellus que j ’a i , dans la  prévision des événem ents, envoyé 
d 'avance dans la  G aule e t dans le  Picénum  , écrasera la  révolte, ou 
du  m oins enchaînera  tous ses m ouvem ents et tous ses efforts. A 
l’égard  des antres m esures nécessaires pour ré g le r , accélérer on 

m ettre  en action tontes choses, je  vais en référer au  sénat que vous 

voyez, p rê t à  se réu n ir.
Q uan t à ceux qui son t restés dans la  v ille , ou que C atilina , poui 

mieux d i r e , y a  laissés pour la  perte de Rome et pour la  v ô tre , 

quoiqu’ils soient des ennem is , j e  veux cependant, parce qu’ils s o i t  
nés c itoyens, qu ’ils so ient bien avertis d’nne chose : si m on
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custodiis vigiliisque ;
consultum  est milii
ac provisum ,
u t esset u rb i
satis p ræ sid ii,
sine m otu  vestro
ac sine u llo  tu m u ltu .
Omnes vestri coloni
m unicipesque,
facti certiores a  me
de h a c  ex c u rs io n e
noctu rna
Catilinæ ,
défendent facile
suas urbes finesque ;
g lad iato res, quam  m anum
ille p u tav it fore sibi
m axim um  e t certissim am ,
quanquam  sun t
an im o m eliore
quam  pars pa tric io rum ,
con tinebuntur tarnen
nostra  potestate.
Q. M etellus, quem ego, 
prospiciens hoc, 
præ m isi
in ag ru m  G allicanum  
e t P icenum , 
au t opprim et hom inem , 
au t prohibebit 
om nes m otus 
conatusque ejus.
De rebus autem  reliquis 
constituendis, m atu rand is, 
agendis,
referem us jam  ad senatum , 
quem videtis vocari.

N unc  volo illos 
qui rem anserun t in  u rbe , 
atque qui re lic ti su n t adeo 
în urbe a  C atilina  
contra salutem  urb is  
vestrum que om nium , 
quanquam  sun t hostes, 
tam e n ,q u ian a ti su n t cives, 
eoB m onitos 
e tiam  atque etiam .

p ar des postes e t des sentinelles;
il a  été délibéré par moi
e t il a  été pourvu,
pour qu’il y  eût à  la  ville
assez de défense,
sans m ouvem ent de-votre-part
e t sans aucu n  tum ulte .
Tous vos colons
et vos citoyens-des-m unicipes,
rendus p lu s certains (informés) par tno
de cette excursion
nocturne
de C atilina ,
défendront facilem ent
leurs villes e t leurs fron tières;
les g lad ia teu rs , laquelle troupe
il a  pensé devoir être à  lui
très-nom breuse e t très-sûre,
quoiqu’ils soient
d’u n  esp rit m eilleur
qu’une p a rtie  des patriciens ,
seront contenus néanm oins
p ar notre  puissance.
Q. M étellus, que m o i, 
p révoyan t cela, 
j ’ai envoyé-d 'avance 
dans le te rrito ire  G aulois 
et P ic e n tin , 
ou écrasera l’hom m e, 
ou em pêchera 
tous les m ouvem ents 
ôt les efforts de lu i.
Q uant aux  choses restantes 
à-régler, à-accélérer, 
à-fai re ,
nous en référerons b ientô t au  sénat, 
que vous voyez être convoqué.

M ain tenan t je  veux ceux 
qui sont restés dans la  ville, 
et qui on t été laissés même 
dans la  ville par C atilina 
contre le sa lu t de la  ville 
et de vous tous, 
quoiqu 'ils soient ennem is, 
néanm oins,parce qu’ils sont nés citoyens, 
je veux eux être avertis 
encore et encore (à plusieurs reprises).
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si cui solutior  v isa  e s t ,  hoc exspec tav i t , u t  id ,  quod la tebat ,  

e ru m p ere t .  Quod rel iquum e s t , jam  non possum oblivisci 

m eam  b anc  esse pa t r iam  , me horum  esse  consulem , mihi au i  

cum h i s v iv e n d u m ,  au t  pro bis esse m or iendum . Nullus est 

por tæ  custos, nullus insidiator viæ* ; s i qui exire volunt, co ii-  

sulere  sibi possunt:  qui vero in u rb e  se com m overit ,  cujus ego 

non modo fa c tu m , sed incep tum  ullum conatumve contra  pa­

t r iam  deprehendero ,  sentie t  in hac  urbe esse consules vigilan­

tes,  esse egregios m agistra tus,  esse  fortem senatum , esse arm a, 

esse c a r c e r e m , qu em  vindicem nefariorum ac  manifestorum 

scelerum majores nostri  esse  voluerunt.

X I I I . Atque h æ c  om nia  sic agen tur ,  Q uir i tes ,  u t  res 

m axim æ  minimo m o tu ,  pericula sum m a nullo tum ultu ,  bellum 

intestinum ac  domesticum post hominum memoriam crudelis-

indulgence a  pu sem bler extrêm e à  quelqu’un , c ’est qu’elle attendait 

que les projets encore cachés éclatassent. Mais je  11e peux pas ou­

b lier plus longtem ps que Rome est m a p a trie , que je  suis le consul 

de ceux qui m ’éco u ten t, que je  dois ou me sauver avec eux, ou m ou­

r i r  pour eux. I l  n ’y  a  poin t de gardes aux  p o rte s , point d ’em bus­

cades su r la  ro u te ; ceux qui veulent so rtir en sont les m a ître s ; m ais 

quiconque voudra rem uer dans la  ville, quiconque sera convaincu non 

pas seulem ent d 'u n  ac te , m ais d’un e s ta i ,  d ’une ten ta tiv e , s’aper­

cevra que Rome a  des consuls v ig ila n ts , des m ag istra ts  dévoués, un 

sénat courageux ; qu ’elle a  des arm es, qu’elle a  une prison destinée 

par nos ancêtres au  châtim ent des p lus g rands crim es.

X III . E t toutes les  m esures seront p r ise s , R om ains, de telle façon 

que les circonstances les p lus g raves se passeront sans trouble  , que 

les dangers les p lu s g ran d s  s e r o n t  écartés sans aucun  tu m u lte , que 

la  g u erre  in testine  e t dom estique la  p lus cruelle, la  plus m enaçante
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Si m ea lenitas 
visa est cui 
so lu tio r adhuc, 
exspectavit hoc, 
ut id , quod la tebat, 
erum peret.
Quod est re liquum , 
non possum  jam  oblivisci 
hanc patriam  esse m eam , 
me esse consulem  h o rum , 
a u t esse m ih i vivendum  
cum  h is ,  
a u t m oriendum  
pro h is.
E s t nu llus custos portæ , 
n u llu s  in sid ia to r viæ ; 
si qui vol u n t exire, 
possunt considere sibi : 
qui vero com m overit se 
in urbe,
cujus ego deprehendero 
non modo factum , 
sed u llum  inceptum  
conatum ve 
co n tra  pa triam , 
sentiet
cónsules v ig ilantes 
esse in  h ac  urbe, 
m a g is tra tu s  egregios esse, 
senatum  fortem  esse, 
a rm a  esse, carcerem  esse, 
quem nostri m ajores 
vo luerun t esse vindicem  
8celerum nefariorum  
ac m anifestorum .

X III . A tque o m niahæ c, 
Q uirites, 
ag en tu r sic, 
u t  res m axim æ  
m otu m inim o, 
pericu la  sum m a 
nullo  tu m u ltu , 
bellum  in testinum  
ac dom esticum , 
crudelissim um  
ac m axim um
post m einoriam  hom inuni,

Si m a douceur 
a  paru  à  quelqu’un 
trop  faible ju sq u ’à  présen t, 
elle a a ttendu  cela , 
que ce qui était-caché 
éclatât.
Pour ce qui est res tan t (quant au  reste)
je  ne peux plus oublier
cette pa trie  être la  m ienne,
moi être le consul de ces citoyens,
ou bien ê tre  à  inoi à-vivre
avec eux,
ou être à -m o u rir
pour e u x .
Il n ’y a  auG -n gardien de la  porte ,
aucun hom m e-en-em buscade sur-la  route;
si quelques-uns veulent sortir,
ils peuvent pourvoir à  eux-m êm es:
m ais celui qui au ra  agité  lui-m êm e
dans la  v i l le ,
dont moi j ’aurai su rp ris
non-seulem ent un a c t e ,
m ais quelque entreprise
ou quelque effort
contre la  p a tr ie ,
celui-là s’apercevra
des consuls v igilants
ê tre  dans  cette ville,
des m ag is tra ts  distingués y  ê t re ,
un  sénat courageux y  ê tre,
des arm es y  être, une prison y ê tre ,
laquelle nos ancêtres
ont voulu être vengeresse
des crim es impies
et m anifestes.

X III . E t toutes ces mesures,
R om ains,
seron t exécutées de m anière ,
que les crises les plus grandes s’apaisent
par le m ouvem ent le plus petit,
que les périls les p lus g rands s'apaisent
avec (sans) aucun tum ulte ,
que la  g uerre  intestine
e t  dom estique,
la  plus cruelle
et la  plus grave
depuis le souvenir des hom m es,
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simum ac  m a x im u m , me uno togato * duce et  împeratore, 
«edetur. Quod ego sic adm in is t rabo ,  Quirites,  u t ,  si ulio modo 

fieri po te r i t ,  ne improbus quidem quisquam in bac urbe pœ- 

nam  sui sceleris sufferat. Sed si vis manifestæ audac iæ ,  si 

im pendens pa tr iæ  periculum me necessario de  ha« animi leni- 

tato deduxer i t ,  illud profecto perf ic iam , quod in t a n to e t  tam 

insidioso bello vix optandum  videtur ,  u t  neque bonus q u is ­

quam  in t e r e a t , paucorum que p œ n a  vos jam  omnes salvi esse 

possitis.

Quæ quidem ego neque m ea pruden t ia ,  neque humanis 

consiliis fretus polliceor vobis ,  Quirites,  sed multis et  non 

dubiis deorum immortalium significationibus2, qu ibusego  du- 

cibus in banc  spem sententiamque sum ingressus ; qui jam 

non p r o c u l , u t  q uondam  so le b a n t , ab externo hoste atque 

longinquo, sed hic  p ræsen tes suo num ine  a tque  auxilio sua

qui fu t ja m a is , sera étouffée par moi s e u l , et j ’en serai le chef sans 

qu itter la  toge. J e  la  dirigerai de telle m anière que, si cela est possi­

b le , aucun des coupables ne  sub ira  dans Rome même la  peine de son 

crim e. Mais si les excès manifestes de l'audace, si le péril im m inent de 

la  patrie  me forcent de renoncer à  la  douceur de m on carac tère , je  

ferai du m oins, ce qu’on oserait à  peine souhaiter dans une guerre si 

féconde en dangers, qu ’aucun hom m e de bien ne périsse , e t que le 

supplice d’un  petit nom bre de coupables soit le gage du salu t commun

Ce n ’est pas su r m a confiance dans m es propres lum iè res , n i su r 

les conseils de la  sagesse hum aine que se fondent, R om ains, les pro­

messes que je  vous f a i s , m ais su r les signes nom breux et irrécusables 

de la  faveur des dieux im m ortels. J ’a i conçu m on espoir et formé 

m a résolution sous leu rs  auspices ; ce n ’est plus de lo in , comme ils 

l’on t fa it autrefois e t contre un  ennem i du dehors, qu’ils  ont à  non» 

défendre; c 'est ici même que leu r puissance secourabie va s 'étendre
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sede tu r, me uno  toga to  
ríuce e t im peratore.
Quod ego adm inistrabo, 
Q u in te s , 
nic u t ,
si po terit fieri ullo  modo, 
ne quisquam  quidem  
im probu8
sufferat in  h ac  urbe 
pcenam sui sceleris.
Sed si vis
audacias m anifest® , 
si periculum  
im pendeos patrias 
d ed u x erit me necessario 
de hac len ita te  an im i, 
perficiam  profecto i l lu d , 
quod videtur v ix optandum  
in bello  tanto 
e t tam  insidioso, 
u t ñeque quisquam  bonus 
in te rea t, 
vosque omnes 
possitis esse salvi jam  
poena paucorum .

Qu® quidem 
ego polliceor vobis, 
Q u iritcs , 
fretus
ñeque m ea p ruden tia , 
ñeque consiliis h u m a n is , 
sed significationibus 
m u ltis  e t non  dubiis 
deorum  im m ortalium , 
qu ibus ducibus 
ego ingressus sum  
in  h anc  spem 
sen ten tiam q u e ; 
qui non defendunt jam  
sua tem pla  
atque tecta  u rb is  
p ro c u l,
u t so lebant quondam , 
ab hoste  ex terno 
atque longinquo,
6ed hic p resen tes  
•uo num ine

so it calm ée, moi seul en-toge 
étant chef et général.
L aquelle guerre je  conduira i,
Rom ains, 
de telle façon que,
si cela peu t se faire de quelque façon,
pas même aucun
citoyen m échant
ne subisse dans cette ville
la  peine de son crim e.
Mais si la  violence
d ’une audace m anifeste,
si le danger
qui m enace la  patrie
fa it-so rtir moi nécessairem ent
de cette douceur d ’âme,
j ’obtiendrai sans doute ce pomt9
qui pa ra it à  peine à-espérer
dans une gu erre  si g rande
et si insid ieuse ,
que pas un  bon citoyen
ne périsse,
et que vous tous
vous puissiez être sauvés à  présent 
par le châtim ent d’un-petit-nom bre.

Résultats que, à la  vérité, 
je  prom ets à  vous,
R o m ain s ,
n 'é ta n t soutenu
ni p a r m a prudence,
ni p a r des conseils h u m ain s ,
m ais par des m anifestations
nom breuses e t non douteuses
des dieux im m o rte ls ,
lesquels étant guides
je  suis entré
dans cet espoir
e t ce sen tim ent ;
ces dieux  qui ne défendent plus
leu rs  tem ples
et les toits de la  ville
de lo in ,
comme ils avaient-coutum e jadis,
con tre  un  ennem i é tranger
et é lo ig n é ,
m ais ici présents
les défendent p a r  leur puissance
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templa a tque  u r b i s t e c t a  defendunt ; quos vos, Q u in tes ,  pre 

car i ,  venerar i  a tq u e  implorare debetis ,  u t ,  quam  urbem pul-  

cherr imam, f lorentissimam, potentissimamque esse voluerunt,  

banc, omnibus hostium copiis te rra  m arique superatis , a pe.’- 

di tissimorum civium nefario scelere défendant.

sur leurs  propres temples e t su r vos m aisons. V ous, R om ains, 

adressez-leur vos prières e t vos hom m ages ; im plorez-les , afin que 

cette ville qu’ils on t voulu rendre la  plus b e lle , la  plus r ic h e , la 

plus puissante , qu’ils ont fait triom pher de tous ses ennem is su r  

te rre  et sur m e r ,  ils  la  sauvent de l’a tten ta t sacrilège de quelques 
citoyens pervers.

1 2 2  ORATIO SECUNDA IN CATILINAM.
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atque auxilio  } 
quos vos, Q uirites, 
debetis precari, venerari 
atque im plorare, 
u t detendant 
a scelere nefario 
civium perditissim orum  
hano urbem  , 
quam voluerunt 
esse p u lch e rrim a m , 
florentissim am , 
poteutissim am que, 
óm nibus copiis hostium  
superatis 
té rra  m arique.

e t leur secours ;
eux  que vous, Romains ,
vous devez prier, adorer
et im plorer,
afin qu ’ils défendent
contre le  crim e impie
des citoyens les plus pervers
cette ville,
qu 'ils  on t voulu
être la plus b e lle ,
la  plus fiorissante,
et la  plus pu issan te ,
toutes les troupes des ennem is
ayan t été vaincues par elle
su r te rre  e t su r m er.

http://rcin.org.pl



NOTES

DU SECOND DISCOURS CONTRE CATILINA.

Page  72 : 1. Quirites. C’éta it l’un des noms du peuple rom ain. Il 
désigna it plus spécialem ent les citoyens vivant dans la  vie p rivée , les 
bourgeois ; m ais app liqué, comme i c i , aux  mem bres d ’une assemblée 
p u b liq u e , il com prenait toute la  population rom aine, le peuple, dans 
l’acception la  plus étendue de ce mot.

—  2 . Vel emisimus, v e l . ..  proseculi sumus. La cause du départ de 
C atilina é ta it diversem ent appréciée; les uns disaientque le consul avait 
chassé C atilina ( ejecimus) ;  les a u tre s , qu’il l ’avait invité  à  p a rtir en 
lu i ouv ran t les portes (emisimus). A ces deux suppositions , Cicéron 
en jo in t  ironiquem ent une troisièm e, celle du départ volontaire du 
ch ef des conjurés.

—  3. Non in  campo. A llusion  aux  différentes tentatives de 
C atilina con tre  la  vie du  consul ( voy. le prem ier discours contre 
C atilina, ch. iv  e t v).

Page 76 : 1. Mos majorum. Cicéron avait cité dans son prem ier 
discours (ch . i  e t i l  ) des exem ples célèbres de pertu rbateurs punis 
de m ort p a r leurs propres concitoyens.

—  2 . Hujus imperii ne doit s’entendre que du pouvoir consulaire.

Page  78 : 1. Mihi eduxit. N ous faisons u n  emploi sem blable du
pronom  m o i , m ais dans le  s tyle fam ilier seulem ent. B o ileau , par 
exem ple, a  d it :

P rcnds-m ot le  bon p arti; laisse là tous les livres.

.— 2 . In prœtexta. L a toge faisait partie  du costum e ordinaire des 
citoyens rom ains. E lle  consista it en une g rande  pièce d’étoffe de 
laine b lanche, ta illée extérieurem ent en demi-cercle. E lle se porta it 
B ur l ’épaule g a u ch e , et enveloppait le corps; un  de ses pans trave r­
sa it la  p o itr in e , p assa it sous le bras d ro it, qu’elle la issait entière­
m en t lib re , et revenait tom ber derrière l’épaule gauche.

L a prétexte n 'é ta it au tre  chose que la  toge o rd ina ire , bordée d’une 
bande de pourpre. E lle é ta it portée par trois classes de citoyens :
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1° Les m agistra ts  ; elle co n stitu a it une des m arques distinctives 
de leu r d ign ité  ;

2° Les pontifes m axim es, qui sans être m agistra ts  (voy. le pre­
m ier discours, ch. i) , partageaien t la  même considération et por­
ta ien t com m e eux la  toge prétexte ;

3° Enfin les enfan ts, pour lesquels elle  é ta it sans doute un  signe 
du respect que l’on devait à  l’innocence e t à  la  pureté de leu r âge. 
Us ne la  qu itta ien t qu’en passant dans la  classe des adolescents, à 
dix sept a n s ,  pour prendre  la  toge v irile , qui é ta it toute blanche, 
e t qu e , pour cette ra iso n , on appelait aussi toga pura.

—  3. Gallicanis legionibus. C’é ta ien t des lég ions composées de 
soldats rom ains te n an t garn ison  dans les G aules. Celles qui se fo r­
m aien t de soldats gau lo is  s’appelaient Gallicæ legiones. On sait 
que la  lég ion  com prenait six  m ille  hom m es et se pa rtag ea it en 
dix cohortes. L a cohorte, à son tou r, se divisait en tro is manipules, et 
le m anipu le  en deux centuries. L a cohorte contenait de p lus un corps 
de cavalerie pa rtagé  en turmes qui correspondaient aux  centuries de 
l’infanterie.

—  4 . Q. Metellus. Salluste d it (C a t. , ch. x x x )  que Q. M étellus 
Céler fu t envoyé dans le P icénum  avec le pouvoir de lever une 
année  su ivan t les besoins de la  circonstance. —  Ager Gallicus, la  
G aule C isalp ine, com prise entre les Alpes e t le R ubicon.

—  5. Vadimonia deserere. On appelait vadimonium  le renvoi à jo u r 
fixe que le  préteur p rononçait pour les parties qui s’éta ient présentées 
à  son tr ib u n a l ; c’é ta it pour elles l’au to risa tion  légale de s’éloigner, 
vadendi. Vadimonia deserere, c’é ta it ne pas se ren d re  à cette assigna­
tion , conduite o rd in a ire  des débiteurs insolvables.

—  6. Edictum prœtoris. C’é ta it le p ré teu r u rb a in  q u i, dans le 
cas où  le  déb iteur ne pouvait pas satisfa ire  à  la  réclam ation  de son 
créancier dans le délai de tren te  jo u rs  accordé p a r la  loi des 
D ouze T ab les , p rononça it con tre  lu i la  peine qu’il avait encourue, 
en le  liv ran t à  son c ré an c ie r, qui lu i fa isa it subir d’abord  une servi­
tude de tren te  jo u rs ,  puis enfin , s’il n ’avait pas pu s’acqu itter, pou­
vait après un  nouveau délai le  fa ire  transpo rte r au  delà  du T ib re , 
com m e en pays é tra n g e r , e t le vendre comme esclave.

P ag e  80 : 1. Qui fulgenl purpura. Les Romains porta ien t sous la 
toge une tunique sans m anches, qui servait aussi à d is tinguer les trois
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ordres: celle des plébéiens é ta it to u t u n ie ; celle des patriciens était 
bordée d ’une la rge  bande de pourpre  , qui lu i faisait donner le nom 
de laticlave, celle des chevaliers, d ’une bande plus é tro ite , d ’où elle 
s’appelait angusticlave. La tunique laticlave se se rra it su r les hanches 
avec une ce in tu re , e t l’angusticlave se po rta it sans ceinture, P a r­
dessus Y angusticlave, les chevaliers porta ien t une trabee, toge en 
peurpre  m arine , rayée de bandes d’éca rla te , co u rte , comme il con­
venait à  des cava lie rs , et s’ag ra fan t su r l’épaule dro ite.

—  2. Cui Ajmlia sit attributa. C’é ta it C. Ju liu s  (voy. S a li., Cat., 
ch . x x v n ) .  L’E tru rie  avait été assignée à M allius, et le P icénum  à 
Septim ius.

—  3 . Superioris noctis signifie évidem m ent ici, non pas la  nu it 
do la veille , m ais celle de l’avan t-veille , puisque ce n ’éta it que le 
lendem ain du départ de C atilina, que Cicéron prononçait son discours 
nu peuple. D ans le prem ier d iscours, le m ot superior indiquait la 
seconde nu it en rem o n ta n t; dans ce lle -c i, il désigne la  tro isièm e , 
colle du  6 au  7 novem bre.

Page 82 : 1. F.xhausto. C ontinuation énergique de la  m étaphore 
sentinam hujus urbis.

—  2. Testante» terum subjector, celui qui substitue un  testam ent 
fa u x ,  qui est son ouv rage , à  un testam ent vrai. C’é ta it un genro 
d’industrie  fo rt exploité à Rome.

Page  84 : 1. Juventutis illecebra. Sur les efforts de C atilina pour 
sédu ire  et corrom pre la  jeunesse, voyez dans S a l i . , C at., le ch. x iv ,  
que nous avons eu déjà  occasion de c ite r, e t le ch. x v i .

Page  86 : 1. Industries subsidia atque instrumenta virtutis. Cicéron, 
com m e S a llu s te , accordait à  C atilina  des qualités q u i , mieux 
dirigées , au ra ien t pu faire de lu i un  hom m e distingué e t un  citoyen 
u tile . (V o lta ire , Rome sauvée, acte I ,  scènes n i  e t v . )

Page  88 : 1. Unitu. Cn. Pompée qui achevait à  cette époque de 
soum ettre  l ’O rient dans la  guerre  contre M ith rid a te , après avoir 
chassé d’abord les pirates qui infestaient les m ers d’Italîa .

Page  90 :1 .  Pene interfeclus essem. V oy. le prem ier discours, ch . iv 
Tous les détails qui su ivent se trouven t égalem ent dans le discours 
te n u  la  veille a u  sénat.
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Page 9 4 : 1. Fasces. Salluste d it en effet ( Cat. ,  ch. x x x v i)  : Cum 
fascibus atque aliis imperii insignibus in castra ad Mallium contendit.

—  2. Massiliarn. C atilina  lu i-m êm e avait écrit à  plusieurs consu­
laires e t à  d’au tres personnages qu’il a lla it se re tire r à  M arseille, et 
ses partisans ne m anquaien t pas de répandre ce b ru it (S a li., Cat., 
ch. x x x iv ) .  Cette v ille  é ta it tou jours choisie pour résidence p a rle s  
plus illu s tres  e x ilé s , tels que L . Scipion l ’Asiatique e t T . Milon 
A l’époque de la  form ation de la  province rom aine de la  G aule, 
M arseille n ’y  avait pas été com prise , m ais é ta it restée ville libre 
alliée de Rome.

Page 96 : 1. Est mihi tanti. Sous-entendu pretii ou moment », locu­
tion déjà expliquée dans le discours précédent (ch. ix ) .

Page 100 : 1. Dissolvi. Ce m ot a ici une double signification qu’il 
est im possible de re n d re ; il se rapporte  à  la  fois e t au x  propriétés 
dont ils ne veulent pas être séparés, e t aux  dettes dont ils ne peuvent 
pas ê tre  affranchis.

—  2. Tabulas novas. Indépendam m ent des au tres précautions 
que les créanciers p renaien t contre la  fidélité tou jours soupçon­
née de ieu rs  débiteurs, ils  ne m anquaient pas de rendre  leu r prêt 
au th en tiq u e , en le fa isan t tran scrire  su r des tables publiques conser­
vées par l’E ta t. A u ssi, toutes les fois que le peuple réc lam ait l ’abo­
lition  to tale ou partie lle  des d e tte s , il le faisait en dem andant l ’é ta­
blissem ent de nouvelles tables, c’est-à-d ire  la suppression des an ­
ciennes. Ce qui ju s tif ia it ces sortes de banqueroutes au  préjudice des 
créanc ie rs , c ’est q u e , dans certaines c irconstances, on les regardait 
comme une m esure d’in té rê t g é n é ra l, don t le bu t é ta it de conserver 
à la  république un g ran d  nom bre de citoyens tombés ou su r 
le poin t de tom ber en esclavage com m e débiteurs insolvables. 
P a r exem ple, sous le consu lat de V alérius F laccus, qui avait succédé 
à M arin s, l’an de Rome 667, les débiteurs furent libérés en payant 
le q u a rt seulem ent de leurs dettes. Argentum ære solulum est, dit 
Salluste (ch. x x x ), c ’e s t-à -d ire  qu’on paya un  as, qui é ta it de 
cu iv re , pour un sesterce, qui é ta it d’arg en t et valait quatre  as.

P age  102 : 1. Verum auctionariœ. Lorsque les créanciers avaient 
épuisé sans succès contre un  débiteur de m auvaise foi tous les moyens 
que la  lo i leu r d o n n a it, ils s’adressaient au  préteur pour lui deman 
der la  m ise en possession des b ie n s , et ils en obtenaient la  saisie en 
p rouvan t la  ju s tice  de leurs réclam ations. La saisie décrétée, ou
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annonçait auss itô t la  vente des biens au moyen de tables d'enchères ap­
posées dans les places publiques e t dans les lieux les plus fréquentés.

P age 104 : 1. Aut gladiatori. C atilina avait en effet réuni dans son 
armée un g ran d  nom bre d’esclaves e t de g lad ia teurs avec lesquels 
il a u ra it partagé les fru its de sa victoire p lu tô t qu’avec ceux de ses 
partisans q u i , restés dans Rom e, se seraient contentés de faire des 
vœux pour sa cause.

—  2. Æ tale jam  affectum. Affectus n ’est pas ici le synonym e de 
confeciu»; il signifie seulem ent a tte in t, m ais non pas accablé par 
l’âge.

—  3 . Quas Sulla constiluit. Sylla, après sa v ic to ire , avait témoigné 
une reconnaissance très-généreuse à  ses p a rtis a n s : les uns avaient 
été oomblés d’honneurs e t de richesses; les au tres, envoyés en co­
lonie dans un g rand  nom bre de villes de l’Ita lie , s’é taient partagé le? 
maisons et les terres des anciens hab itan ts. De là  les désordres rte 
cette vie nouvelle qu’ils trouvaien t si commode, et leu r désir de s’o*: 
refaire une sem blable par tous les m oyens, lorsque leurs folles d issi­
pations les eu ren t fa it retom ber dans la  misère.

Page 1 0 8 : 1. Proscriptionibus bonorum. C ’é ta it l’annonce de la 
vente des biens. Voyez la  note 1 de la  page 102.

—  2 . Inficiatcres lentos. Les débiteurs de m auvaise foi qui n ient 
leurs obligations ; lentos, parce qu’ils ne s’ém euvent d ’aucun affront, 
d ’aucune poursuit©.

—  3 . Postremum a  le double sens de dern ier pour le nom bre e t . 
pour le rang .

—  4 . De com plexu... ac «mu. Cicéron emploie cette expression 
pour désigner les personnes to u t à fa it intim es , à  en ju g e r par ce 
passage d ’une de ses le ttre s , où il d i t ,  en pa rlan t de son frère : Is.e 
vero sit t'*» sinu setnper et compleecu meo.

P age  110 : 1. Aut imberbes, aut bene barbatos. Longtem ps les Ro • 
m ains de tou t âge avaient porté leur barbe e t leu rs cheveux. Mais, 
l’an 454 de Rome (voy. P lin e ,  liv. V II ,  3 4 ), un  certain  Ticiniua 
M enas eut l’idée d’am ener de Sicile à  Rome des barbiers. La 
mode d ’avoir le m enton ras e t les cheveux courts régnait depuis 
longtem ps en G rèce , d’où elle avait passé en Sicile. Elle devint 
b ientô t générale à  Rome. Le raffinem ent co n sis ta it, pour certains 
hom m es, à se faire a rrach er la  b a rb e ; e t c’est probablem ent de
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ceux-là que Cicéron parle  ic i,  p lu tô t que des jeunes gens qui n ’en 
avaien t pas encore. Comme on la issa it généralem ent cro ître sa barb  
ju squ ’à v in g t ou v in g t-c in q  a n s ,  e t que certains jeunes gens la 
pe igna ien t e t l ’a rran g ea ien t avec recherche, l ’expression de bens 
barbatos do it s’entendre  de ces d e rn ie rs , chez lesquels ce soin éta it 
regardé com m e u n  signe  de m ollesse.

—  2 . Manicaîis et talaribus tunicis. N ous avons d it plus haut 
(note 1 de la  page 80) que la  tunique é ta it un vêtem ent sans m an­
ch es; de plus elle ne dépassait pas le genou. Les femmes seules 
avaien t des tun iques longues et à  m a n c h es , et les hom m es qui en 
adop taien t de sem blables éta ient regardés comme des efféminés.

—  3. Velis. . .  non togis. P arce  que la  finesse des tissus conviendrait 
m ieux pou r des voiles de femmes que pour des vêtem ents d ’hommes.

4 . His . ..  ja m  noctibus. On é ta it alors dans les prem iers 
jo u rs  de novem bre, e t par conséquent dans les n u its  longues et 
froides.

Page  112 ; 1. Coloniarum ac municipiorum. Les villes des colonies 
éta ient rom aines d’o rig ine, e t p résen ta ien t a u tan t de petites images 
de Rome m êm e; elles observaient les mêmes lois, avaient la  même re­
lig ion , e t jou issa ien t de tous les privilèges de la  métropole , à l ’excep­
tion  seulem ent du d ro it de suffrage e t du  d ro it d’honneurs à  Rome. 
Comme elles é ta ien t établies p ou r su rve ille r e t con ten ir les peuples 
conquis, on ne pouvait pas la isser les colons en jouissance de deux 
dro itsqu ’ils n ’au ra ien t pu  venir exercer qu’en abandonnan t leu r poste. 
Les municipes é ta ien t des villes de pays conquis, que, p a r une faveur 
toute spéciale, Rome avait gratifiées des dro its de cité rom aine. Leur 
c o n s ti tu tio n , assez sem blable à  celle des co lon ies, se rapprochait 
encore davantage sous certa in s rapports  de celle de Rome même.

—  2. Tumulis silvestribus. Seule position convenable à  une armée 
de b rig an d s  qui recherche p lu tô t les em buscades que les com bats à 
découvert.

F age  114 : 1. Quemadmodum jam  anlea. Sous-entendu defendistis, et 
non pas dix i. L 'o ra te u r rappelle par ces m ots les m esures ex trao rd i­
naires de précaution e t de défense qui avaient été prises au  m om ent 
de la  découverte de la  con ju ra tion  (voy. le prem ier discours, ch. i).

Page  116 : 1. Nocturna excursions désigne le départ précipité de 
Catilina, dans la n u it qni avait suivi la  fameuse séance du sénat.

Page  118 : 1. Nullus insidialor viæ. Personne ne les attendra  su r 
D i s c o u r s  c o n t r e  C a t i l i n a .  9

DU SECOND DISCOURS CONTRE CATILINA. 1 2 9
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1 3 0  NOTES DU SECOND DISCOURS CONTRE CATILINA. 

la  ro u te  p o u r  le u r  fa ire  v io lence  ou  p o u r  le s  em p ê c h e r  do re jo in d re  

C a tiiin a

P a g e  120 : 1. Togato. S an s  q u it te r  la  to g e  , q u i é ta i t  l’h a b i t  d e  la  
p a ix ,  le  co s tu m e des fo n c tio n s  c iv ile s . L ’h a b i t  de g u e rre  s ap p e la it 
e a g u m . I l fau t r e m a rq u e r , to u te fo is , q u e ,  m êm e en  tem ps de g u e r r e ,  
le s  co n su ls  n e  q u it ta ie n t  pas la  to g e , e t que  p a r  c o n sé q u e n t l ’o ra te u r  
ne  songo  ic i q u ’a u  sens  fig u ré  d u  m o t to g a tu s .

—  2 . Significationes, le s  p ro d ig e s  p a r  le sq u e ls  le s  R o m a in s  
p en sa ie n t que  le s  d ie u x  m a n ife s ta ie n t le u rs  v o lo n té s , le u rs  d isp o ­
s itio n s  fa v o rab le s  ou  c o n tra ire s . A insi P lu ta r q u e  r a c o n te ,  d a n s  
s a  Vie de C ic é ro n , q u e  ce fu t u n  p ro d ig e  de ce g e n re  q u i m i t  fin  a u x  
d o u te s  e t a u x  h é s ita tio n s  du  c o n s u l. P e n d a n t q u e  les v esta les  o ffra ien t 
le  sacrifice  a n n u e l à  la  bonne d é e sse , p o u r  le  s a lu t  d u  peu p le , d a n s  la  
m a iso n  m êm e d u  c o n su l e t en p résen ce  de T é re n tia  sa  f e m m e , au  
m o m en t o ù  le  feu  de l ’au te l p a ra is sa it é te in t^  u n e  v ive  f la m m e 
ja i l l i t  to u t à  coup  dos c e n d re s , ce q u i fu t in te rp ré té  com m e le  p lu s  

fav o rab le  a u g u re .
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ARGUMENT ANALYTIQUE
DU TROISIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA.

A ussitô t que l'on  eu t appris à  Rome que C atilina  s’é ta it, en effet, 
rendu au cam p de Fésules , le sénat le  déclara ennem i public 
ainsi que M allius, e t donna l ’ordre  aux  consuls de lever de nou­
velles troupes. A ntoine fu t chargé d’a lle r  a ttaquer les rebelles, pen­
dan t que M étellus leu r fe rm erait le chem in de la  G aule, et que 
Cicéron veillera it à  la  sûreté de la  ville . Mais L entu lus, Céthégus et 
les au tres conjurés, obéissant aux  in s truc tions  de leur chef, se pré­
paraien t à  liv rer Rome au m assacre e t à  l ’incendie, au  m om ent où 
C atilina  s’en approcherait lui-m êm e, à la  tête de toutes ses forces. 
Une circonstance qu’ils c ru ren t favorable à  leurs projets devint, au 
contraire, l ’occasion de leur perte.

I l  y  avait en ce m om ent à  Rome des députés des Allobroges, 
peuples de la  G aule, venus pour im plorer la  ju stice  du  sénat contre 
l’avarice des m ag istra ts  rom ains. L eurs efforts é tan t restés jusque-là  
sans succès , L en tu lus voulu t exploiter leu r m écontentem ent, et, 
pour les a ttire r dans la  con ju ra tion , leu r fit les p lus b rillan tes p ro­
m esses. Ceux-ci, après s’être engagés d’abord , se décidèrent à  livrer 
le secret à Q. Fulv ius Sanga, pa tron  de leu r cité. Le consul, in s tru it 
par ce dern ier, p r it  les mesures nécessaires pour faire tom ber 
entre  ses m ains les preuves irrécusables du  com plot; il y  réussit 
dans la  n u it du 2 au  3 décembre, e t m anda aussitô t les principaux 
conjurés, qui se rend iren t sans défiance à  son appel. I l les conduisit 
au tem ple de la  Concorde, où il avait convoqué le sénat, e t les con­
fron tan t avec les députés des A llobroges, il produisit leurs lettres et 
les confondit p a r leurs  propres aveux. Le sénat prononça aussitôt la 
détention des coupables, décerna des récompenses aux  Allobroges, 
et ordonna des actions de grâces aux  dieux dans tous les temples.

Ce fut après cette séance e t vers la  fin du jo u r, que Cicéron s© 
rend it au  forum et m onta à  la  tribune  pou r rendre com pte au peuple 
de tous ces événem ents.

Ce discours fu t prononcé le 3 décem bre, v in g t-quatre  jo u rs  après 
le précédent.
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132 ARGUM ENT ANALYTIQUE

î .  L ’orateur so félicite d’abord  e t félicite les citoyens de ce que 
Rome vient d ’échapper au plus te rrib le  danger qu’elle eû t jam ais 
couru . C ’est à  lu i que la patrie  doit son salut.

II . Il commence ensuite le récit des derniers événem ents, à  dater 
du départ forcé de C atilina . Il a  entouré de sa v igilance les com­
plices restés à  R om e; il a  découvert les ten tatives de L en tu lusauprès 
des A llobroges. In s tru it que des lettres leur avaient été confiées pour 
C atilina , il a pris ses mesures afin que ces pièces im portantes tom ­
bassent entre ses m ains. Deux préteurs on t été chargés par lui 
d ’a lle r a ttend re  les A llobroges à  leur passage su r le pon t M ilvius et 
de s’em parer d’eux par la  force.

II I .  Inform é du succès de l ’a ttaque, le  consul a fait venir cher 
lu i les principaux  conjurés, e t de là  les a conduits au  temple de la  
Concoide, où il avait convoqué le sénat. P endan t ce tem ps, le pré­
teu r Sulpicius a lla it sa isir dans la  m aison de Céthégus les armes 
que l’on y  savait réunies.

IV  et V. C onfrontation  des A llobroges et des accusés devant 
le sén a t; in te rrogato ire  au  su jet des le ttre s ; aveux et confusion 
des accusés.

V I. D élibération e t décret du  sénat, qui décerne des éloges au 
consul pour son courage e t sa v ig ilance, ordonne d ’enferm er les 
conjurés et prescrit des actions de grâces aux dieux en l ’honneur de 
Cioéron.

V II. Quel doit ê tre  à  cette heure le découragem ent de C atilina ! 
S’il é ta it resté à  Rome, son habileté supérieure a u ra it accum ulé les 
dangers, et son audace, p lus énergique que celle de ses complices, 
a u ra it précipité l’exécution de ses projets, p lu tô t que de les laisser si 
facilem ent prévoir et prévenir.

V III . Mais la  république, sauvée du plus sérieux péril, doit moins 
au  zèle e t au  dévouem ent de son consul qu’à  la  protection des dieux, 
don t la  laveur s’est m anifestée par ta n t de prodiges. L’orateur rap ­
pelle, à cette occasion, les p iédictions faites deux années auparavant 
par les aruspices, le conseil donné par eux d’ériger à Ju p ite r une 
nouvelle statue qu i, ju sq u ’à ce jo u r , n ’avait pu être term inée encore.

IX . C’est au m om ent même où l’on dressait la  statue à la  
place indiquée p a r les aruspices, que les conjurés se trouvaient con-
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ra in ts  d’avouer leur crim e. Pou rra it-on  douter encore de l'in terven­
tion du d ieu ?  Lui seul pouvait sauver Rome par l’entrem ise d’un 
peuple p lus disposé à  com battre la  république qu’à la  servir.

X . Que les R om ains rem ercient donc ces dieux protecteurs qui 
es on t préservés, sans com bat e t sans troub le, de la  plus terrible 

catastrophe. Q u’ils se rappellen t ta n t de sang versé dans les guerres 
de M arius et de S y lla, et dans les au tres dissensions civiles, qui 
n ’avaient cependant pour b u t que de changer la  form e du gouverne­
m e n t, tandis que pas une gou tte  de sang  n ’a coulé dans une guerre 
qui devait anéan tir la  république.

XL P o u r p rix  de son dévouem ent, Cicéron ne dem ande qu’une 
place dans le souvenir de ses concitoyens et de la  postérité ; c ’est à 
ce souvenir qu’il confie les in térêts  de sa gloire, associée désormais à 
celle de Pompée

X II. II a  la  confiance aussi que les bons citoyens voudront le 
défendre con tre  les entreprises des m échants. D’ailleurs  il saura 
résister lui-m êm e à  leur audace; il ne cessera de les poursuivre, ef, 
redevenu hom m e privé, il sau ra  soutenir et honorer la  r nommée de 
on consulat.

DU TROISIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA. 1 3 3
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ORATIO TERTIA

IN L. CATILINAM.

I. Rempublicam, Quirites,  v i tamque om nium  vestrum , bon a, 
fo r tunas ,  con juges ,  l iberosque vestros ,  a tque  hoc domicilium 
clarissimi im per i i ,  fortunatissimam pulcherrim am que  u rb e m ,  
h o d i e m o d i e ,  deorum  immortal ium sum m o erga  vos am ore ,  
laboribus, consiliis periculisque meis, ex flamma a tque  ferro, 
ac  pene ex faucibus fati e r e p t a n i , e t  vobis conserva tam  ac  
r e s t i tu tam  videtis.

E t ,  si non m inus  nobis jucundi a tq u e  il lustres su n t  ii d ies , 
qu ibus  conservam ur,  quam  illi, qu ibus  nasc im ur  *, quod sa- 
lutis certa lætitia e s t ,  naseendi incerta  conditio,  et  quod sine 
sensu nascimur,  cum  voluptate  se rv am u r  ; profecto , quoniam 
ilium, qui hanc urbem condidit , Uomulum, ad deos immortales

I. R om ains! la république, votre vie à  tous, vos biens, vos for­
tunes, vos femmes, vos enfants, le siege même de cet illustre  empire, 
la  ville la  p lus opulente et la  p lus belle, viennent d ’être arrachés 
au jo u rd ’hui par la  protection éclatante  des dieux im m ortels, par mes 
tra v a u x , par m a prudence, par mes périls, à la  flamme et au fer ; 
e t ,  retirés de l ’abîm e où ils s’engloutissaient d é jà , ils vous son 
conservés e t rendus.

Si le jo u r  où la vie nous fu t conservée n ’a pas pour nous moins 
de charm e ni m oins d’éclat que celui qui nous vit na ître , parce que 
la jo ie  d ’échapper à  la  m ort est réelle, tand is  que les conditions aux ­
quelles nous devons vivre sont in c e rta in es , parce que nous recevons 
l’existence sans en avoir le  sentim ent, e t que nous éprouvons du bon­
heu r quand elle nous est sauvée; si le  fondateur de cette ville, 
Roinulus, fu t élevé par la  reconnaissance de no9 pères au rang

http://rcin.org.pl



TROISIÈME DISCOURS

CONTRE L. CATILINA.

I. V id e tis , Q uirites , 
rem publicam  [n ium , 
vitam que vestrum  om- 
bona, fo rtunas, conjuges 
vestrosque liboros, 
atque hoc dom icilium  
im perii c la rissim i, 
urbem  fortunatissim am  
pu lch errim am q u e , 
ereptam  , die hod ie rn o , 
ex flarnma atque fe rro , 
ac pene ex faucibus f a t i , 
e t conservatam  
ac res titu tam  vobis 
am ore sum m o 
deorum  im m ortalium  
erga v o s ,
la b o rib u s , consiliis 
periculisque meis.

E t si ii dies, 
quibus conservam ur, 
non su n t nobis 
m inus ju cu n d i 
atque i l lu s tre s , quam  illi 
quibus n a sc im u r, 
quod læ titia  salutis 
est c e r ta , 
conditio nascendi 
ince rta ,
e t quod nasc im ur 
sine s e n s u ,
servam ur cum voluptate ; 
profecto,
quoniam  sustu lim us 
ad deos im m o rta le s , 
benevolentia fam aque,

I .  Vous voyez, R om ains, 
la  république 
et la  vie de vous tous , 
vos b ie n s , vos fo r tu n es , vos épouses , 
et vos en fan ts , 
et ce dom icile (ce siège) 
de l’em pire le plus illu s tre , 
la  ville la  plus fortunée 
et la  plus b e lle ,
a rrachée, dans le jo u r d’-au jou rd ’h u i ,
à la  flamme et au  fe r,
et presqu’au gosier (gouffre) du destin ,
e t conservée
et rendue à  vous
par l’am our extrêm e
des dieux im m ortels
envers v o u s ,
p a r les tra v a u x , les conseils 
et les dangers miens 

E t si ces jo u rs ,  
dans lesquels nous sommes sauvés , 
ne sont pas à  nous 
moins agréables 
e t moins b r il la n ts , que ceux 
dans lesquels nous naissons , 
parce que la  jo ie  du salu t 
est certaine,
la  condition de naître  (de  la  vio à venir) 
in c e rta in e ,
et parce que nous naissons 
sans le sentim ent de la naissance, 
et nous sommes sauvés avec p la is ir; 
assurém ent,
puisque nous avons élevé 
ju sq u ’aux  dieux im m ortels , 
par l ’affection e t la renom m ée.
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1 36 O R A TIO  T liR T lA  IN  CATILINAM .

benevolentia  fam aque sustu limus,  esse apud vos posterosque 
vestros in honore debeb i t  is ,  qui eam dem  hanc u rb em  condi- 
tam  am plif ica tam que servavit .  N am  toti u rb i ,  tem plis ,  delu- 
bris, tect is  ac  m œ nibus  subjectos prope jam  ignés circum- 
da tosque  res t inx im ns ;  i idemque gladios in rempublieam 
deslric tos re tu d im u s ,  mucronesque eorum a jugulis  vestria 
de jecimus.

Q uæ , q uon iam  in sena tu  i l lustrata, patefacta,  comperta  sunt 
p e r  m e,  vobis jam  exponam breviter ,  Quirites , u t  e t  quanta ,  
e t  qu am  manifesta , e t  qua  ra t ione  investigata e t  comprehensa 
s in t ,  vos ,  qui ignoratis  e t  exspectatis , sc ire possitis.

II. Princip io, u t  Catil ina paucis  an te  diebus e rupit  ex urbe,  
q u u m  sceleris sui s o c io s , hujusce nefarii belli acerrimos duces, 
R om æ  reliquisset,  se m p er  vigilavi e t  provid i , Quirites,  quem- 
adm o d u m  in tan tis  e t  tam absconditis  insidiis salvi esse pos- 
semus. Nam  tum, qu u m  ex urbe Catil inam ejiciebam (non enim

des dieux im m ortels, celui-là , sans doute, sera en nonneur auprès 
de vous e t auprès de vos descendants, qui, la  tro u v an t fondée et 
agrand ie , l ’a arrachée à  la  ru ine. L a flamme, allum ée pour ainsi dire, 
a lla it envelopper Rom e entière, ses tem ples, ses sanc tua ires, ses 
m aisons e t ses rem parts  : je  l’ai é te in te ; les glaives é ta ien t tirés 
con tre  la  république : j 'e n  ai ém oussé le tranchan t, j ’a i détourné 
leurs pointes de vos seins.

Comme ces com plots viennent d’ê tre  p a r  mes soins révélés, prou­
vés, m is a u  g ra n d  jo u r  dans l ’assem blée du  sénat, je  vous les ferai 
to n n a ître  en peu de m ots, R om ains, afin que vous qui les ignorez 
et qui brû lez de les apprendre, vous puissiez savoir leu r gravité, 
leu r évidence, et les m esures que j ’ai prises pour les rechercher et 
pour les a tte indre .

II . D ’abord, aussitô t que C atilina se fu t échappé de Rome, il y  a 
peu de jo u rs , la issan t dans nos m urs ses complices, les chefs les plus 
•ardents de cette g uerre  sacrilège, j ’ai veillé sans relâche, Romains, 
j ’ai cherché les m oyens de nous m ettre  à  l ’abri des pièges si redou­
tables e t si ténébreux qui nous étaient tendus. C ar lorsque je  chassais 
C atilina  de la  villo ( je  ne c ra ins plus en effet de soulever la  haine
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TROISIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA. 1 37

ilium  R om ulum , 
qui cond id it hanc u rb e m , 
is qui servavit 
hanc eam dem urbem  
conditam  am pli fi catam que, 
(iehebitesse in honore [ros. 
apud vos vestrosque poste- 
N am  restinx im us 
jgnes jam  prope subjectos 
circum datosque to ti u r b i , 
tem p lis , d e lu b ris , 
tectis ac m œ nibus ; 
i idem que 
re tud im us 
gladios districtos 
in  rem p u b licam , 
dejecim usque 
m ucrones eorum  
a vestris ju g u lis .

Quœ exponam  ja m  vobis 
breviter, Q uirites, 
quoniam  illu s tra ta  sun t 
in  sen a tu , pa te facta , 
com perta per m e , 
u t v o s , qui ignoratis 
e t exspectatis, 
possitis scire e t q u a n ta , 
et quam  m anifesta s in t ,  
e t qua ra tione 
investigata  sint 
et com prehensa.

II . P rincip io , u t C atilina 
c rup it ex u r b e , 
paucis diebus an te , 
quum  reliquisset Romæ 
socios sui sceleris , 
duces acerrim os 
hujusce belli n e fa r i i , 
rfgilavi sem per 
et p rov id i, Q u irites , 
quem adm odum  
possemus esse salvi 
in insidiis tan tis  
et tam  absconditis.
N am  tum  quum  ejiciebam  
C atilinam  ex urbe 
(non  euim  vereor jam

ce R om ulus,
qui a  fondé cette v ille ,
celui qui a sauvé
cette même ville
fondée et ag rand ie ,
devra être en honneur
auprès de vous e t de vos descendants.
C ar nous avons ( j ’a i)  étein t
les feux déjà presque m is-au-dessous
e t m is-au tour de toute  la  ville,
des tem ples, des san c tu a ire s ,
des m aisons e t des rem parts ;
e t les mêmes (m oi encore)
nous avons ( j ’ai ) émoussé
les glaives tirés
contre la  répub lique ,
e t nous avons ( j ’ai) repoussé
les pointes d’eux
de vos gorges.

Faits que j ’exposerai à présent à vous 
b rièv em en t, R o m a in s , 
parce qu ’ils o n t été m is-au-jour 
dans le s é n a t , dévoilés , 
découverts p a r moi , 
afin que v o u s , qui ignorez 
et qui a tte n d ez ,
vous puissiez savoir e t com bien-grand«, 
et combien m anifestes ils son t, 
e t p a r quel moyen 
ils on t été recherchés 
e t surpris.

I I . D ’a b o rd , dès que Catilina 
se fu t élancé hors de la  ville, 
peu de jo u rs  a u p a rav a n t, 
après qu’il eu t laissé à  Rome 
les complices de son crim e, 
chefs très-ardents 
de cette g u erre  im pie , 
j ’ai veillé sans-relâche 
e t j ’ai pourvu , Rom ains , 
de-quelle-m anière 
nous pourrions être sauvés 
dans des em bûches si grandes 
e t si cachées.
C ar alors que je  rejetais
C atilina de la  ville
(c a r  je  ne c ra ins p lus désormais
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jam vereor h u ju s  verbi invidiam, quum  i l l a m a g is s i t  t imenda,  
quod  vivus exierit), sed tum, quum  ilium exterminari  volebam, 
auî. re l iquam conjuratorum m anum  simul ex i tu ram , a u t  eos ,  
qui  r e s t i t i s s e n t , infirmos sine illo ac  debiles fore pu tabam .

Atque eg o ,  u t  vidi , quos maxim o furore et scelere  esse in- 
f lammatos sciebam, eos nobiscum esse, et  Rom æ rem ansisse ,  
;n eo omnes dies noctesque con su m p si , ut , quid agerent ,  quid 
m oliren tur ,  sentirem ac v iderem , ut, quoniam aur ibus  vestris, 
p ro p te r  incredibilem m agnitudinem  sc e le r i s , minorem fidem 
faceret  oratio m e a ,  rem  ita co m p reh en d e rem , u t  tum  demum 
an im is  saluti ves træ  provideretis, quum  oculis maleficium ip­
sum  videretis.  l taque  u t c o m p e r i 1 legatos Allobrogum2, belli 
T ransa lp in i6 et  tum ultus  Gall ic i4 excitandi causa, a P. Lentulo 
esse  sollici tatos, eosque in Galliam ad suos c iv e s ,  eodemque 
i t i n e r e 8 cum lit ter is m anda t isque  ad Catil inam esse m iss o s ,

en p a rlan t a in si, e t je  dois redouter bien p lu tô t qu’on ne me repro­
che de l ’avoir laissé so rtir  v iv an t), quand  enfin je  voulais qu’il s’é ­
lo ignâ t de nous, je  pensais que les au tres conjurés p a rtira ien t aveo 
lu i, ou que ceux qui resteraien t sans lu i seraient faibles e t im ­

puissants.
M ais lorsque j ’ai vu que ceux que je  connaissais pour les plus 

fu rieux  et les plus crim inels é ta ien t encore parm i nous et n’avaient 
pas quitté  Rome, j ’ai employé jo u r e t n u it mes efforts à  pénétrer et 

à reconnaître  leurs m anœ uvres e t leu rs  com plots; il fa lla it à  cause 
de l’incroyable m onstruosité  du crim e, qui vous a u ra it fa it prêter 

une oreille défiante à mes paroles, m e m ettre  tellem ent en possession 
de l’évidence, que l’a y an t reconnue de vos yeux , vous prissiez enfin 
la  résolution de pourvoir à  votre sa lu t. Aussi, dès que je  sus que 
P . L en tu lus avait excité les députés des A llobroges à  allum er la 
guerre  au  delà des A lpes, e t à  soulever les G aulois contre nous; 

que ces députés é ta ien t envoyés auprès de leurs concitoyens, par 
l’É tru rie , avec des le ttres e t des in struc tions pour Catilina , que
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invidiam  hu  ju s  verb i, 
qnum  ilia  sit 
m agis tim enda, 
quod ex ierit v iv u s), 
sed tu rn , quum  volebam 
ilium  e x te rm in a n , 
putabam
a u t m anum  reliquam  
con jurato rum  
ex itu ram  ,
au t eos qui restitissent 
fore infirm os ac debiles 
sine illo.

A tque e g o , u t  vidi 
co s , quos sciebam 
inflam m atos esse 
m áxim o furore  e t scelere , 
esse nobiscum  
et rem ansisse R om aj, 
consum psi omnes dies 
noctesque in  e o , 
u t sentirem  ac viderem 
quid ag e ren t, 
quid m oliren tu r , 
u t, quoniam  mea oratio  
faceret fidem m inorem  
vestris auribus 
propter m agnitud inem  
incredibilem  sceleris , 
com prehenderem  rem  ita  
u t provideretis anim is 
vestrae salu ti, 
turn dem um , 
quum  videretis oculis 
m aleficium  ipsum .
Itaque u t com peri 
regatos A llobrogum  
sollicitatos esse 
a P . L c n tu lo , 
causa belli T ransa lp in i 
e t tumultms G allici 
excitan d i , 
eosque missos esse 
in G alliam  
ad  suos cives, 
eodemque itinere 
cum litteris m andatisque

la  haine de (soulevée p a r) ce m o t,
puisqu 'elle est
plus à -re d o u te r ,
parce qu’il est sorti v ivan t) ,
m ais alors que je  voulais
lu i être b ann i,
je  pensais
ou la  troupe restante 
des conjurés 
devoir so rtir ,
ou ceux qui seraient demeurés 
devoir être im puissants et faibles 
sans lui.

E t moi, dès que j ’ai vu 
ceux que je  savais 
être enflammés
p a r la  plus g rande  fu reur et par le crim e ?
être avec nous
e t être demeurés à Rome ,
j ’ai employé tous les jo u rs
et toutes les n u its  dans ce but ,
que je  connusse et que je  visse
ce qu’ils fa isa ien t,
ce qu’ils p ro je ta ie n t,
afin que , puisque mon discours
obtenait une confiance pl us faible
à vos oreilles
h cause de la  g ran d e u r
incroyable du crim e,
je  saisisse l’affaire de telle so rte ,
que vous pourvussiez par vos courages
à votre s a lu t ,
alors enfin
que vous verriez de vos yeux 
le forfait même.
C’est-pourquoi dès que j ’eus découvert
les députés des A llobroges
avoir été sollicités
par P . L en tu lu s ,
en vue d ’une guerre  T ransalp ine
et d’un soulèvem ent des-Gaules
devant être ex c ité s ,
et eux avoir été envoyés
en G aule
auprès de leurs concitoyens ,
e t par le même chem in
avec des le ttres e t des instructions

http://rcin.org.pl



comitemque iis adjunctum T. V u l tu rc iu m 1, a tque  huic d a ta s  

esse ad  Catilinam lit teras ,  facultatem mihi oblatam pu tav i ,  

u t , quod e ra t  difficillimum, quodque  ego sem per  op tabam  a 

diis immortalibus, to ta res non solum a me,  sed et iam  a senatu 

e t  a  vobis manifesto deprehendere tu r .

I taque  hes terno die L. F laccum  et  C. Pomptinum, prætores, 

fortissimos a tque  amantiss imos reipublicæ v i r o s , ad me vo- 

cavi ; rem om nem  exposui ; quid  fieri p lacere t ,  ostendi.  Illi 

au tem , qui omnia de republica p ræ c la ra  a tque  egregia senti­

rent, sine recusatione a c s in e  ulla m ora  negotium susceperunt, 

e t ,  quum  advesperascere t ,  occulte ad  pontem Milvium 'J per- 

vene run t ,  a tq u e  ibi in proximis villis i ta bipartito fuerun t ,  u t 

Tiberis inter  eos e t  pons interesset.  Eodem au tem  et  ipsi,  sine 

cu jusquam  susp ic ions ,  multos fortes viros ed u x e ru n t ,  e t  ego 

ex p ræfectura  Reali l i a “ complures delectos adolescentes,  quo-

V ultu rcius p a rta it avec eux, chargé aussi de le ttres pour C atilina ; 

je  c ru s que le moyen m ’était offert (c’é ta it lo plus difficile e t ce quo 

je  dem andais tou jours aux  dieux im m ortels), de ren d re  la  conjura­

tion  tou t entière évidente non-seulem ent pour m oi, m ais pour le 

sénat et pour vous.

J ’appelai donc h ie r auprès de moi les p réteurs L . Flacous et 

C . Pom ptinus, hom m es pleins de courage et de dévouem ent pour la 

répub lique; je  leu r exposai toute l ’affaire, e t leur fis connaître mes 

projets. Ces citoyens, anim és des sentim ents les p lu s nobles et les 

plus pu rs envers la  patrie , acceptèrent leu r m ission sans hésitation 

comme sans re ta rd , et, lorsque v in t le soir, ils  se ren d iren t en secret au  

pon t M ilvius, où ils se postèrent séparém ent dans les fermes voisines, 

de m anière à  m ettre  en tre  eux le T ib re  e t le  pont. I ls  s’é taient fait 

suivre, à  l ’insu de tou t le monde, d ’un  g rand  nom bre d’hommes 

résolus, e t de mon côté, j ’y  avais envoyé de Réate une troupe choisie
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ad  C a tilin a m ,
V ulturcium que
ad junctum  iis comitem ,
atque litte ras
datas esse buic
ad  C atilinam  ,
putavi facultatem
oblatam  m ih i ,
u t, quod e ra t difficillim um ,
auodque ego optabam
sem per
a diis im m o rta lib u s , 
to ta  res
deprehenderetur m anifesto 
non solum  a  m e , 
sed etiam  a senatu 
et a  vobis.

Itaque  die hesterno 
vocavi ad  me L. Flacoum 
etC .P om ptinum , præ tores, 
viros fortissim os 
atque am antissim os 
re ipublicæ  ; 
exposui om nem  rem  ; 
ostendi
quid p laceret tieri.
Ill i  a u te m , qui sen tiren t 
om nia p ræ clara  
a tque eg reg ia  de republica, 
ßusceperunt negotium  
sine recusatione 
ac sine u lla  m o ra , 
e t ,  quum  advesperascerefc, 
pervenerunt occulte 
ad pontem  M ilvium , 
atque ibi fuerun t 
b ipartito
in v illis proxim is , 
ita  u t  T iberis e t pons 
in teresset in te r eos.
E t ipsi a u tem , 
eduxerun t eodem 
m ultos viros fo rte s , 
s ine suspicione cu ju sq u am . 
e t ego m iseram  præ sidio 
cum gladiis 
ex p rœ rectura  R eatina

pour C atilina , 
e t V ulUircius
avoir été ad jo in t à  eux pour compagnon, 
et des lettres
avoir été données à  celui-ci
pour C atilina ,
j ’ai pensé l ’occasion
être offerte à  m o i ,
p ou r que , ce qui éta it très-difficile,
e t ce que je  dem andais
toujours
aux  dieux im m ortels, 
toute l’affaire 
fû t saisie m anifestem ent 
non-seulem ent par m o i, 
m ais encore par le sénat 
et par vous.

C’est pourquoi le jo u r d ’-liier 
j ’a i appelé près de moi L . Flaccus 
e tC .  P om ptinus, p ré teurs , 
hom m es très-courageux 
e t très-attachés 
à  la  république; 
je  leur ai exposé toute l ’affaire; 
je  leur ai indiqué
ce qu’il me p la isait être fa it (qu’on fit). 
E t  ceux-ci, qui avaient-des-sentim ents 
tous ém inents
et d istingués envers la  rép u b liq u e , 
en trep riren t la  tâche 
sans refus
et sans aucun re ta rd , 
et, lo rsqu’il faisait-soir, 
ils se ren d iren t secrètem ent 
au  pon t M ilv iu s , 
et là  ils  fu ren t (s ’é tab liren t) 
en-deux-divisions (troupes) 
dans les fermes les plus proches, 
de m anière que le T ibre e t le pont 
se trouvât en tre  eux.
E t eux , de leu r cô té, 
em m enèrent là-même 
beaucoup d’hom m es c o u rag eu x , 
sans le soupçon de personne, 
et moi j ’avais envoyé au  secoues 
avec des glaives (armes), 
do la  préfecture de-Réate
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rum  opéra in republica assidue u to r ,  præsidio cum gladiis 
m iscram.

Intérim  tertia  fere vigilia e x a c l a 1, quum  jam pontem Mil- 
vium magno comitatu  legati Allobrogum ingredi inciperent , 
un aq u e  Vulturcius,  fit in eos impetus ; educuntur  e t  ab  illis 
g la d i i , et  a nostris.  Res e ra t  prætor ibus  nota solis, ignora-  
b a tu r  a ceter is.

11!. T u m ,  in terventu  Pomptini a tque Flacci ,  p u g n a ,  quæ 
e r a t  com m issa ,  seda tur .  L it te ræ ,  quæcumque e r a n t  in co co­
m i ta tu ,  ir.tegris signis,  prætoribus traduntur  ; ipsi com pre -  
hensi , ad  m e ,  qu u m  jam  dilucescere t,  deducuntur .  Atque 
horum omnium scelerum  improbissimum m acli ina torem , Cim- 
brum  G a b in iu m 1*, slatim ad m e ,  nihildum susp ican tem , vo- 
cavi .  Deinde item arcess i tu r  L. Stat i l ius ,  e t  post  eum C. Ce- 
thegus. Tardissime au tem  Lentulus venit , credo quod litteris 
d an d is ,  p ræ te r  consue tud inem 3, proxima nocte vigilarat.

Quum vero summis ac  clarissimis bujus c iv ita t is  viris, q u i ,

de jeunes gens bien arm és, don t j ’em ploie sans cesse les services pour 
la  sûreté de la  république.

V ers la  fin de la  tro isièm e veille, au  m om ent où les députés des 
A llobroges en tra ien t su r le pont M ilvius avec une suite nombreuse 
e t accom pagnés de V u ltu rc iu s, on se précipite su r eux ; de part et 
d’au tre  en  m et le g laive à  la  m ain. Les p réteurs avaien t seuls le se­
c re t de l’a ttaque, les au tres ignoraien t tout.

III. Pom ptinus e t F laccus surv iennent alors e t font cesser le combat 
qui s’était engagé. Toutes les lettres trouvées sur les gens de l ’escorte 
sont rem ises intactes aux  p ré teu rs; les A llobroges eux-m êm es sont 
a rrê tés  e t conduits chez moi vers le point du  jo u r. J e  m ande à l ’in ­
s ta n t l’a rtisan  le p lus crim inel de tous ces forfaits, G abinius Cimber, 
qui n ’avait encore aucu n  soupçon. Après lu i, je  fais venir égale­
m ent S ta tilius, puis C . Céthégus. L en tu lus n ’arrive  que beaucoup 
plus ta rd  : l’expédition des dépêches l’avait forcé sans douto, contre 
son h a b itu d e , de veiller la  nu it dernière

U n  g ran d  nom bre de citoyens distingués s 'é ta ien t, à  la  nouvelle
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som plures adolescentes 
delectos, 
opera quorum  
u to r assidue 
in república .

In te rim  te rtia  v ig ilia  
fere ex ac ta ,
quum  leg a ti A llobrogum  
inciperent jam  
ingredi pon tern M ilvium  
m agno co m ita tu , 
V u ltu rc iu s q u e u n a , 
im petus fit in eos ; 
g lad ii educuntur 
et ab illis  e t a nostris.
Iles e ra t no ta  
p ræ to ribus solis , 
ig n o rab a tu r a ceteris.

III. Turn p u g n a , 
quæ  commissa e ra t ,  
seda tu r in terventu  
Pom ptin i atque Flacci. 
L itterœ , quæcum que e ra n t 
in  eo c o m ita tu , 
tra d u n tu r  p ræ to rib u s, 
signis in te g ris ; 
ipsi com prehensi 
deducun tu r ad m e, 
quum  jam  dilucesceret. 
A tque vocavi statim  ad me 
Ci mb rum  G abinium  , 
m achinatorem  
im probissim um  
om nium  horum  scelerum , 
suspicantem  nih ildum . 
D einde L. Statiliu3 
a rcessitu r i te m , 
e t C. C ethegus post eum . 
L en tu lus autem  
venit ta rd issim e, 
credo quod v ig ilara t 
nocte p ró x im a, 
p ræ te r consue tud inem , 
litte ris  dandis.

Q uum  vero placeret 
v iris sum m is 
ac clarissim is

bon-nom bre de jeunes-gens 
cho isis ,
du m inistère desquels 
je  me sers constam m ent 
pour la  république.

Cependant la  troisièm e veille 
é tan t presque passée, 
lorsque les députés des A llobrogcs 
com m ençaient déjà 
à  en tre r-su r le  pont M ilvius 
avec une g rande  su ite , 
e t V u ltu rc iu s  en-même-temps, 
une attaque a  lieu contre eux ; 
les glaives sont tirés 
et par eux et par les nôtres.
L ’affaire é ta it connue
des préteurs s e u ls ,
elle é ta it ignorée des autres.

III . A lors le com bat, 
qui avait été engagé, 
est apaisé par l’intervention 
de Pom ptinus et de FI accus.
Les le ttre s , toutes celles qui é ta ien t
dans ce c o rtèg e ,
sont livrées au x  p ré te u rs ,
les cachets in tac ts  *,
les hommes eux-m êm es saisis
sont amenés auprès de moi
lorsque déjà le-jour-com m ençait.
E t j ’appelai aussitô t près de moi
C im ber G ab in iu s,
le m ach inateur
lo p lus pervers
de tous ces crim es ,
qui ne soupçonnait rien-encore.
E nsu ite  L. Statilius 
est m andé de m êm e, 
e t C. C éthégus après lu i.
M ais L en tu lus 
v in t trè s - ta rd ,
je  crois que c’est parce q u ’il avait veillé 
la  n u it p récéden te ,
con tre  son h ab itu d e , [lettres)
p eu r les le ttres à-donner (pour écrire  les

M ais lorsqu’il pla isait 
aux  hommes les plus élevés 
e t les plus illustres

http://rcin.org.pl



au d i ta  r e ,  f réquentes ad me m ane  co n v e n e ra n t ,  li t teras a me 

pr ius  a p e r i r i ,  q u a m  ad  sena tum  d e fe r r i , p lacere t ,  ne, si nihil  

e s se t  in v en tu m ,  tem ere  a me tan tu s  tumultus injectus civitati 

v idere tu r ,  negavi m e  esse f a c tu ru m , u t  de periculo publico 

non ad  consilium publicum  rem  integram deferrem. E te n im ,  

Quirites,  si ea, q u æ  e r a n t  ad me de la ta ,  r eper ta  non essent, 

tam en ego non a rb i l r a b a r  in tan t is  re ipublicæ periculis mihi 

e s sen im iam dil igen t iam  per t imescendam . Sena tum  frequentem 

celer iter , u t  v id i s t i s , coegi. A tque interea s ta t im ,  admonitu 

Ailobrogum, C. Sulpicium, p ræ to rem ,  fortem v i ru m ,  misi, 

qui ex ædibus Cethegi,  si quid te lorum e sse t ,  efîerret : ex 

qu ibus  ille m ax im um  sicarum  n um erum  et  g ladiorum ex- 
tulit .

ÎV. Introduxi Vulturcium sine G al l i s ;  fidem ei p u b l ic a m , 

jussu se n a tu s ,  d e d i1 ; hortatus su m ,  u t  e a ,  q u æ  sc iret ,  sine

de ocs événem ents, rassem blés chez m oi dès le m atin , e t tém oignaient 
le désir que j ’ouvrisse les le ttres av an t de les déférer au sénat, afin 
que s’il ne s’y trouvait rien de coupable, je  n ’eusse pas l ’a ir d ’avoir 
im prudem m ent je té  ta n t d ’alarm e dans Rom e; je  refusai, en d isant 

que je  laisserais au  conseil public la  connaissance entière d’un  dan ­

ger qui m enaçait l’É ta t. En effet, Rom ains, quand  bien même les 

rapports  qui m ’avaien t été faits ne se seraient pas confirmés, je  ne 

pensais pas néanm oins avoir à cra indre  qu’on me b lâm ât d’une trop 

grande vigilance au  m ilieu  du péril suprêm e de la  république. Ja  
réunis aussitô t, com m e vous l’avez vu , une assemblée nom breuse du 

séna t. Au même m om ent, j ’envoyai, su r l’avis des A llobroges, le 
irave préteur C. Sulpicius pour enlever de la m aison de Céthégus les 

arm es qui pouvaient s’y trouver; e t il en rappo rta  une g rande q uan ­
ti té  de poignards e t de glaives.

IV . J e  fis en tre r V u ltu rc iu s  sans les G aulois, et lui garan tissan t 

l’im punité  au  nom  de la  république et par l ’ordre du  sénat, je
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h u ju s  c iv ita tis , 
q u i, re au d ita , 
convenerant frequentes 
ad me m ane , 
litte ras aperiri a me 
priusquam  deferri 
ad s e n a tu m , 
n e ,
si n ih il inventum  esset, 
tan tu s  tum ultu s  v ideretur 
in jectus tem ere a  me 
civitati,
negavi me esse fa c tu ru m , 
u t  non deferrem  
rem  in tegram  
ad consilium  publicum  
de periculo publico. 
E ten im , Q uirites, 
si ea ,
quæ d e la tae ra n t ad m e, 
non reperta  e ssen t, 
tarnen ego non a rb itrab a r 
nim iam  diligentiam  
esse pertim escendam  m ihi 
in periculis tan tis 
reipublicæ .
Coegi celeriter 
senatum  frequen tem , 
u t  vidistis.
Atque in te rea  
misi statim  , 
adm onitu  A llo b ro g u m ,
C. S u lp ic ium , p ræ to re m , 
v irum  fo r tem , 
qui efferret 
ex æ dibus Cethegi, 
si esset quid telorum  : 
ex quibus ille ex tu lit 
m axim um  num erum  
sicarum  et g ladiorum .

IV . In trodux i 
V ulturcium  sineG allis  ; 
dedi ei
fidem p u b lic a m , 
iussu senatus ; 
h o rta tu s  sum  u t ind icaret 
sine tim oré

de cette c i té ,
q u i ,  l’événem ent appris ,
s’éta ient réun is nom breux
auprès de moi le m a tin ,
les le ttres ê tre  ouvertes par moi
avan t que d’être portées
au  s é n a t,
de peur que,
si rien n ’éta it tro u v é ,
un si g rand  troub le  ne p a rû t
je té  im prudem m ent par moi
dans la  v ille ,
je  n ia i moi devoir ag ir
de m anière à ce que je  ne déférass-e pas
l’affaire intacte
au  conseil public
touchant un  péril public.
En effet, R o m ain s , 
si ces faits ,
qui avaient été rapportés à moi 
n ’avaient pas été reconnus, 
cependant je  ne pensais pas 
une trop g rande  vigilance 
ê tre  à -cra ind re  à  moi 
dans des périls si g rands 
de la  république.
J ’ai rassem blé prom ptem ent 
le sénat nom breux , 
comme vous avez vu.
E t pendant-ce-temps 
j ’ai envoyé aussitô t, 
su r l ’avis des A llobroges ,
C. Su lp icius, p ré teu r, 
hom m e courageux ,
qui em porterait (pour enlever) les arm s 
de la  maison de C éthégus, [armes, 
s’il y  avait quelque chose (quelques) 
de laquelle maison celui-ci emporta 
un  trè s-g ran d  nom bre 
de poignards e t de glaives.

IV . J ’ai fa it-en trer 
Y u ltu rc iu s  sans les Gaulois ; 
j ’ai donné à  lu i 
la  foi ( la  parole) pub lique, 
par l’ordre  du séna t; 
je  /’ai exhorté à ce qu’il révélât 
sans crainte
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t imoré indicaret . Tum  ille,  quum  vix se ex magno  timoré re-  
creasset ,  dixit , a  P. Lentulo se habere  a d C a t i l in a m  m a n d a ta  
et  iitterns, u t s e rv o ru m  præsidio u te r e tu r ' ,  e t  ad urbem quam  
p r im um  cum exerc.tu  a c ce d e re t ;  id au tem  eo consilio, u t ,  
qu u m  urbem  omnibus ex partibus, quem adm odum  descriptum 
distr ibu tum que era t ,  incendissent,  cæ dem que  .nûnitam civium 
fecissent, præsto esset ille, qui e t  fugientes exciperet ,  et  se 
cum his u rban is  ducibus conjungeret.

ln troducti  au tem  Galli ju s ju ran d u m  sibi et  l i t teras a P. 
Len tu lo ,  Cethego, Statilio ad su a m  gentem d a ta s  esse d ix e -  
run t ,  a tq u e  ita sibi ab  his et  a  L. Cassio* esse præscriptum , 
u t  equ i ta tum  in I ta l iam  quam  pr imum  m i t te ren t ;  pedestres 
sibi copias non de fu tu ra s  ; Lentulu in au tem  sibi confirmasse 
ex fatis Sibyllinis 5 ha ru sp icu m q u e  respons is ,  se esse tert ium 
ilium Cornel ium , ad quem  regnum  hujus urb is  a tque  im pe­
rium pervenire  esset  necesse ;C innam  ante  s e e tS u l l a m  fuisse;

l’exliorta i à  déclarer sans c ra in te  ce qu’il savait. Revenu avec peine 

de sa vive frayeur, il d it que P . Lentulus lui avait donné pour Cati- 
iin a  une le ttre  e t des instructions qui le pressaient d ’appeler le 
secours des esclaves e t de s’approcher au plus tô t do Rome aveo 
son a rm é e , afin qu’au m om ent où le feu serait mis dans tous les 

quartie rs , d’après le plan a rrê té  e t convenu, au  m om ent où on mas 

sac re ra it un nom bre considérable de citoyens, il fû t à portée d’a r ­
rê te r les fuyards e t de se jo indre  aux  chefs restés dans les m urs.

In tro d u its  ensuite, les G aulois déposèrent q u 'ils  avaient reçu de 
p .  le n tu lu s ,  de C éthégus et de S tatilius un  serm ent e t des lettres 

pour leu r nation ; que ceux -ci e t L . Cassius avec eux  leu r avaient 
enjo in t d’envoyer le  plus tô t possible de la  cavalerie en Ita lie , di­
sant que l’infanterie ne leu r m anquera it pas. Ils a jou tèren t que Len­
tu lus leu r avait assuré , su r la  foi des livres Sibyllins e t des réponses 

des a ru sp io es , q u 'i l  é ta it le troisièm e C ornélius qui devait néces­
sairem ent devenir le  m aître  de Rome et de l ’em pire; que C inna et
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ea quse sciret.
T um  ille , 
quum  recreasset se 
vix ex m agno tiraore, 
d ixit, se habere 
m andata  et litte ras 
a P . Lentulo  ad C atilinam , 
n t u te re tu r 
praisidio servoram , 
et accederet ad  urbem  
quam  prim  um 
cum ex erc itu ; 
id autem  eo consilio , 
u t quum
incendissent urbem
ex óm nibus p a rtib u s ,
quomadmodum
descriptum  era t
d istributum que,
ille esset prassto ,
qni e t exciperet fu g ien te s ,
et con jungere t se
cum his ducibus urbanis.

G alli autem  in troducti 
d ixerun t ju s ju ran d u m  
et litteras 
datas esse sibi 
a P . L e n tu lo ,
C ethego, S ta tilio , 
ad  suam  gentern , 
atque prasscriptum  esse sibi 
ab h is et a L . C assio , 
ita  u t m itte ren t 
equita tum  in Ita liam  
quam  prim um  ; 
copias pedestres 
non defu tu ras sibi ; 
L en tu lum  autem  
confirm asse sibi 
ex fatis Sibyllin is 
responsisque h a ru sp icu m , 
se esse
illum  te rtium  Cornelium , 
ad quem esse necesse 
regnum  h u ju s  u rb is 

^m tqueim perium  pervenire ; 
C innam  «t Sullam

ce qu’il savait.
A lors celui-ci,
lorsqu’il se fu t remis
difficilement d’une g rande c ra in te ,
d it, soi avoir (q u ’il avait)
des instructions e t des lettres
de P. L entulus pour C atilin a ,
pour qu’il (Catilina) usât
du secours des esclaves,
e t s’approchât de la  ville
au  plus tô t
avec l ’arm ée;
e t cela dans ce desse in ,
que lorsque
ils au ra ien t incendié la  ville
de toutes p a r ts ,
comme
cela avait été fixé 
e t ré p a r t i ,
lu i fû t à-portée, [fuyards,
qui e t a rrê te ra it (et pour a rrê te r) les 
e t se jo in d ra it (et pour se jo indre) 
avec ces chefs de-la-ville.

D’au tre -p a rt les Gaulois in trodu its  
d iren t un  serm ent 
et des lettres 
avoir été données à  eux 
p a r P . L en tu lus,
C éthégus, S ta tilius, 
pour leu r nation ,
e t avoir (q u ’il av a it) été prescrit à  eux
par ceux-ci e t par L. C assius,
de telle sorte qu’ils envoyassent
de la  cavalerie en Italie
le  plus tô t possib le;
disant que les troupes à-pied
ne pas devoir-m anquer à  eux ;
Lentulus d’un -au tre -cô té  
avoir assuré à eux 
d ’après les oracles sibyllins 
e t les réponses des haruspices ,
’ui-m êm e être 
ce troisième Cornélius, 
auquel être (il  é ta it)  nécessaire 
le gouvernem ent de cette v ille  
e t l’em pire a rriver ;
C inna et Sylla
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eum dem que  d-ixisse, fatalem hune esse annuni ad  interilum 

hujus  urb is  a tq u e  i m p e r i i , qui  esset decimus a n n u s  post vir- 

ginum absolu tionem1, post  Capitolii autem incensionem 2 vice- 

simus. Hanc autem Cethego cum ceteris controvers iam fuisse 

d ix e ru n t ,  quod Lentulo e t  aliis cædem Sa tu rna l ibus  fieri5 

a tq u e  u rbem  incendi p laceret;  Cethego nirnium id longum 

videri .

V. Ac, ne longum sit , Q u in te s ,  tabel las  proferri  juss im us,  

qu æ  a quoque  d iceban tur  da tæ .  P r im um  ostendimus Cethego 

signum : cognovit.  Nos linum inc id im us4 ; legimus. E ra t  

sc rip tum  ipsius m an u  Allobrogum senatu i  e t  populo, sese,  

q u æ  eorum legatis con f i rm asse t , esse facturum ; o r a r e , ut 

i tem ilii faceren t ,  q u æ  sibi legati eorum recepissent. Tuin Ce- 

th eg u s ,  qui  paulo a n te  aliquid tam en  de gladiis ac  sicis, quæ  

apud  ipsum e ra n t  d ep rehensæ ,  r e sp o n d is se t , d ixissetque,  se

S ylla  l’avaien t été a v an t lu i ; il a jo u ta it que cette année , la  

dixièm e après l ’absolution des V estales e t la  vingtièm e depuis l ’in­

cendie du  Capitole, é ta it m arquée par les destins pour la  ru ine  de 

la  ville e t de la  république. Ils  déclarèrent en ou tre  qu’il s’é ta it 

élevé une contestation  entre Céthégus e t les co n ju ré s , parce que 

Lesitulus et les au tres voulaient fixer aux  Saturnales le  m assacre et 

l ’incendie, tandis que Céthégus trouvait ce term e trop  éloigné.

V . P o u r abréger, Rom ains, je  fis alors p roduire  les lettres a ttr i­

buées à  chacun des conjurés. J e  m ontrai d’abord  à  Céthégus son 

cache t; il le  reconnu t. J ’ouvris la  le ttre ; j ’en donnai locture. Il 

écrivait de sa propre  m ain  au  sénat e t au  peuple dos A llobroges, 

qu’il tien d ra it les engagem ents pris avec leu rs  am bassadeurs, et 

qu’il les p ria it, de son côté, de faire ce que ceux-ci avaient prom is 

Alors Céthégus, qui venait de répondre au  sujet des poignards e t des-
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fuisse ante  se ; 
eum dem que dixisse 
hune  annum  
esse fatalem
ad in teritum  h u ju s  u rb is
atque im p e rii,
qui esset annus  deeimus
post absolutionein
v irg inum  ,
vicesim us autem
post incensionem  C apitolii.
D ixerun t autem
hanc controversiam
fuisse Cethego cum ceteris,
quod placeret
Lentulo e t aliis
cædem fieri
atque urbem  incendi
Saturnalibus ;
id videri
n im ium  longum
Cethego.

V . A c , ne sit lo n g u m , 
Q u irites , jussim us 
tabe llas , quæ  dicebantur 
datæ  a q u oque , 
proferri.
P rim um  ostendim us 
Cethego signum  : 
cognovit.
Nos incid im us linum  ; 
legim us.
Scriptum  e ra t m anu ipsius 
senatui e t populo 
A llo b ro g u m , 
sese fac tu rum  esse 
quæ confirm asset 
legatis eorum  ; 
orare
u t illi facerent i te m , 
quæ legati eorum  
recepissent sibi.
Turn C eth eg u s, 
qui paulo ante  
respondisset tarnen aliquid  
de gladiis ac sicis, 
quæ deprehensæ  eran t

avoir été avan t lu i ;
e t le même (lui aussi) avoir d it
cette année
être m arquée-par-le-destin 
pour la  ru ine  de cette ville 
e t de l’em pire, 
qui é ta it l’année dixième 
après l’absolution 
des vierges (v es ta les), 
e t d’au tre -pa rt la  vingtièm e 
après l’incendie du  Capitole.
Ils d iren t encore 
ce différend
avoir été à Céthégus avec les au tres , 
parce qu’il convenait 
à  L en tu lus et à  d’autres 
le carnage se faire 
et la  ville être incendiée 
aux  Saturnales ;
que cela (ce te rm e) paraître  (p a ra issa it)  
trop  long (trop  reculé) 
à  Céthégus. [db e ,

Y . E t, pour que cela ne soit pas long à 
Romains , nous avons ordonné 
les tab le tte s , qui é ta ient dites 
avoir été données par ch a c u n , 
être p roduites.
D ’abord  nous avons m ontré 
à  Céthégus son cachet : 
il /’a  reconnu.
Nous avons coupé le fil ; 
nous avons lu .
I l é ta it écrit de la  m ain de lui-m êm e
au sénat et au  peuple
des A llob roges,
lui-m êm e devoir faire
les choses qu’il avait promises
aux  députés d’e u x ,
lui p rie r
pour que ceux ci fissent aussi
ce que les députés d’eux (m is).
avaient reçu su r eux (p ris  su r eux , pro-
A lors C éth ég u s ,
qui peu auppravan t
avait répondu du m oins quelque chose
à -l’égard  des glaives et des poignards,
qui avaien t été saisis
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sem pnr  bonorum  ferram en to rum  studiosum f u i s s e , recitatis 
l it teris debilitatus a tq u e  abjectus ,  conscientia convictus, r e ­
pen te  conticuit . In troductus es t  Statil ius : cognovit  et  signum 
e t  m anum  suam . Recila tæ  sun t  tabellæ in eam dem  fere sen- 
ten t iam  : confessus est. T um  ostendi tabellas Len tu lo ,  e tq u æ -  
s i v i , cognosceretne signum : annu i t .  « Est  v e r o , inquam , si­
gnum  notum, imago avi tui *, clarissimi viri, qui a m av i tu n ice  
p a tr iam  e t  cives suos ; qu æ  qu idem  te a  tanto scelere etiam 
m u ta  revocare debuit. »

L egun tu r  eadem  ratione ad se na tum  Allobrogum populum- 
qu e  l i t te ræ . Si quid de his rebus  dicere vellet,  feci potesta tem. 
A tque ille primo qu idem  negavit  ; post  au tem  a l iq u a n to , toto 
jam  indicio exposito a tque  edito, surrexit  ; quæ siv i t  a  Gallis, 
quid sibi esset cum iis , qu imobrem domum suam  ven issen t ,  
i tem que  a Vulturcio.  Qui quum  illi b reviter  constanterque re- 
spondissent ,  p e r  quem  ad eum quotiesque ven issent4 , quæ-

glalves trouvés dans sa  m a iso n , e t de dire qu’il avait toujours été 
am ateu r de bonnes lam es, é tourd i, abattu  p a r la  lec tu re  de sa 
le ttre , accablé p a r le tém oignage de sa conscience, fu t tout à  coup 
ré d u it au silence. On fit e n tre r S ta tilius ; il reconnu t e t son cachet 
e t son écritu re . On lu t  sa le ttre , conçue à peu près dans les mêmes 
te rm es; il avoua tou t. J e  fis venir Lentu lus, je  lu i m ontrai la  sienne, 
e t lui dem andai s ’il reconnaissait son cachet ; il en convin t. « Il est, 
en effet, b ien connu , lu i d is-je  ; o’est l ’im age de ton illu s tra  a ïeu l, si 
dévoué à  sa patrie  et à  ses concitoyens; elle a u ra it dû , toute m uette 
qu ’elle est, te détourner d’un si g ra n d  crim e. »

On lu t de même sa le ttre  au  sénat et nu peuple des Allobroges. 
J e  lu i perm is de p a rle i, s’il avait quelque chose à dire. Il refusa d’a ­
b o rd ; m ais un  m om ent après, lorsque toutes les preuves fu ren t expo­
sées e t déduites, ¡1 se leva, dem anda aux G aulois quels rapports il 
avait avec eux , pour quel m otif ils é ta ien t venus chez lu i, e t fit ln 
m êm e question à  V u ltu rc iu s . Ceux-ci lui répondirent en peu de mots 
et avec assurance, déclarèrent le nom  de leur interm édiaire , le nom -
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apud ipsum , 
dixissetque,
se fuisse sem per studiosum  
bonorum  fe iïam en to rum  , 
deb ilita tus atque abjectus 
litte ris  re c ita tis , 
conviotus con sc ien tia , 
con ticu it repente.
S tatilius in tro d u ctu s  est : 
cognovit e t signum  
et m anum  suam.
T abellæ  rec ita tæ  su n t 
fere ineam dem  sententiam : 
confessus est.
T um  ostendi tabellas 
L en tu lo , 
et quæsivi
cognosceretne signum  : 
an n u it.
t  E st v e r o ,  i n q u a m  , 
s i g n u m  n o t u m , 
i m a g o  t a i  u v i , 
v iri c l a r i s s i m i , 
q u i  a m a v i t  u n i c e  p a t r i a m  
e t  b u o s  c i v e s  ; 
q u æ  q u i d e m  e t i a m  m u t a  
d e b u i t  r e v o c a r e  t e  
a  t a n t o  s c e l e r e .  »

L itteræ  ad  senatum  
populum que A llobrogum  
leg u n tu r eadem  ra tione .
Si vellet dicere quid 
de his re b u s , 
feci potestatem .
Atque ille  prim o quidem  
negavit *,
a liquanto  post a u te m , 
toto indicio jam expósito 
atque ed ito , su rre x it;  
quæ siv it a  G a llis , 
quid esset sibi cum iis, 
quam obrem  vcnissent 
suam  dom um , 
item que a V ultu rc io .
Qui quum  respondissent illi 
b reviter constanterque 
p er quem quotiesque

oliez lu i-m êm e , 
e t avait dit
lu i avoir tou jours été curieux 
de bonnes lam es , 
abattu  e t a tte rré
par les lettres lues (la lecture des lettres), 
convaincu par sa conscience, 
se tu t  tou t-à-coup .
S ta tilius fu t in tro d u it : 
il reconnu t e t le cachet sien 
e t la  m ain sienne.
Les tablettes fu ren t lues
et étaient presque dans le même sens :
il avoua.
A lors j ’ai m ontré  les tablettes
à  L en tu lus,
e t je  lui ai dem andé
s’il connaissait le cache t:
il a  d it-ou i. .
« C’est à  la  v é rité , a i-je  d i t ,
u n  cachet co n n u ,
l’im age de ton a ïe u l,
hom m e trè s -illu s tre ,
qui a im a singulièrem ent sa patrie
e t ses concitoyens ;
laquelle image m êm e m uette
a  (a u ra it)  dû rappeler (détourner) toi
d ’un si g rand  crim e. »

Les le ttres  au  sénat 
e t au peuple des Allobroges 
sont lues de la  même m anière.
S’il vou lait d ire  quelque chose 
su r ces faits,
je  /«»«naifa itle  pouvoir (le lui ai perm is).
E t lu i d’ab o rd , à  la  vérité ,
re fu sa j
m ais quelque-tem ps ap rè s ,
toute la  preuve é tan t alors exposée
e t m ise -au -jou r, il se leva ;
il dem anda aux  G aulois,
quoi (quelle  affaire) é ta it à  lui avec eux
p ou r-q u el-m o tif ils é ta ien t venus
dans sa m aison,
e t le demanda de même à  Y ultu rc ius. 
Lorsque ceux-ci eu ren t répondu à lui 
brièvem ent e t avec-accord 
par qui et combien-de-foj a
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sissentque a b  eo, nihilne secum esset de fatis Sibvllinis loeu tus , 
tum  ille subito, scelere  demens, quan ta  conscientiæ vis essei 
ostendit .  N am , qu u m  id posset in f ic ia r i , repen te  p ræ te r  opi- 
nionem om nium  confessus est.  I ta  eum non modo Ingenium 
il lud, e t  dicendi exercitatio*, qua  semper va lu i t ,  sed etiam , 
p rop te r  vim sceleris manifesti  a tq u e  deprehensi,  impudentia  
qua  supe raba t  o m n e s , improbitasque defecit.

V ultu rc ius vero subito proferri  l i t teras a tque  aperiri  juss it , 

q u a s  sibi a Lentulo ad  Catilinam da tas  esse dlcebat .  Atque ibi 
vehem entlssim e pe r tu rba tus  Lentulus ,  tamen e t  signum suum 
et m a n u m  cognovit. E ran t  au tem  scrip tæ  sine n o m in e , sed 

¡ta : « Qui s im ,  ex eo, quem  ad te misi, scies. Cura ut v ir  sis, 
et  qu em  in locum sis progressus cogita, e t  vide quid jam  tibi 
sit  necesse . Cura u t  omnium tibi auxilia adjungas, e t iam  infi- 

m orum '2. » Gabinius deinde in troduc tus ,  quum  primo impu-

bre de leurs  v isites, e t lu i dem andèrent s 'il ne leu r avait pas parlé 
des oracles Sibyllins. A c es  m ots, Lentu lus, dans le délire de son 
c rim e , m ontra  bien quel est le pouvoir de la  conscience. C ar lors­
qu’il pouvait n ie r le fa it, il en convin t tou t à coup, au  g ran d  étonne­

m ent de to u t le m onde. A insi l’énorm ité e t l’évidenee de son c r im e , 
non-seulem ent lu i enlevèrent l’avan tage de ce ta len t et de cette expé­
rience o ra to ire  qui le d istinguèren t tou jou rs, m ais lu i ôtèrent même 
la  ressource de l’im pudence et de l ’effronterie qu’il poussait plus loin 

que personne.
A  ce m om ent, V u ltu rc iu s  fait apporter et ou v rir la  le ttre  don t il 

d isait que L en tu lus l’avait chargé pour C atilina. M algré son 
troub la  extrêm e, Lentulus reconnaît son cachet et son écritu re . La 
le ttre  ne po rta it pas de signatu re , m ais elle é ta it ainsi conçue : Celui 
que je l ’envoie t'apprendra qui je suit. Tâche de le montrer homme, songe 

jusqu’à quel point tu es engagé, et vois ce que la nécessité réclame encore. 
Prends soin de te faire des auxiliaires partout, même dans les rangs les 
plushas. G abinius, in trodu it ensuite, répond d’abord avec impudence,
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vcnissent ad  eura, 
quaesissentque ab e o , 
locutusne esset n ih il secum 
de fatis S ibyllin is, 
turn ille , dem ens scelere, 
ostendit subito 
quan ta  esset 
vis conscientiae.
N am , quum  posset 
inficiari i d , 
confessus est repente 
prasteropinionem  om nium . 
I ta  non modo 
illud  ingen ium  , 
e t exercitatio  d ic e n d i, 
qua  v a lu it s em p er, 
sed etiam  im p u d e n tia , 
qua superabat om nes, 
im probitasque defecit e u m .

Y u ltu rc iu s  vero 
ju ss it sub ito  litte ra s , 
quas dicebat datas esse sibi 
a  Lentulo ad C atilin am , 
proferri atque aperiri. 
A tque ibi Lentulu3 
pertu rba tus 
vehem entissim e 
cognovit tam en 
e t suum  signum  e t m an u m . 
Scriptse autem  e ran t 
sine nom ine , sed i ta :
« Scies qui s im , ex  eo 
quem m isi ad te.
C ura u t  sis v i r , 
e t cogita in  quem locum  
progressus s is , 
e t vide
quid s it ja m  necesse tib i. 
C ura u t  ad jungas tibi 
aux ilia  o m n iu m , 
etiam  in fim o ru m .» 
G abinius
in tro d u ctu s  deinde , 
quum  prim o 
coepisset respondere 
im puden ter , 
ad extrem um

ils é ta ien t venus chez l u i , 
et qu’ils  eu ren t dem andé à  l u i , 
s’il n ’avait rien  d it avec eux (à eux> 
su r les oracles sibyllins, 
a lors l u i , égaré par le crim e, 
m on tra  tou t-à-coup  
combien g rande  é ta it (est) 
la  force de la  conscience.
C ar, lorsqu’il pouvait 
n ie r cela ,
il le confessa à  l ’instan t, 
contre l ’a tten te  de tous.
A insi non-seulem ent 
cet esprit,
e t cet exercice (cette habitude) de parle r 
p a r lequel il fu t-fo rt to u jo u rs , 
m ais encore l’im pudence, 
p a r laquelle il su rpassait tous , 
et l ’effronterie abandonna  lu i.

M ais V u ltu rc iu s  
ordonna tout-à-coup les lettres, 
q u ’il d isait avoir été données à  lui 
par L en tu lus pour Catiîina, 
ê tre  produites e t être ouvertes.
E t  là  L en tu lus 
troub lé
très-v io lem m ent 
reconnu t néanm oins 
et son cachet e t sa m ain.
O r elles avaient été écrites 
sans nom  , m ais ainsi :
« T u  sauras qui je  s u is , par celui 
que j ’ai envoyé vers toi. [hom m e,
Fais-en-sorte que tu  sois (m o n tre -to i)  
et songe en quel lieu (à quel po in t) 
tu  t'es avancé, 
et vois
ce qui est à  présent nécessaire à toi. 
Aie-soin que tu  adjoignes à toi 
les secours de tous , 
même des p lus infimes. »
G abinius
in tro d u it ensuite,
après que d ’abord
il eu t commencé à répondre
im pudem m ent,
à la  bu
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d en te r  respondere  cœ pisse t  ad ex trem um  nihil ex iis, quæ 
Galli  in s im u lab an t ,  negavit,

Ac mihi q u id e m ,  Qiliri tes , quum  ilia cer t iss ima sun t  visa 
a rgum en ta  a tque  indicia sceleris , t a b e l læ ,  s ig n a ,  m anus ,  de- 
n ique  uniuscu jusque confessio, tum  multo ilia cer t io ra ,  color, 
oculi,  vu l tu s ,  tac i tu rn itas .  S icen im  o b s tu p u e ran t ,  sic te rram  
in tueban tu r ,  sic furt im non n u n q u am  inter  se adsp ic ieban t,  u* 
non ja m  ab  aliis in d ic a r i , sed  ind icare  se ipsi v iderentur.

VI. Indiciis expositis a tque  ed i t is ,  Q uir i tes ,  senatum  con- 
su lu i ,  de  su m m a  republica quid fieri placeret .  Dictæ sunt a 
p r incip ibus '  ace r r im æ  ac  fortissimae sen ten t iæ , q u as  senatus 
s ine ulla va r ie ta te  est  consecutus.  E t  quoniam nondum est 
pe rsc r ip tum  se na tusconsu l tum , ex memoria  vob is ,  Quirites,  
quid senatus  censuer i t ,  exponam.

Primum mihi g ra t iæ  verbis amplissimis agun tu r ,  quod vir- 
t u t e ,  consilio, p rovidentia  mea , respublica periculis sit maxi- 
inis l ibera la  ; de inde L. F laccus e t  C. P o m p t in u s ,  p ræ to res ,

m ais, à  la  fin, il ne se défend d ’aucune des im putations des G au­
lois.

P o u r m oi, R om ains, quoique les le ttre s , les cachets, l’écriture, 
enfin l’aveu de chacun  des coupables m ’eussent p a ru  des preuves 
certa ines, des indices m anifestes du  crim e, j ’en trouvais de plus 
certa ins encore dans leu r pâleur, dans leurs reg a rd s , dans leu r phy­
sionom ie e t dans leu r silence. A voir leu r consternation , leurs yeux 
baissés vers la  te rre , les regards fu rtifs qu ’ils s ’adressaient quelque« 
fois en tre  eux , ils sem blaient m oins ê tre  sous le poids d ’une accu­
sation é trangère , que se dénoncer m utuellem ent.

V I. Toutes ces preuves exposées e t produites, R om ains, je  consul 
tai le sénat su r  ce qu ’il ju g e a it convenable de faire pour le sa lu t de 
la  république. Les p rinc ipaux  sénateurs ouvrirent des avis pleins de 
v igueu r e t de courage, auxquels tous les au tres se ran g èren t sans 
p artage . E t comme le sénatus-consulte n ’est pas encore transcrit, je 
vais, c itoyens, vous en faire connaître de mémoire les dispositions.

D’abord  des rem ercîm ents me sontadressés dans les term es les plus 
honorables, pour avo ir, par mon courage, mon habileté, m a pré­
voyance, délivré la  république des plus g rands dangers. Ensuite les 
préteurs L . F laccus e t C. P om ptinus reçoivent de ju s tes  éloges pour
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u e gav it n ih il ex i i s , 
quæ G alli insim ulaban t.

Ac, Q u irites ,quum  ilia , 
tabellæ , s ig n a , m an u s, 
denique confessio 
u n iu scu ju sq u e , 
visa su n t m ihi quidem 
a rgum en ta  atque indicia 
certissim a sceleris, 
tum  i l la ,  color, ocu li, 
v u ltu s , tac itu rn itas , 
m ulto  certiora . 
O bstupuerant enim  s ic , 
in tu eb an tu r te rra in  sic , 
adspiciebant nonnunquam  
in te r se fu rtim  sic, 
u t non v iderentur jam  
in d ica r i ab al iis , 
sed i psi ind icare  se.

V I. Indiciis expositis 
a tque editis , Q uirites , 
consulu i senatum  
quid  placeret fieri 
de sum m a república. 
Sententiæ  acerrim æ  
ac fortissim æ 
dictæ  su n t a p rinc ip ibus , 
qiias senatus consecutus est 
sine u lla  varietate.
E t quoniam  
senatusconsultum  
nondum  perscrip tum  e s t, 
exponam  vobis 
ex m em o ria , Q uirites , 
qu id  senatus censuerit.

P rim um  gratiæ  
a g u n tu r  m ibi 
verbis am plissim is, 
quod respublica 
liberata  s it 
periculis m axim is 
v irtu te , consilio , 
m ea providentia ; 
deinde L . Flaccus 
e t C. P om ptinus, 
p ræ to re s ,
la u d an tu r m érito ac j u r e ,

ne n ia  rien  de ces faits, 
don t les G aulois / ’accusaient.

E t , R o m ain s , d ’un côté ces indices, 
les tab le tte s , les cachets, l ’écritu re , 
enfin l ’aveu 
de chacun d'euxy 
p a ru ren t à moi du  m oins 
des preuves et des tém oignages 
très-certains du  crim e, 
de l’au tre ,ces  indices, le te in t, les yeux, 
le v isage , le silence, me parurent 
des témoignages beaucoup plus certains. 
C ar ils étaient-stupéfaits te lle m e n t, 
ils regardaient-fixem entla terre  tellem ent, 
ils s’observaient quelquefois 
entre eux à-la-dérobée te llem en t, 
qu’ils ne paraissaien t plus alors 
ê tre  dénoncés p a r les au tres , 
m ais eux-m êm es dénoncer eux.

V I. Les indices ay an t été exposés 
et m is-au-jour, R om ains, 
j ’ai consulté le sénat 
su r  ce qu’il lui p la isa it être fa it 
touchan t toute  la  république.
Los avis le3 p lu s sévères 
e t les plus courageux 
fu ren t énoncés par les p rin c ip a u x , 
lesquels avis le sénat suivit 
sans aucune différence.
E t puisque 
le  senatus consulte 
n ’est pas encore t ra n s c r i t , 
j ’exposerai à  vous 
de m ém oire, Rom ains, 
ce que le séna t a  décidé.

D ’abord des actions-de-grâces 
sont rendues à  moi 
en term es trè s-p o m p eu x , 
de ce que la  république 
a  été délivrée
des périls les plus g rands
par mon cou rag e , ma p rudence,
m a prévoyance;
ensuite L. Flaccus
et C. P o m p tin u s ,
p ré teu rs ,
sont loués d ignem ent et avec droit,
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quod eorum  opera  forti fidelique usus  es sem , merilo  a c j u r e  
lau d an tu r ,  a tque  e t iam  viro fort i ,  colleges m e o ' ,  laus imper- 

t i tur, quod eos, qui hujus conjurationis  partic ipes fuissent ,  a 

suis et  a re ipublicæ consilus removisset. Atque ita ceusuerun t,  

u t  P .  L en tu lus ,  q u u m  se p r æ tu ra  abd icasse t ,  turn in custo-  

d iam  t r a d e re tu r 2 , i tem que uti  C. C e th e g u s , L. Statilius , 

P. G abin ius ,  qui  omnes p ræsentes e r a n t ,  in custodiam trade- 

r en tu r  ; a tq u e  idem hoc decretum est  in L. Cassium , qui sibi 

p rocura tionem incendendæ urbis depoposcerat ; in M. Cæpa- 

r i u m ,  cui ad  sollicitandos pas tores Apuliam esse  a t t r ibu tam  

e ra t  indicatum ; in P. F u r iu m ,  qui  es t ex his colonis ,  quos 

Fesulas L. Sulla deduxit  ; in Q. Manlium Chilonem, qui una 

cum hoc Furio se m p er  e r a t  in h a c  Allobrogum sollicitatione 

versa tus  ; in P .  U m b r e n u m , l ibertinum h o m in e m , a  quo pri- 

m um  Gallos ad Gabinium perductos 5 esse constabat .  Atque 
ea lenilate senatus  est  usus, Quirites,  ut ex tanta  conjurat ione,

le courage e t la  fidélité qu’ils on t m is à mon service; on féli­

cite égalem ent mon collègue pour l’énergie avec laquelle il a  tenu 

les complices de la  con ju ration  loin de sa personne comme des 

conseils de la  république. On a  décidé ensuite que P . L entulus abdi­

quera it la  préture e t serait mis en surveillance; que C. Céthégus, 

L. Statilius, P . G abin ius, tous présents, sub ira ien t égalem ent la  dé­

tention  ; la  même peine a  été prononcée contre L. Cassius, qui avait 

Bollicité la  m ission de liv rer la  ville aux  flam m es; contre M. Cœpa- 

riu s, que l ’on avait signalé comme chargé  du gouvernem ent de l’A- 
pnlie dans le b u t de soulever les cam pagnes ; contre P . F uritis, un do 

ces colons que L . Sylla  avait étab lis à Fésules; contre Q . M anlius 

C h ilo n ,q u i, de concert avec ce m êm eF uriu s, avait toujours travaillé  

à sédnire les A llobroges; contre P .  U m brénus, un  affranchi, re­

connu pour avoir conduit le [ rem ier les G aulois chez G abinius. F.h 

b ien! Rom ains, l’indulgence du  sénat a  été si grande, que parm i
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quod usus essem 
opéra forti fideliqueeorum , 
atque laus im pertitu r etiam  
viro f o r t i , meo co lleg æ , 
quod removisset 
a suis
et consiliis reipublicæ  
eos qui fuissent participes 
b u jus conjurationis.
A tque censuerun t ita ,  
u t  P . L e n tu lu s , 
quum  abdicasset se 
p ræ tu ra , 
trade re tu r turn 
in  custodiam  , 
iteraque u ti C. Cetliegus , 
L . S ta tiliu s , P . G ab in iu s, 
qui e ran t omnes præsentes, 
trad e ren tu r in custodiam  ; 
atque hoc idem 
decretum  est in L . C assium , 
qui depoposcerat sibi 
procurationem  
urb is  incendendæ  ; 
in M. C æ parium  , 
cui indicatum  e ra t 
A puliam  a ttrib u tam  esse 
ad pastores so llic itandos ; 
in P . F u r iu m , 
qui e st ex his colonis , 
quos L . Sulla 
dedux it Fesulas ; 
in  Q . M anlium  Chilonem , 
qui versatus e ra t sem per 
cum hoc Furio 
in hac sollicitatione 
A llobrogum  ; 
in P . U m b ren u m , 
hom inem  lib e rtu m , 
a  quo constabat Gallos 
perduct08 esse prim um  
ad G abinium .
A tque senatus usus est 
ea len ita te ,
Q uirites ,
u t ex conjuratlone t a n ta , 
vique ac m u ltitud ine  ta n ta

parce que je  m’étais (me suis) servi 
d ’un  concours courageux et fidèle d’euxt 
e t un éloge est départi aussi 
à  l’hom m e co u rag eu x , m on collègue , 
parce qu’il avait (a) écarté 
de ses conseils
et des conseils do la  république 
ceux qui avaient été complices 
de cette conjuration .
E t ils fu ren t-d ’avis ainsi (de cet a v is ) ,
que P . L en tu lu s ,
lo rsqu’il a u ra it démis lui
de la  p rétu re ,
serait livré alors
en g a rd e ,
e t aussi que C. Céthégus ,
L. S ta tiliu s, P .  G ab in iu s,
qui é taient tous p ré sen ts ,
seraient livrés en garde ;
e t cette m êm e mesure
fu t décrétée contre L. C assius,
qui avait sollicité pour lui-m ém o
la  commission
de la  ville à -incend ier;
contre M. C æ parius,
à  qui il avait été dénoncé
l ’A pulie avoir été attribuée
pour les bergers à-soulever ;
contre P . F u riu s  ,
qui est de ces colons ,
que L . Sylla
a  amenés à F é su le s ,
con tre  Q. M anlius Chilon ,
qui avait été occupé toujours
avec ce F u riu s
dans cette séduction
des A llobroges;
contre P . U m brénus,
hom m e affranch i,
p a r lequel il é ta it-certa in  les G aulois 
avoir été am enés d’abord 
a.iprès de G abinius.
E t le sénat usa 
d’une telle douceur,
R om ains,
que d’une con juration  si g rande , [grande 
et d’une q uan tité  et d’une m u ltitude si
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tan taq u e  vi ac m ult i tud ine  dom esticorum  hostium, novem ho- 

m in u m  1 perd i t is s im orum  p œ n a ,  republica conserva la ,  reii- 

q u o ru m  mentes sanari  posse a rb i t ra re tu r .

A tque  etiam supplica tio  diis im m orta l ibus  pro singulari  

eo rum  m erito  meo nom ine  décré ta  est,  Quirites, quod mihi 

p r im um  post  h a n c  u rb em  conditam  to g a to 2 c o n t ig i t ; e t  his 

décré ta  v e r b i s e s t ,  q u o d  u r b e m  i n c e n d i i s ,  c e d e  c i v e s , i t a - 

l i a m  B E L L o  l i b e r a s s e m . Q uæ  supplicatio  si cum ceteris  sup-  

p lica t iom bus co n fe ra tu r ,  Quirites, hoc in ters i t ,  quod ceieræ  

b ene  ges ta ,  liæc una ,  conserva ta  republica, co ns t i tu ta  est. 

A tq u e i l lu d ,  quod faciendum p r im um  futt, factum a tque  trans-  

a c tu m  est .  Nam  P. Len tu lus ,  q u an q u am , patefac tus indiciis 

e t  confess ionibus suis ,  judicio senatus, non modo præ tor is  jus ,  

v e ru m  et iam  civis am ise ra t ,  tam en  m agistra tu  se abd icav i t ,

tan t de conjurés, parm i cette m ultitude d’ennem is domestiques, il a 

pensé que le châtim en t de neu f des p lus pervers sauverait la  répu­

blique et ram ènerait les autres de leu r égarem ent.

E n ou tre , Rom ains, on a décerné en mon nom  des actions de grâces 

aux dieux im m ortels pour leu r protection signalée, honneu r accordé 
pour la  prem ière fois, depuis la  fondation de Rome, à  un citoyen qui 

n ’a pas qu itté  la  to g e ; e t le décret porte ces mots : r o u i t  a v o i r  p r é ­

s e r v é  R O M E  D E  l ’I N C E N D I E ,  L E S  C IT O Y E N S  D U  M A S SA C R E , L ’iT A -  

l i e  d e  l a  g u e r r e . Si l’on com pare cette  form ule avec les au tres, il 

y a cette différence, Rom ains, que les supplications précédentes ont été 

votées pour des citoyens qui avaient bien servi la  république, et celle-ci 
seule pour un m ag is tra t qui l’a  sauvée. Ces m esures p rises, on a  fait ce 

qui devait être fa it avan t tou t. E t quoique P . Lentu lus, convaincu 

par les preuves fournies contre lu i e t par ses propres aveux, eût dès 

lo rs , au  ju g em en t du sénat, perdu non-seulem ent sa qualité  de pré» 

teu r, m ais encore celle de citoyen, \1 a  abdiqué néanm oins sa raagistra-
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hostium  dom estico rum , 
ai b itra re tu r , 
república  conservata, 
m entes re liquorum  
posse sanari 
pœna novem  hom inum  
perditissim orum .

A tque e tiam , Q u irite s , 
aupplicatio decreta est 
meo nom ine 
diis im m ortalibus 
pro m érito  s ingu lari 
e o ru m , 
quod con tig it, 
prim um
post h anc  urbem  cond itam , 
m ihi toga to  ; 
e t decreta est liis verbis ,
Q U O D  L 1 B E R A S S E M  U R B E M  
IN C E N D IIS  ,
C IV E S  C Æ D E ,
I t A L IA M  B E L L O .
Si quæ supplicatio
conferatur [b u s ,
cum ceteris supplicationi
Q u irite s ,
hoc in te rs it ,
quod ceteræ
república bene g e s ta ,
hæc u n a  constitu ía  est
repúb lica  conservata.
A tque illud
quod fu it faciendum
p rim u m ,
factum  est
atque tran sac tu m .
Nam  P . L en tu lu s , 
quam quam , patefactus 
indiciis
e t suis confession ibus, 
am iserat 
judicio senatus 
non m odo ju s  p ræ to ris , 
verum  etiam  civ is , 
tam en abdicavit se 
m ag is tra tu  , 
u t  nos liberarem ur

d’ennem is dom estiques, 
il a  pensé,
la  république é tan t sauvée, 
les esprits de ceux-qui-restaient 
pouvoir être guéris 
par le châtim ent de neu f hommes 
les p lus pervers.

E t a u ss i , R om ains, 
une supplication a  été décrétée 
en mon nom 
aux  dieux im m ortels 
pour la  faveur singulière 
d’eux (qu’ils nous on t témoignée), 
ce qui est arrivé, 
pour-la-prem ière-fois 
depuis cette ville fondée, 
à  moi revêtu-de-la-toge ; 
e t elle a été décrétée en ces m o ts ,
P A R C E  Q U E  J ’A V A IS  D E L IV R E  LA  V IL L E  
D E S  IN C E N D IE S  ,
L E S  C IT O Y E N S  D U  M A S SA C R E  ,
L ’IT A L I E  D E  L A  G U E R R E .
Si ces actions-de-grâces 
é ta ient comparées 
avec les au tres actions-de-grâces 
R o m ain s ,
cela serait-de-différence,
que les au tres ont été établies
la  république a y an t été bien condu ite ,
et que celle-ci seule a été établie
la  république a y an t été sauvée
E t cette chose
qui fu t à -fa ire
d 'a b o rd ,
fu t faite
et term inée.
Car P . L e n tu lu s ,
quoique, m is-à-découvert
p ar les indices
e t par ses aveux ,
i l  eû t perdu déjà
p a r le ju g e m e n t du sénat
non-seulem ent le d ro it de préteur,
m ais encore celui de citoyen ,
cependant se dém it lui-m êm e
de sa m a g is tra tu re ,
afin que nous fussions délivrés
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a i ,  qu æ  religio G. M ario ,  c lar issimo v i ro ,  non fueia t ,  quo- 
minus C. G laucia in ,  do quo nihii nominatim e r a t  decre tum , 
prætorem  occidere t ,  ea  nos religions in pr ivato P. Lentulo pu- 
niendo liberaremur

VII. N unc,  quon iam , Quirites,  sceleratissimi periculosissi- 
mique belli nefarios duces captos jam  e t  comprehensos tenetis,  
existimare debetis  om nes Cati linæ cop ias ,  omnes spes a tque  
o p es ,  his depulsis  urbis per icu l is ,  concidisse. Q uem  quidem 
ego quum  ex urbe pe l lebam , hoc providebam an im o ,  Qui­
r i te s ,  remoto C a ti l ina ,  nec mihi esse  P . Lentuli som num , nec 
L. Cassii ad ip em , nec  C. Cethegi furiosam temerita tem perti- 
mescendam. Ille e ra t  unus  timendus ex his om nibus ,  sed tam- 
d iu ,  dum  m œ n ib u s  urbis con t inebatur .  Omnia norat, omnium 
ad i tu s  tenebat  ; ap p e l la re ,  t e n ta re ,  sollicitare po te ra t ,  aude- 
b a t  ; e ra t  ei consilium ad facinus a p tu m ;  consilio au tem  neque 
lingua neque m anus  deera t .  Jam  ad  cer tas  res conficiendas 
certos homines delectos ac  descriptos habebat .  N eque  vero ,

tu r e , de telle sorte  que le scrupule  qui n’avait point em pêchéÎ’illustre 
C. M arius de p u n ir de m ort le  p réteur C . G laucia, qu’aucun a rrê t n ’a ­
vait personnellem ent condam né, ne p û t peser sur nos consciences au 
m om ent de p u n ir P .  Lentulus, qui n ’est plus qu’un  sim ple citoyen.

V IL  M aintenant, R om ains, que vous avez saisi les chefs impies 
de cette g u erre  sacrilège e t redoutable, e t que vous les tenez prison­
niers, vous devez ê tre  sû rs qu ’en é lo ignan t le danger de Rome, nous 
avons anéan ti toutes les forces, toutes les espérances, toutes les res­
sources de C atilina . Q uand je  le  chassais de nos m urs, je  prévoyais 
bien, Rom ains, que je  n ’aurais à  redouter, après son éloignem ent, 
ni le  sommeil d ’un  L en tu lu s , ni la  pesanteur d’un C assius, ni 
la  fu reu r tém éraire d’un Céthégus. De tous ces conjurés, C atilina 
seul é ta it à cra indre , et seulem ent ta n t qu’il restait au  m ilieu de 
nous. Il connaissait tou t, 1 avait accès partou t ; s’ag issa it-il d ’abor­
der queiqu’un , de le sonder, de le solliciter? i l  le pouvait, il l ’osait; 
il concevait aisém ent le crim e, e t n i son bras ni sa parole ne m an­
quaien t à  l ’exécution. P o u r chaque mission à  rem plir, il avait des 
hommes spéciaux choisis e t désignés à  l ’avance. I l  ne lu i suffisait
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in P . Lentulo  privato 
pu n ien d o , 
ea re lig ione , 
quæ relig io  non fuerat 
C. M ario , viro c larissim o, 
quom inus oecideret 
C. G lauciam  , p ræ to re m ,

à l’égard  de P . L en tu lu s , homme privé 
devant être p u n i, 
de ce scrupu le,
lequel scrupule n’avait pas été 
à  C. M ariu s , hom m e trè s -illu s tre , 
pour q u 'il ne tu â t pas 
C. G la u c ia , p ré teu r,

de quo n ih il decretum  e ra t touchan t lequel rien  n ’avait été décrété
nom inatim .

V II. N u n c , Q uirites, 
quoniam  tenetis jam  
captos e t com prehensos 
duces nefarios 
belli sceleratissim i 
periculosissim ique, 
debetis ex istim are 
omnes copias C atilinae, 
omnes spes atque opes 
concidisse,
his pericu lisu rb isdepu lsis . 
Quum  pellebam  quem 
ex u rb e ,
providebam  quidem anim o 
h o c , Q u ir ite s ,
Catilina re m o to , 
nec som num  P .  Lentu li, 
nec adipem  L . C ass ii, 
nec tem eritatem  furiosam  
C. Cethegi
esse pertim escendam  m ih i. 
Ille  unus ex óm nibus h is 
e ra t p ertim escendus, 
sed ta m d iu , 
dum con tinebatu r 
moenibus urb is .
N ora t o m n ia , 
tenebat a d itu s  o m n iu m ; 
poterat ap p ella re , te n ta re , 
so llic ita re , a u d e b a t; 
consilium aptum  ad  facinus 
*rat ei ;
neque lin g u a  auteni 
neque m anus 
deerat consilio.
Jam  habebat 
certos hom ines 
delectos ac descriptos

nom inativem ent.
V II. M aintenant, R om ains, 

puisque vous tenez déjà 
pris et arrêtés 
les chefs im pies 
de la  g u erre  la plus crim inelle 
e t la  plus dangereuse, 
vous devez penser 
toutes les troupes de C atilina , 
toutes ses espérances e t ses ressources 
être to m b ées ,
ces dangers de la  v ille  é tan t écartés. 
Lorsque je  chassais celui-ci 
de la  v ille ,
je  prévoyais bien dans mon esprit 
c e la , R o m ain s ,
C atilina  é tan t é lo igné , 
n i le som m eil de P . Lentulus, 
n i l’obésité de L . Cassius, 
n i la  tém érité furieuse 
de C. Céthégus 
ê tre  à -craindre  à  moi.
Lui seul de tous ceux-là 
éta it à-redouter, 
m ais aussi longtem ps 
qu ’il é ta it renferm é 
dans les m urs de la  ville.
I l  connaissait to u t,
il occupait les issues de tou t;
il pouvait aborder, sonder,
so llic iter, i l  l'osait ;
une résolution propre au  crim e
é ta it à lu i ;
e t n i la  langue
n i la  m ain (le bras)
ne m anquait à  cette résolution.
De plus il avait 
certa ins hommes 
choisis et désignés
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q u u m  ahquid  m a n d a v e ra t ,  confectum putabat .  Nihil erat, quod 

non  ipse obiret , occu rre re t ,  v igilaret,  l ab o ra re t ;  frigus, sitim, 
fam em  ferre  poterat .

H une  ego hominem tam a c r e m , tam p a ra tu m ,  tam auda- 
c e m , tam callidum , tam in scelere vigilantem, tam  in perditia 

robus diligentem, nisi ex domesticis insidiis in cas trense latro- 

cin ium compulissem (d icam  id , q u o d s e n t io ,  Quirites), non 
facile h anc  tantam  molcm mali a  cervicibus vestris depulissem. 

Non ille nobls Sa tu rn a l ia  c o n s t i t u i s s e t n e q u e  tanlo anteexit i i  

a c  fati diem re ipub licæ  denun t ia s se t ,  neque com m isisse t ,  ut 

s i g n u m , u t  l i t te ræ  suæ ,  testes denique  manifestl  sceleris de- 

p rehende ren tu r .  Q uæ  n u n c ,  illo a b s e n te ,  sic gesta s u n t , ut 

nullum in privata domo furtum u n q u am  sit tam  palam inven- 

t u m ,  q u a m  h æ c  tan ta  in republica conjurat io manifesto in­

ven ta  a tq u e  deprehensa  est.  Quod si Catiüna in u rbe  ad  hanc

pas néanm oins d ’avoir donné des ord res pour les cro ire  accomplis. Il 

n 'y  avait rien q u 'il ne vou lû t voir p a r lui-m êm e, prévenir, surveiller, 

m e ttre  en œ uvre ; il savait supporter le froid, la  so if e t la  faim.

Cet hom m e si actif, si en trep renan t, si audacieux, si rusé, si in fa­

tig ab le  p o u r le crim e, si p ruden t au  milieu du désordre même, si je  

ne l ’avais co n tra in t de renoncer à  ses tram es secrètes dans Rome, et 

de se je te r dans un  cam p sous l ’é tendard  du b rigandage ( je  d ira i, Ro­

m ains, ce que je  pense), je  n ’au ra is  pas facilem ent détourné de vos 
têtes ce redoutable fléau. Ce n ’est pas lui qui a u ra it fixé l’époque des 

Sa tu rna les; il n ’a u ra it pas si longtem ps d ’avance annoncé à la répu­

blique le jo u r  fa ta l de sa ru ine , e t ne se serait pas exposé à  faire 
tom ber en tre  vos m ains son cachet, ses lettres, enfin les tém oignages 

m anifestes de son crim e. T out a été conduit, en son absence, de telie 

façon, que jam ais  vol dans une m aison particu liè re  ne fut découvert 

avec a u ta n t d'évidence que v ient d’être su rprise  e t saisie au  sein de 

la  république cette im m ense con ju ra tion . Si C atilina  fû t reBté dans
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ad certas res conficiendas. 
Ñeque v e ro ,
quum m ahdaverat a liquid, 
p u taba t confectum.
N ihil e ra t ,
quod ipse non o b ire t, 
o c c u rre re t, v ig ila re t , 
laborare t ; po terat ferre 
fr ig u s , s i t im , farnern.

Nisi ego compulissem 
ex insidiis domesticis 
in la trocin ium  castrense 
hunchom inem  tam  acrem , 
ta ra p a ra tu m , [dum , 
tam  audacem , tam  calli- 
tam  vigilantem  in  scelere, 
tam  diligentem  
in rebus p e rd itis , 
dicam id quod sentio , 
Q u ir ite s ,
non depulissem facile 
hanc molem tan tam  mali 
a vestris cervicibus.
Ille  non constituisset nobis 
S a tu rn a lia , 
neque denuntiasset 
tan to  ante  
diem exitii 
nc fati reipublicse, 
neque com m isisset 
u ts ig n u m , u tsu se litteriß , 
denique testes m anifesti 
6celeris
deprehenderentur.
Qua? n u n c , illo absente , 
gesta  su n t s ic , 
u t nu llum  furtum  
in domo privata  
inventum  sit unquam  
tam  palam ,
quam  haec conjuratio  tan ta  
inventa  est 
atque deprehensa 
manifesto 
in república.
Quod si C atilina 
lem ausisset in  urbe

pour certaines choses à-exécuter.
E t d’u n -au tre  côté,
lo rsqu ’il avait ordonné quelque chose,
il ne le croyait pas achevé (accompli).
Rien n ’é ta i t ,
que lui-m êm e ne visitât,
ne p rév în t, ne surveillâ t,
ne fît-lu i-m êm e; il pouvait supporter
le froid , la  so if, la  faim.

Si je  n’avais poussé 
hors des em bûches domestique» 
dans un b rigandage de-camp 
cet homme si a c t if ,  
si réso lu ,
si audacieux , si ru sé , 
si v ig ilan t dans le crim e, 
si zélé
dans les affaires perdues, 
je  dirai ce que je  pense,
R o m ain s ,
je  n ’au ra is  pas écarté facilem ent 
cette m asse si g rande  de m al 
loin de vos têtes.
Celui-ci n’a u ra it pas fixé con tre  nous 
les S a tu rna les, 
et n’a u ra it pas annoncé 
a u tan t auparavan t 
le  jo u r  de la  perte
et du destin (de la  ruine) de la  république, 
et il n ’a u ra it pas couru-risque, 
que son cache t, que ses le ttre s , 
enfin que des tém oins manifestes 
du crim e 
fussen t saisis.
Lesquelles choses m ain tenan t, lu i absent 
on t été faites de-telle-faç*on , 
qu’aucun  vol
dans une m aison particu liè re  
n ’a  été trouvé ( su rp ris )  jam ais 
si év idem m ent,
que cette con ju ra tion  si g rande
n ’a  été trouvée
et surprise
m anifestem ent
dans la  république.
Que si C atilina 
fû t resté dans la  ville
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diem r tm a n s i s s e t ,  q u a n q u a m ,  quoad fuit, omnibus e j u s c o n -  
siliis occurri  a tque obstiLi, ta m e n ,  ut levissime d icam , dimi- 
candum  nobis cum illo fuisse t,  neque nos u n q u a m ,  dum ille 
in u rb e  hostis fuisset, tantis periculis rempublicam, tan ta  pare,  
tanto  otio, tanto silentio, l iberassemus.

VIII. Q uanquam  hæ c o m nia ,  Quirites,  ita s u n t  a  meadmi- 
n is t r a ta ,  ut deorum immortal ium nutu  atque consilio e t  gesta 
et  provisa  esse videantur .  Idque quum  conjectura consequi 
possum us,  quod vix videtur  hum ani consilii t a n ta ru m  rerum 
gubernatio  esse po tu isse ;  tum vero ita p ræsen tes his tempo- 
r ibus  opem et  auxil ium nobis tu le run t ,  u t  eos pene  oculis 
videre possemus. N am , ut ilia o m i t t a m , visas nocturno tem- 
pore ab  occidente faces a rdo rem que  cœli,  u t  fulminum jactus, 
u t  t e r ræ  motus, ce teraque,  qu æ  tam m u l t a 1, nobis consulibus, 
facta s u n t ,  ut h æ c ,  qu æ  nunc f iun t,  canere  dii immoi taies

la  ville ju sq u ’à  ce jo u r , quoique, ta n t qu’il a été au  m ilieu de nous, 

m a vigilance ait, a u ta n t que possible, ou prévenu , ou traversé tous 

ses desseins, néanm oins il nous eû t m is dans la  nécessité de le com bat­

tre, pour ne rien  d ire de plus; et jam a is, avec unsem blableennem idans 

nos m u rs , nous n ’au rions délivré la  république d’aussi g rands dan­

gers, sans troub ler davantage la  paix , la tranqu illité , le silence de Rome.

V III. Au reste-, R om ains, toute m a conduite dans ces circon­
stances 6emble avoir été d irig ée , inspirée par la  volonté e t la  sa ­

gesse des dieux im m ortels. Nous sommes en d ro it de le supposer, 

d ’abord parce que la  conduite de si g rands événem ents para it au- 

dessus de la  prudence hum aine ; et ensuite parce que les dieux nous 
on t accordé, dans ces derniers temps, l’appui d’un  secours si favo­

rab le , que nous pouvions, pour ainsi dire, les voir de nos propres 

yeux . C ar sans parle r de ces feux nocturnes qui em brasèrent le ciel 

à l ’occident, de ces coups de tonnerre , de ces trem blem ents de terre 

e t de tan t d’autres prodiges apparus sous mon consulat, e t par les­
quels les dieux im m ortels sem blaient nous annoncer eux-m êm es ce
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ad h anc  diem , 
qnanquam  occurri 
a tq u c o b s titi , quoad fu ît, 
om nibus consiliis eju3 , 
tam en, u t dicam 
levissime, 
fuisset nobis 
dim icandum  cum i l l o , 
neque nos , dum  ille  hostis 
fuisset in u rb e , 
liberassem us unquam  
rem publicam  
péri cul is tan ti s , 
pace t a n t a , 
otio tan to  , 
silentio tan to .

V III. Q nanquam  
om nia h æ c , Q uirites , 
adm in is tra ta  sun t a me 
i ta ,  u t v ideantur 
e t gesta et provisa esse 
n u tu  a tque consilio 
deorum  im m ortalium .
E t quum  possum us 
consequi conjectura  id , 
quod gubernatio  
re rum  tan ta ru m  
videtur vix potuisse 
esse consilii hum ani ; 
turn vero tu le ru n t nobis 
his tem poribus 
opem et auxilium  
ita  p ræ sen tes , 
u t  possemus videre pene 
eos oculis.
Nam , u t om ittam  i l i a , 
faces visas ab occidente 
tem pore nocturno 
ardorem que cce li, 
u t  ja c tu s  fu lm in u m , 
u t  m otus te r ræ , 
ceteraque quæ  facta sunt 
tarn m u lta , 
nobis consulibus, 
u t dii im m ortales 
v ideren tu r canere 
h æ c, quæ fiunt n u n c ;

ju sq u ’à  ce jo u r ,  
quoique j ’aie prévenu 
et en travé , tan t qu’il a  été ic i,  
tous les p ro je ts de lu i, 
néanm oins, pour que je  parle 
très-légèrem ent (en a tténuan t), 
il a u ra it été à  nous 
à -com battre  avec l u i , 
et nous, ta n t que cet ennem i 
a u ra it été dans la  v ille , 
nous n ’aurions délivré jam ais 
la  république 
de périls si g rands, 
dans une paix si g ran d e , 
dans un repos si g ra n d , 
dans un silence (ca lm e) si g ra n d .

V III . A u re s te , 
toutes ces choses, R om ains, 
on t été exécutées par moi 
de-telle-sorte, qu ’elles sem blent 
avoir été et faites e t prévues 
p a r la  volonté et la  sagesse 
des d ieux im m ortels.
E t d ’un côté nous pouvons
a tte indre  par la  conjecture c e la ,
parce que la  d irection
d’événements si g rands
para ît à peine avo ir pu
ê tre  de la prudence hum aine ;
de l’au tre  aussi les dieux on t porté à nous
dans ces temps
appui e t secours
étant tellem ent présents,
que nous pouvions voir presque
eux avec nos yeux .
C ar, pour que j ’om ette ces circonstances,
des lueurs avo ir été vues à l ’occident
dans un  tem ps nocturne
et un  em brasem ent du c ie l,
pour que j'omette les jets des foudres,
pourque j'omette]es trem blem ents de terre,
et les au tres phénomènes, qui o n t eu-li n
si nom b reu x ,
nous étant consuls,
que les dieux im m ortels
paraissaient prédire
ces choses qui se font m ain tenan t ;
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v ideren tu r  ; hoc c e r te ,  Quir i tes ,  quod sum d ic tu ru s ,  neque 
p ræ te n n i t t e n d u m ,  n eque  rel inquendum  est.

Nam  profecto m em oria  tenetis , Cotta et  T orquato  consu­
l ibus , compiures in Capitolio tu r res  de cœlo esse percussas ,  
qu u m  et  simulacra deorum  im m orta l ium  depulsa s u n t ,  et  
s ta tu æ  ve te rum  hom inum  dejectæ, e t  legum æ ra  liquefacta ; 
tac lus es t  etiam i l le , qui hanc  urbem condidit,  Romulus, quem 
inau ra tu m  in Capitolio, parvum  a tq u e  l a c t e n t e m , uberibus 
lupinis inhiantem, fuisse meminist is.  Quo qu idem  tem pore ,  
qu u m  haruspices ex tota E tru r ia  1 conven issen t ,  eæ des  a tque  
incendia,  et  legum in ten tu m , e t  bellum civile ac  domesticum t 
et  totius urbis a tque  imperii  occasum approp inquare  d ix e ru n t , 

nisi dii im m o rta le s , omni rat ione placati , suo numine prope 
fata ipsa flexissent.

I taque  illorum responsis tune  e t  ludi decem p e r  dies facti

qui nous a r r iv e ,  ce que je  vais vous rappeler, R om ains, ne doit 
certainem ent pas ê tre  oublié ni passé sous silence.

V ous vous souvenez sans doute q u e , sous le consulat de Cotta 
e t de T o rq u a tu s , p lusieurs points élevés du Capitole fu ren t a t ­
teints de la  foudre : elle déplaça les im ages des d ie u x , renversa 
les statues des antiques h é ro s , fondit les tables d ’a ira in  dépo­

s ita ires de nos lo is ; elle n ’épargna pas même le fondateur do 
cette ville, Rom ulus, don t vous savez qu’une statue  dorée, placée 

dans le Capitole, représen tait l’im age sous les tra its  d ’un enfant 
nouveau -né, ouvran t la  bouche pour presser les m am elles d ’uno 

louve. Les aruspices appelés dans cette circonstance de toutes les 

parties de l ’E tru rie  déclarèren t que l’on verra it b ien tô t des mas­

sacres, des incendies, l ’anéantissem ent des lois, la  g uerre  civile et 
dom estique , la  chute de Rome et de l’em pire, si les d ie u x , apaisés à 

to u t p rix , n ’em ployaient leur propre puissance à  fléchir la  rigueur 
des destins.

A ussi, d ’apres le u rs  réponses, on célébra des jeu x  pendan t dix
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hoc , quod d ic tu rus  su m , ce que je  vais d ire  ,
Quirites , est certe R om ains, n ’est certainem ent
neque p rae te rm ittendum , ni à-passer-sous-silence,
neque re linquendum . ni à -la i s s er de côté.

Nam profecto C ar sans dou te
tenetis m em oria , vous gardez dans votre m ém oire ceci, que.
C otta et T orquato Cotta e t T orquatus
c o n su lib u s , étant consuls,
com plures tu rres plusieurs tours
in  Capitolio dans le Capitole
percussas esse avoir été (fu re n t)  frappées
do coelo , du  ciel ( d e là  foudre),
quum  e t s im ulacra alors que les im ages
deorum  im m ortalium des dieux im m ortels
depulsa su n t, fu ren t dép lacées,
et statuae et les statues
hom inum  veterum des hom m es anciens
dejecta?, renversées,
e t a?ra legum et l’a ira in  (les tables d ’a ira in )  des lois
liquefacta; fondues ;
etiam ille Rom ulus que même ce Rom ulus
qui condid it hanc urbem , qui a fondé cette v il le ,
quem m em inistis fuisse lequel vous vous souvenez avoir été
in  C apitolio , dans le C ap ito le,
inau ra tum  , doré ( représenté en o r ),
parvum  atque lactenteKfl, pe tit e t t é t a n t ,
inhiantem ouvrant-la-bouche
uberibus lu p in is , au x  m am elles d’une-louve,
tac tus est. fu t touché (frappé).
Quo quideni tem pore, D ans lequel tem ps certes,
quum  haruspices lorsque les aruspices
convenissent s’é ta ien t rassem blés
ex to ta  E tru r ia , de toute l ’E tru r ie ,
d ix e ru n t ils  d irent
ecedes a tque in c e n d ia , les m assacres e t les incendies,
et in te ritum  leg u m , et la  destruction  des lo is ,
e t bellum  civile et la  guerre  civile
ac dom esticum  , e t dom estique,
e t occasum  to tius urbis et l a  chute de toute  la  ville
atque im perii et de l ’empire
ap p ro p in q u a re , a p p ro c h er,
n isi dii im m ortales, à -m oins-que les dieux im m ortels t
p lacati om ni ra tio n e , apaisés par tou t m o y en ,
liexissent suo num ine n ’eussent fléchi par leur puissance
prope fata ipsa. presque les destins mêmes.

Itaque responsis illorum C’est pourquoi sur les réponses d’eux
et ludi facti su n t tunc et des jeux fu ren t faits alors
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s u n t ,  neque res u l l a , qu æ  ad p lacandum  deos p e r t i n e i e l , 
p ræ te rm issa  e s t ;  i idemque ju sse ru n t  s im ulacrum  Jovis facere 

m a ju s ,  e t  in excelso co l lo ca re , e t ,  contra  a tq u e  an te  fuera t,  
ad  orientem conver tere  ; ac  se sperare  d ix e ru n t ,  si illud 
s i g n u m , quod v i d e t i s , solis or tum  et  forum cur iam que 
consp icere t ,  fore u t  ea  consilia, q u æ  clam essent inita contra 
sa lu tem  urbis  a tque  im per i i ,  i l lustrarentur ,  u t  a  senatu  popu - 
loque Romano perspici  possent. A tque illud ita collocandum 
consules illi locaverun t ;  sed t an ta  fuit operis ta rd i ta s ,  ut 
neque  a superioribus consulibus neque  a nobis ante  hodier-  
num  diem collocaretur.

IX .  Hic qu is  potes t esse, Quirites, tam  aversus a  vero ,  tam 
p ræ c e p s ,  tam m ente  c a p tu s ,  qui neget h æ c  o m n ia ,  quæ 
v id e m u s ,  p ræ c ipueque  hanc  u rb e m ,  deorum im mortal ium 
nutu  a tq u e  potes ta te  administrari  ? E ten im  quum  esset ita 
re sp o n su m , c æ d es ,  incendia  interitumque re ipublicæ  c o m -

jo u rs , e t l’on n ’oub lia  rien  de ce qui pouvait calm er les d ieux ; les 
mêmes aruspices o rdo n n èren t encore qu’on érigeâ t à  Ju p ite r  une 
statue  plus élevée, qu’on la  p laçât à  une g rande h au teu r e t tournée 
en sens c o n tra ire , vers l ’orient ; ils e sp é ra ien t, d iren t- ils , que 
si cette  im age, >110 vous voyez, reg a rd a it à  la fois e t l ’au rore  e t le 
forum  e t le sénat, les com plots qui se tram aien t dans l’om bre contre 
le  sa lu t de Rome et de l ’em pire seraient m is au  g ran d  jo u r  et ren ­
dus m anifestes aux yeux  du sénat et du  peuple rom ain Les consuls 
de cette époque passèrent aussitô t un  m arché pour l ’exécution de la 
nouvelle s ta tu e ; m ais l'ouvrage  se fit si lentem ent, q u ’elle ne fût 
poin t achevée sous nos prédécesseurs e t que nous n ’avons pu  la  faire 
dresser qu’a u jo u rd 'h u i même.

IX . M ain ten an t, R om ains, peu t-il ê tre  un  hom m e assez ennemi 
de la  vé rité , assez av eu g le , assez insensé , pour ne pas reconnaître 
que to u t ce vaste univers, m ais cette ville su rtou t, est gouverné par la  
volonté e t p a r la  puissance des dieux im m ortels?  E t en effet, les 
arnspices a y an t répondu que le m assacre, l ’incendie, la  ru ine  de la
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per decern d ies , 
neque u lla  res, 
quæ pertinere t 
ad  p lacandum  d eo s , 
præ term issa est : 
iidem que ju sserun t 
facere s im ulacrum  Jov is  
m a ju s ,
e t collocare in excelso, 
e t convertere ad  orientem , 
con tra  atque fuerat a n te ; 
ac d ix e ru n t se sperare, 
si illud  s ig n u m , 
quod v id e tis , 
conspiceret ortum  solis, 
et forum  cu riam q u e , 
fore u t  ea consilia , 
quæ  in ita  essent clam 
co n tra  salu tem  urbis 
atque im p e rii, 
i Ilustraren  tu r ,  
u t  possent perspici 
a  senatu et populo rom ano. 
A tque iili cónsules 
locaverun t illud  
collocandum  ita  ; 
sed ta rd ita s  operis 
fu it tan ta , u t  collocaretur 
neque a  consulibus 
su p erio rib u s , 
neque a  nobis 
ante  diein hodiernum .

IX . H ic quis p o te s t, 
Q uirites ,
esse tam  aversas a  v e ro , 
tam  præ ceps, 
tam  cap tus m e n te , 
qui neget om nia bæ c, 
quæ v id em u s, 
præcipueque hanc u rb em , 
ad m in is tra n  nu tu  
atque potestate 
deorum  im m ortalium  ? 
Etenim
quum  responsum  esset i t a , 
cæ des, in c e n d ia , 
in teritum qne reipublicæ

p endan t d ix  j o u r s , 
ni aucune chose, 
qui pût servir 
à  apaiser les d ieu x , 
ne fu t om ise;
e t les mêmes aruspies o rdonnèren t 
de faire une statue  de Ju p ite r 
p lus g rande ,
et de la p lacer dans un lieu élevé ,
et de la tou rne r vers l’o rie n t,
au trem ent qu ’elle avait été auparavant,
et ils  d iren t eux espérer,
si cette s ta tu e ,
que vous v oyez ,
reg a rd a it le lever du s o le i l ,
e t le forum  e t le  s é n a t,
devoir a rriv e r que ces desseins,
qui avaient été formés en secret
con tre  le sa lu t de la  ville
et de l’em pire ,
seraient éclairés,
de façon qu’ils pou rraien t être pénétres 
p a r le sénat e t le peuple rom ain .
E t ces consuls (les consuls de cette année)
m iren t-à-p rix  cette statue
devant être placée ainsi ;
m ais le re ta rd  de l’ouvrage
fu t si g ra n d , qu’elle ne fu t placée
n i par les consuls
précéden ts,
ni par nous
avan t le  jo u r  d ’-a u jo u rd ’hui.

IX . Ici qui p eu t,
R om ains,
ê tre  si détourné du  v ra i , 
si in co n sid éré , 
si m alade d’e sp r it ,  
qui n ie toutes ces choses 
que nous v o y o n s , 
e t principalem ent cette v il le , 
ê tre gouvernées p a r la  volonté 
e t par la  puissance 
des d ieux im m ortels?
E n  effet
lo rsq u ’il eu t été répondu a in s i,
les m assacres, les incend ies,
e t l’anéantissem ent de la  république
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p a r a r i , et  ea  p e r  cives , qu æ  tum propter  m agnitudinem  
scelerum nonnullis  incredibilia v ideban tur  , ea non modo 
cogitata a nefariis  civibus, verum  etiam suscepta esse sensistis. 
lllud vero  nonne  ita p ræ se n s  es t ,  u t  nutu Jovis Optimi Maximi 
factum esse  v ideatur ,  u t ,  quum  hodierno die m ane  per  forum 
meo jussu  e t  conjurati  et  eorum indices in ædem  Concordiæ 
d uce ren tu r ,  eo ipso tem pore  signum s ta tu e re tu r?  Quo collo- 
ca to  a tque  ad vos senatum que c o n v e rso ,  omnia et  s e n a tu s ,  
et  vos, q u æ  e ra n t  contra  sa lutem om nium  cog i ta ta ,  il lustrata 
et  patefacta  vidistis

Quo et iam  majore sun t  isti odio supplicioque d ig n i , qui non 
solum vestris domiciliis a tque  t e c t i s , sed etiam deorum  templis 
a tq u e  delubris  su n t  funestos ac  nefar ios ignés inferre conati. 
Quibus ego si m e  restit isse d ic a m ,  nimium mihi sum am  , et 
non sim ferendus : il le,  iIle Jup i ter  restit it  ; ille Capitolium,

république é ta ien t tram és a lors par des citoyens ro m a in s , ces crimes, 
que p lusieurs refusaient de croire à cause de leur én o rm ité , vous 
avez reconnu Qu’il s  avaien t été non-seulem ent m édités, m ais même 
en trepris  par des hom m es im pies. N’est-il pas d’ailleu rs  évident que 
c ’est la  volonté du g ran d  Ju p ite r qui v ient de s’accom plir, puisque 
c’est au  m om ent même où ce m atin  et p a r m on o rd re , les conjurés et 
leurs dénonciateurs éta ient conduits à  travers le forum  au  temple 
de la  C oncorde, que l ’on dressait la  s tatue  de ce d ieu? A peine s’éle­
vait-elle tournée vers vous et vers le sén a t, qu’aussitô t et le sénat et 
vous , vous avez saisi dans toute  leu r évidence les com plots formés 
con tre  le sa lu t public.

Iis  ne m ériten t donc qu’une haine plus g rande e t des supplices 
plus crue ls, ces hommes pernicieux et sacrilèges, qui voulaient porter 
la  flamme non-seu lem ent dans vos dem eures, m ais encore dans les 
temples e t dans les sanctuaires des dieux. Si je  prétendais avoir 
brisé leu rs  efforts, ce serait trop  de présom ption , je  serais inexcu­
sab le ; c ’est Ju p ite r, c’est lui-m êm e qui s’est arm é con tre  eux j c’est 
lui qui a sauvé le C ajjitole. ces temples , ces m urs et vous-m êm es. Ce
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com parari, e t ea per cives i 
qu® videbantur tum  
incredibilia nonnullis 
propter m agnitudinem  
scelerum , 
sensistis ea
non modo cogitata esse 
a  civibus n e fa riis , 
verum etiam  suscepta.
IIIitd vero
nonne est praesens i t a , 
u t v ideatur factum  esse 
nutu  Jov is  
Optim i M axim i, 
u t, quum  die hodierno 
et conjurati 
e t índices eorum 
ducerentur meo ju ssu  
m ane per forum  
in jedem Concordiae, 
signum  statueretu r 
eo tem pore ipso?
Quo collocato 
a tque converso ad vos 
senatum que, 
e t s en a tu s , et vos, 
vidistis om nia, 
qua? cog ita ta  erant 
con tra  salutem  om nium , 
illu s tra ta  et patefacta.

Quo isti, qui conati sc.nt 
inferre ignes funestos 
ac nefarios 
non solum 
vestris domiciliis 
a tque lectis, 
sed etiam  tem plis 
atque delubris deorum , 
sun t d ign i 
odio et supplicio 
etiam m ajcre.
Quibus si ego dicam 
mo re s titis se , 
ßumam nim ium  m ihi, 
e t non sim ferendus : 
ille , ille  Ju p ite r r e s t i t i t ; 
»Ile voluit C apitolium ,

être préparés, et cela par des citoyens , 
ces choses qui paraissaient alors 
incroyables à quelques-uns 
à  cause de la  g randeu r 
des c rim es,
vous avez com pris elles 
non-seulem ent avoir été méditées 
par des citoyens im p ies, 
m ais encore entreprises.
M ais cela
n ’est-il pas évident de-telle-sorte ,
qu’il paraisse avoir été fait
par la  volonté de Jup ite r
T rès-bon et T rès-g rand ,
que, quand au  jo u r  d’-au jourd’l ui
et les conjurés
e t les dénonciateurs d ’eux
étaient conduits par mon ordre
le m atin  à travers  le forum
au temple de la  Concorde ,
la  statue se posait
dans ce temps m ême?
Laquelle é tan t placée 
et tournée vers vous 
et vers le sénat, 
e t le sénat, e t vous, 
vous avez vu tous les desseins, 
qui avaient été médités 
contre le salu t de tous, 
éclairés et découverts.

P a r quoi ceux qui se sont efforcés 
de po rte r des feux funestes 
et crim inels 
non seulem ent 
dans vos domiciles 
et sous vos toits, 
m ais encore dans les temples 
et les sanctuaires des dieux, 
sont dignes
d’une haine et d’un supplice 
encore p lus grands.
Auxquels si je  disais 
moi avoir résisté, 
je  prendrais trop  peur m o i, 
et je  ne serais pas supportable : 
c'est lu i, lui Ju p ite r, qui a  résistéi 
c’est lu i qui a voulu le C apito le ,
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ille h æ c  tem pla ,  ille h a n c  u rb em ,  il'.e vos omnes salves esse 

volait. Diis ego im m orta l ibus d u c ib u s , hanc  m entem , Quirites, 

vo lunta tem que suscepl,  a tque  ad  liax: tanta indicia perveni.  

Jam  vero ilia Allobrogum sollicitatlo sic a Lentulo ceterisque 

domestlcis hostibus , tan ta  res ,  tam dem enter  crédita e t  ignolis 

et  b a rb a r is ,  com m issæque li l teræ nunqua in  essent  profecto, 

nisi a  diis immortal ibus huic tan tæ  audac iæ  consilium esset 

erep tum . Quid v ero?  u t  hom inesG all i  ex civitate maie paca ta ,  

q u æ  gens una restât  q u æ  populo Romano bellum facere et 

posse et  non nolle v ideatur ,  spem imperii  e t  rerum  ampliss i-  

m arum  ultro  sibi a  palriciis  hominibus oblatam négligèrent, 

ves tram que  sa iutem suis opibus an teponeren t ,  id non divinitus 

factum esse p u ta l is?  præsertim qui nos non p u gnando ,  sed 

tacendo supe ra re  po tuerun t .

sont les dieux im m ortels qui m ’ont inspiré  la  résolution o tlo  courage, 

ce sont eux qui m ’ont conduit à  ces im portantes découvertes. C ar enfin 

ces ten tatives pour en tra în e r les AUobroges, ce secret si im portan t 

au ra it-il été si follem ent confié par L en tu lus e t les autres ennem is de 

!a pa trie  à des inconnus, h des barbares?  au raien t-ils  rem is ces 

le ttres en leurs m a in s , si les dieux im m ortels n ’avaien t aveuglé 

leu r audace? Que d ire encore? Si des G au lo is, des députés d’une 

nation  encore m al soum ise, la  seule dans le m onde qui puisse et 

qui paraisse vouloir faire la  guerre au  peuple rom ain , on t dédaigné 

l’espoir de l ’em pire e t des p lus b rillan ts  avantages offerts par des 

pa tric iens, s’ils o n t préféré votre sa lu t aux  intérêts de leu r puis­

sance , ne pensez-vous pas que ce soit par l'im pulsion  des d ieux ? sur­

tou t lorsque pour nous vaincre il leu r suffisait non pas de com battre, 

mais de garder le sileuce.
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ille hæ c tem p la , 
ille  hanc  urbem , 
ille  vos omnes 
esse salvos.
Ego, Q uirites,
cîiis im m ortalibus dacibus,
suscepi liane m eiïtem
voluntatem que,
atque perveni
ad  hæc indicia  tan ta .
Jam  vero illa  sollicitatio
A llobrogum ,
res tan ta ,
tam  dem enter c réd ita  sic 
a Lentulo 
ceterisque hostibus 
dom esticis 
ignotis e t ba rb a ris , 
litteræ que 
commissæ essent 
nunquam  profecto, 
nisi consilium  
ereptum  esset 
a  diis im m ortalibus 
hu ic  audaciæ  tan tæ .
Q uid vero? P u ta tis  
id non factum  e3se 
d iv in itu s , 
u t  hom ines Galli 
ex c iv ita te  m aie pacata, 
quæ gens re s tâ t una , 
quæ videatur 
et posse facere bellum  
populo rom ano, 
e t non nolle, 
nég ligèren t u ltro  
spem im perii 
e t re rum  am plissim arum  
oblatam  sibi 
ab hom inibus pa tric iis , 
anteponerentque 
vestram  salu tem  
suis opibus? 
præsertirri
qui po tuerun t superare nos 
non pugnando, 
sed tacen  do.

lu i qui a voulu ces tem ple3, 
lu i qui a voulu cette v ille , 
lu i qui a voulu vous tous 
être sauvés.
M oi, R om ains,
les dieux im m ortels étant guides, 
j ’ai pris cette résolution 
et cette volonté, 
et je  suis parvenu 
à ces indices si grands.
D’ailleu rs  cette sollicitation 
des A llobroges, 
ce fa it (ce secret) si im p o r ta n t, 
si follem ent confié de-cette-façon 
par Lentulus
et les (nos) au tres ennem is 
domestiques
à des inconnus et à des b arbares,
et les lettres
n ’au ra ien t été confiées
jam ais  a ssu rém en t,
si la  prudence
n ’avait été arrachée
pa r les d ieux im m ortels
à cette audace si g rande
Mais quoi? Pensez-vous
cela n ’avoir pas été fait
pa r-la -vo lon té-d iv ine ,
que des hommes G aulois
d’un E ta t m al pacifié,
laquelle  nation  reste  seule,
qui paraisse
et pouvoir faire la  guerre
au peuple ro m a in ,
e t ne pas refuser de la faire,
négligeassent volontairem ent
l’espérance de l ’empire
et des avantages les plus considérables
offerte à  eux
par des hom m es p a tric ien s , 
e t préférassent 
votre salu t 
à leu r puissance? 
surtou t
eux  qui ont (aura ien t pu vaincre nous 
non en com battan t, 
m ais en se ta isan t.
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X . Q uam obrem , Quirites, quoniam  ad  omnia p u lv in a r ia 1 
supplica tio décréta  e s t ,  celebratote ilios dies cum conjugibus 
ac  überis vestris.  Nam multi  sæ pe honores diis immortal ibus 
just i  habiti  sunt  ac  debit i ,  sed profecto justiores nunquam . 
E rep t i  enim estis  ex crudelissimo ac  miserrimo inter itu , et  
erepti  sine cæ d e ,  sine sanguine ,  sine exercitu ,  sine d im ica-  
t ione;  togati ,  me uno togato duce et  im perato re ,  vicistis.

E tenim recordamtni,  Q uir i tes ,  omnes civiles d issensiones , 
neque sofum eas , q u as  a u d is t i s2, sed eas ,  quas  vosmet ipsi 
memim3tis et  vidistis. L. Sulla P. Sulpicium 5 oppressif , ex 
urbe ejecit C. Mariurn, custodem hujus u r b i s 4 , multosqu 
fortes viros partim ejecit ex civitate , partira  in teremit  
Cn. Oc.tavius s , consul ,  arm is ex urbe collegam suuni expuli t ;  
omnis hic locus '’ acervis corporum et  c;vium sanguine re- 
dundavit .  Superavit  postea Cinna cum Mario ; tum  v e r o ,

X. A in s i, R om ains, puisqu on a  décrété des actions de grâces 
dans tons les tem ples, célébrez ces jo u rs  de fête avec vos femmes 
et vos enfants. Si l’on a souvent rendu aux  dieux im m ortels de 
justes  e t légitim es h o n n e u rs , ils  ne les on t certainem ent jam ais 
mieux m érités. C ar vous avez échappé à  la  m ort la  plus cruelle  et la 
plus déplorable , et cela sans m assacres, sans effusion de san g , sans 
a rm ée, sans com bat; vous n ’avez pas qu itté  la toge , vous n ’avez eu 
pour général que m o i, vêtu comme vous du costum e de la  p a ix , et 
vous êtes vainqueurs.

Rappelez-vous, en effet, Rom ains, toutes nos dissensions dôm es, 
tiques, non-seulem ent celles don t vous avez entendu l’h is to ire , mais 
colles dont vous avez vous-mêmes le souvenir, dont vous avez été 
les tém oins. L. Sylla fit périr P . S a lp ic ius; il chassa de Rome C. 
M arin s, le défenseui de cette v ille , et ban n it des m urs ou liv ra  à la 
m ort uno foule de citoyens distingués. Le consul Cn. Octavius prit 
les arm es contre son collègue et le fit so rtir de Rom e; le lieu où 
nous sommes fut jonché de m onceaux de cadavres, inondé du sang 
des citoyens. C inua e t M arius triom phèien t ensuite , et par la  mort
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X. Q uam obrem , 
Q u ir ite s ,
quoniam  supplicatio 
decreta est 
ad om nia p u lv in a ria , 
celebratote illos dies 
cum  vestris conjugibus 
ac libcris.
N am  honores m ulti 
justi ac debfci 
hab iti su n t sœpe 
diis im m ortalibus, 
sed profecto 
nunquam  justio res 
E repti enim  estis 
ex in te ritu  crudelissim o 
ac m isérrim o, 
et erepti
sine cæde, sine sangu ine, 
sine exercitu , 
sine dim icatione; 
togati vicistis, 
me uno togato 
duce et im peratore.

E tenim  rec o rd a m in i, 
Q u ir ite s ,
omnes dissensiones civiles, 
neque soluni eas, 
quas a u d is tis , 
sed eas, quas vosmet ipsi 
m em inistis e t vidistis.
L. Sulla
oppressit P . Sulpicium  , 
ejecit ex urbe 
C. M arium , 
custodem h u ju s  u rb is , 
partim que ejecit ex civita- 
partim  in te rem it [te, 
m ultos viros fortes.
Ou. O ctavius, co n su l, 
expu lit suum  collegam 
ex urbe 
arm  is ;
omnis h ic  locus redundav it 
acervis corporum  
et sangu ine  eivium .
Postea C inna

X. C’est p o u rq u o i,
R om ains,
puisqu’une supplication 
a  été décrétée 
dans tous les temples, 
célébrez ces jo u rs  
avec vos épouses 
et ros enfants.
C ar des honneurs nom breux 
ju s te s  e t m érités 
ont été rendus souvent 
aux  dieux im m ortels, 
m ais assurém ent 
ja m a is  de plus justes.
C ar vous avez été arrachés 
de la m ort la  plus cruelle 
et la p lus m isérable , 
et a rrachés
sans m assacre, sans san g , 
sans a rm ée, 
sans com bat ;
vêtus-de-la-toge vous avez vaincu, 
moi seul vêtu-de-la-toge 
étant chef et général.

En effet rappelez-vous,
R om ains,
toutes les dissensions civ iles, 
e t non-seu lem ent celles 
que vous avez entendues (apprises), 
mais celles que vous-mêmes 
Vous vous rappelez et avez vues.
L. Sylla
fit-périr P . S u lp ic iu s , 
il chassa de la  ville
C. M arius,
le gard ien  de cette ville,
e t en partie  chassa de la cité,
en partie  fit-m ourir
beaucoup d ’hom m es courageux.
Cn. O ctavius, consul,
expulsa son collègue
de la  ville
par les arm es ;
tou t ce lieu-ci regorgea
de m onceaux de cadavres
et du  sang  des citoyens.
E nsu ite  C inna
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clariss imis vir is in terfec tis ,  lum m a civitatis 1 exstincta  sunt. 

ü l t u s  es t  hujus victoriæ crudeli ta tem postea Sulla, nec dici 

quidem opus es t  q u a n ta  dem inutione  2 c iv iu m ,  e t  quan ta  

cala mi ta te reipubiicæ. Dissensit M. Lepidus a  clarissimo et 

fort issimo viro Q. Catulo ; atlul i t  non tam ipsius interitus 
reipubiicæ luctum, q u a m  ceterorum.

A tque illæ dissensiones e ran t  hujus modi, Quiri tes ,  quæ 
non ad  delendam , sed ad com m utandam  rem pub lic am 3 perd— 

nerent  : non illi nullam esse r e m p u b l ic a m , sed in ea ,  quæ 

e sse t ,  se esse p r incipes,  neque h a n c  u rbem  conflagrare ,  sed 

se in hac  u rbe  florere vo luerun t ;  a tque illæ tam en  omnes 

d issensiones ,  q u a ru m  nulla exitium reipubiicæ q u æ s iv i t , 

ejus modi fuerunt,  u t  non reconci liat ione concordiæ, sed inter- 

necione civium dijudicatæ sint. In hoc a u te m u n o  post homi- 

num  memoriam maximo crudeliss imoque bello , qua le  bellum

de nos hom m es les p lus illu s tre s , on v it s éteindre les p lus éclatantes 

lum ières de la  p a trie . Sylla  tira  vengeance pins ta rd  de la  cruauté 

des v a in q u e u rs , e t je  n ’ai pas besoin do vous dire combien il fit de 

v ic tim es, combien il a ttira  de m aux su r la  république. M. Lépidus 

se déclara l ’ennem i de l ’illu s tre  e t brave Q. C atu lu s , e t Rome pleura 

m oins sa m ort que celle des citoyens qui succom bèrent avec lui

E t c e p en d an t, R o m a in s , ces dissensions ne tendaient pas à  d é ­

tru ire  l ’E t a t , m ais à  changer sa forme-, les ag ita teu rs ne voulaient 

pas an éan tir la  rép u b liq u e , il leur en fa lla it une don t ils fussent les 

m aîtres ; ils  ue dem andaient pas que Rome périt dans les flammes, 

m ais qu  elle leu r d onnât le prem ier ra n g . Toutes ces dissensions 

néanm oins, dont aucune ne tendait à  la  ru in e  de la  république , au 

lieu de se te rm iner p a r le rétablissem ent de la  conco rde , ne s’étei- 

sçnirent que dans le  sang  des citoyens. M ais dans la  guerre  actuelle, la 

plus te rrib le  et la  p lus cruelle dont on a it lesouvenir, guerre  telle que
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superávit cum  M ario ; 
tum  vero, v iris c larissim îs 
interfectis, 
lum ina  civ itatis 
exstincta  sun t.
S u lla  u ltu s  est postea
crudelitatem
hu jus v îc to r iæ ,
nec opus est quidem  dici
quan ta  dem inutiono
civium ,
et quan ta  calam itate  
reipublicæ .
M. Lepidus dissensit 
a  Q. C atulo, 
v iro  clarissim o 
et fortissim o : 
in te ritu s ipsius 
non a ttu lit 
luc tum  reipublicæ  
tam  quam  ceterorum .

A tque illæ  dissensiones 
e ran th u ju s  m odi, Q uirites, 
quæ pertineren t non 
ad rem publicam  delendam , 
sed ad
com m utandam  : 
ill i  non v o lue run t 
nu 11 am  rem publicam  esse, 
sed se esse principes 
in ea quæ esse t, 
neque banc urbem  
con flag rare ,
sed se florere in  bac urbe; 
atque tarnen
omnes illæ  dissensic a e s , 
quarnm  nu lla  quæ s.vit 
ex itium  re ipub licæ , 
fue run t ejus m o d i, 
u t  d ijud icatæ  s in t ,  
non reconciliatione 
co n co rd iæ ,
sed internecione civitim. 
In  hoc autem  bello 
uno  m áxim o 
crudelissim oque 
post m em oriam  bom inum ,

vainquit avec M arius;
m ais alors, les hommes les plus illustres
ay an t été tu é s ,
les lum ières de la  cité
fu ren t éteintes.
Sylla vengea dans-la-suite  
la  cruauté  
de cette  v ic to ire ,
e til n ’est pas mêm ebesoin être d it(ded ire) 
avec quelle-grande dim inution 
de citoyens,
et avec quelle-g rande calam ité 
de la  république.
M. Lépidus se sépara 
de Q. C atulus, 
hom m e trè s-illu s tre  
e t très-b rave  ; 
la  m ort de lui-m êm e 
n ’apporta  pas 
du  deuil à la  république 
a u tan t que celle des autres.

E t ces dissensions 
é ta ien t de cette so rte , Rom ains, 
qui (qu’elles) tendaien t non pas 
à  la  république devant être détru ite , 
m ais à  la république 
devant être changée : 
ceux-ci ne voulurent pas 
aucune république n ’exister, 
m ais eux être les chefs 
dans celle qui existerait, 
n i cette ville 
être-en-feu,
m ais eux  être-florissants dans cette ville,
e t cependant
toutes ces d issensions,
don t aucune ne chercha
la  ru ine de la  rép u b liq u e ,
fu ren t de cette sorte,
q u ’elles fu ren t décidées ,
non par la  réconciliation
de la  concorde,
m ais p a r le m assacre des citoyens.
Mais dans cette g uerre  [toutes)
seule la  plus g rande (la plus g rande  de 
et la  p lus cruelle 
depuis le souvenir des hommes ,
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milla u n q u a m  b a rb a r ia  eum sua gen te  gessit , quo in bello iex 

hæc fuit a L en tu lo ,  Cati lina, Cassio, Cethego constitu ía ,  ut 

om nes ,  qui  sa lva u rbe  salvi esse possen t ,  in hostium numéro 

d u ce ren tu r ,  ita me g e s s i , Q u ir i te s ,  u t  omnes salvi conserva- 

r e m in i ,  e t ,  quum  hostes vestri tan tum  civium superfuturum  

p u ta s scn t ,  qu an tu m  infinitæ cædi re s t i t i s se t , tan tum  autem  

u rb is ,  qu an tu m  flamma obire non polu isset ,  e t  u rbem  et  cives 

Íntegros incolumesque servavi.

XI.  Quibus pro  tantis re b u s ,  Q uir i tes ,  nullum ego a vobis 

p ræ m ium  v ir tu t is ,  nullum insigne honoris, nuilum m onum en-  

tum  laudis postu lo ,  p ræ te rquam  hujus diei m em oriam  sempi-  

t e rn a m .  In animis ego vestris  omnes t r iumphos m eos ,  omnia 

o rn am en ta  honor is ,  m onum ento  gloriæ , laudis insignia condi 

e t  coliocari volo. NihiI me m u tu m  '  potest d e lec ta re ,  nihil 

t ac i tu m ,  nihil den ique  hujus m odi,  quod etiam minus digni

jam ais aucune nation  b arbare  n ’en Ht (le sem blable dans son propre 

sein , guerre  où  L cn tu lu s, C atilin a , C assius , C éthégus s’é ta ient fait 

une loi de tra ite r en ennem is tous ceux qui pouvaient trouver leur 

sa lu t dans le sa lu t de R o m e, je  me suis condu it de m anière à vous 

conserver la vie à  tous ; et tandis que vos ennem is se flattaient de ne 

vo ir su rv iv re  des citoyens que ceux qu’au ra it épargnés le massacre 

général, de ne voir rester debout de la  ville elle-m êm e que les m ai­

sons qui n 'a u ra ie n t pas été dévorées par les flam m es, j ’a i préservé 

to u t à  la  fois et Rome et les Rom ains.

X I. P o u r de si g ran d s  serv ices, je  ne vous dem ande, R om ains, 

d 'a u tre  récom pense, d ’au tre  distinction , d’au tre  m o n u m e n t, qu’un 

souven ir im périssable de ce jo u r. C’est dans vos cœ urs que je  veux 

un  triom phe, c ’est là  que je  veux p lacer tous mes titres  d 'honneur, 

tous les trophées de m a glo ire. J e  ne peux attacher aucun p rix  à ces 

signes m uets et sans v ie , qui sont quelquefois le  pa rtage  de ceux qui
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bellum  quale 
n u lla  b a rb a ria  
gessit unquam  
cum  sua gen te , 
in quo bello 
hæc lex  constitu ta  fuit 
a  L en tu lo , C atilina , 
Cassio, Cethego, 
u t omnes qui possent 
esse salvi urbe salva , 
ducerentur in num ero 
h o stiu m ,
gessi m e i ta ,  Q u irites , 
u t omnes salvi 
conservarem in i, 
e t ,  quum  vestri hostes 
putassent superfu tu rum  
tan tum  c iv iu m , 
quan tum  restitisset 
cædi in fin itæ , 
tan tum  autem  u rb is , 
quantum  flamma 
non potuisset obire , 
servavi e t urbem  e t cives 
Íntegros incolum esque.

X I. P ro q u ib u s  rebus 
ta n tis ,
ego postulo a vobis, 
Q u irite s ,
nu llum  præ m ium  v irtu tis, 
nu llum  insigne honoris, 
nu llum  m onum entum  lau- 
præ terquam  [d is ,
m emoriam sem piternam  
hujus diei.
Ego volo
omnes meos triu m p h o s , 
om nia  ornam enta  honoris, 
m onum enta g lo riæ , 
insign ia  laud is  
condi et collocari 
in vestris anim is.
N ihil m utum  , 
n ih il ta c itu rn , 
nihil denique h u ju s  m o d i, 
quod m inus digni 
possint etiam  assequi,

guerre  telle que 
n u l peuple-barbare 
n 'en a fa it jam ais 
avec sa n a tio n , 
dans laquelle guerre 
cette loi a  été établie 
p a rL e n tu lu s ,  C atilina ,
C assius, C éth ég u s , 
que tous ceux qui pourraient 
ê tre  sauvés la  ville étant sauvée, 
seraient estimés au  nom bre 
des ennem is,
je  me suis conduit de façon , R om ains,
que tous sauvés
vous seriez conservés,
e t, lorsque vos ennemis
avaient pensé devoir sut dvre
a u tan t des citoyens
qu’il en serait échappé
à  un  carnage in fin i,
e t a u tan t de la  ville,
que la  flamme
n ’au ra it pu en en tourer,
j 'a i  conservé et la  ville e t les citoyen*
in tacts  e t sains-et-saufs.

X I. P o u r lesquels services 
si g r a n d s ,
je  ne dem ande de vous,
R om ains,
aucune récom pense de courage , 
aucun insigne d honneur, 
aucun m onum ent de gloire 
excepté
le souvenir é ternel 
de ce jo u r.
J e  veux
tous mes triom phes , 
tous mes titres  d ’honneur, 
mes m onum ents de g lo ire , 
mes insignes de réputation 
être renferm és et placés 
dans vos âmes.
Rien de m u e t, 
rien de silen c ieu x , 
rien enfin de ce genre 
que de moins dignes 
peuvent aussi ob ten ir
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assequi possint.  Memoria ves t ra ,  Quirites,  nostræ  res a leu tur ,  

Bermonibus c re sc en t ,  l i t te rarum  m onum entis  inveterascent  et  

corroborabuntur ; eam dem que  diem in tel l igo , qu am  spero 

æ te r n a m f o re ,  e t  ad sa lutem urb is  e t  ad m emoriam consulatus 

mei p ropaga tam  ; unoque tempore in hac  republica duos cives 

ex s t i t i s se1, quorum  alter  2 fines vestri  imperii , non te r ræ ,  sed 

cœli regionibus te rm in a re t ,  a l te r  ejusdem imperii  domicilium 

sedem que  se rvare t .

X II .  S ed ,  quoniam ea rum  re ru m ,  quas  e g o g e s s i ,  non est 

eadem  fortuna a tq u e  condit io , q u æ  illorum , qui  ex te rna  bella 

gesse run t ,  quod mihi cum  his vivendum e s t ,  quos vici ac  

s u b e g i , isti hostes a u t  interfectos au t  oppressos reliquerunt,  

ves trum  e s t ,  Q u ir i te s ,  si ceteris sua recte facta p ro su n t ,  mihi 

m ea  ne quando  o b s in t ,  providere.  Mentes enim hominum 

audacissimorum scelera tæ  ac nefariæ , ne vobis nocere  possent,

les on t le moins m érités. V otre  m ém oire , R om ains , fera vivre mes 
services, vos entretiens en accro îtron t le m é rite , vos annales les per­
pétueron t, elles en au gm en teron t encore l ’éclat e t la  durée. J ’espère 

que ce jo u r , éternellem ent m ém orable, a  été réservé pour le salu t de 
Rome et pour la  g lo ire  de mon consu la t ; on d ira que dans le même 

tem ps deux hommes se sont rencontrés dans la  république , dont 

l’un  a  reculé les bornes de l’em pire par delà les régions connues 
de la  te r r e , ju sq u ’à celles où le soleil se lève, tandis que l ’au tre  lui 

conservait sa capitale, le siège m êm e de sa puissance.
X II. M ais puisque la  fortune a ttache  â m e s  succès et à  ceux des 

généraux qui font la  gu e rre  au  dehors un  p rix  bien d iffé ren t, puis­
q u 'il fau t que je  vive au  m ilieu des ennem is que j ’ai vaincus e t sub- 
u g u é s , tandis que les généraux la issent les leurs ou m orts ou sou­

m is , c ’est à vous , R o m ain s , quand les au tres recueillen t le fru it de 
leu rs  serv ices , à fa ire  que les m iens ne me soient pas funestes. J ’ai 
p c u tv a  à  votre sûreté contre les complots sacrilèges des soélérats les
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potest delectare me.
Nostræ  re s , Q uirites ,
a len tu r vestra  m em oria ,
crescent serm onibus,
inveterascent
et co rrobo rabun tu r
m onum entis litte ra rum  ;
intelligoque eam dem diem ,
quam  spero fore æ ternam ,
propagatam
et ad salutem  u rb is ,
e t ad m em oriam
rnei consulatus ;
duosque cives cxstitissc
in hac republica
uno tem pore,
quorum  a lte r
te rm inare t fines
vestri im perii
non regionibus terræ ,
sed cœ li,
a lte r servaret
dom icilium  sedemque
ejusdem  im perii.

X II. Sed quoniam  
fortuna  atque conditio 
earum  re ru m , 
quas ego gess i, 
non est ead em , 
quæ illorum  qui gesserunt 
bella e x te rn a , 
quod sit v ivendum  m ihi 
cum  his quos vici ac subeg i, 
isti re liq u e ru n t hostes 
a u t interfectos 
au t oppressos, 
est vestrum  , Q uirites , 
si sua 
fac ta  recte 
p rosun t ceteris, 
providere ne qnando 
m ea obsin t m ihi.
Ego enim providi 
ne mentes sceleratæ  
ac nefariæ
hom inum  audacissim orum  
possent nocere vobis ;

ne peut charm er moi.
Nos (mes) services, R om ains, 
seront nourris  par votre m ém oire , 
c ro îtron t p a r vos en tre tiens, 
s’afferm iront-avec-le-tem ps 
e t seront fortifiés
par les m onum ents des lettres (l’h istcire);
e t je  com prends ce-m êm ejour,
que j ’espère devoir être é te rn e l ,
avoir été prolongé
et pour le salu t de la  v ille ,
et pour la  mém oire
de m on consulat ;
e t deux citoyens-s’être produits
dans cette république
dans un seul (le même) tem ps,
don t l’un
déterm inerait les bornes 
de votre empire
non par les contrées de la  te r r e , 
m ais par les régions du cie l, 
et l’au tre  conserverait 
la  dem eure e t le siège 
de ce-même em pire.

X II. M ais puisque 
le  sort et la  condition 
de ces ch o se s , 
que j ’a i faites, 
n ’est pas la  même 
que celle de ceux qui ont fait 
des guerres étrangères , 
parce qu’il est à-v iv re  à  moi 
avec ceux que j ’ai vaincus et subjugués, 
et que ceux-ci o n t laissé leurs ennem is 
ou tués 
ou  domptés, 
c 'est à-vous , R o m ain s , 
si leurs actions 
faites honorablem ent 
servent au x  au tres, 
de pourvoir à ce que jam ais 
les m iennes ne nu isent à  moi.
Moi en effet j ’ai pourvu 
à  ce que les in ten tions crim inelles 
e t impies
des hom m es les p lu s audacieux 
ne  pussent n u ire  à  vous*,
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e g o p ro v id i ,  ne mihi nocean t ,  ves trum est providere . Quan» 
q u a m ,  Quiri tes ,  mihi quidem ipsi nihil jam  a b  istis noccri 
potest. Magnum enim es t  in bonis p ræ sid ium , quod mihi in 
perpe tuum  com para tum  est ; m agna in república d ignitas ,  quæ 
m e sem per  tacita defendet  ; m agna  vis es t conscientiæ, quam 
qui négligent, qu u m  m e violare vo len t ,  se  ipsi indicabunt.

Est  et iam in nobis is an im u s ,  Quir i tes ,  u t  non modo nullius 
au d a c iæ  ced am u s ,  sed etiam omnes Ímprobos ultro  semper 
lacessam us.  Quod si omnis Ímpetus domesticorum hostium , 
depulsus a vob is ,  se in me unum  conver ter it ,  vobis er it  p ro -  
v idendum , Quiri tes ,  qu a  conditione posthac eos esse velitis, 
qui  se pro sa lu te  vestra  obtulerint invidiæ periculisque omni­
bus .  Mihi quidem ipsi quid e s t ,  quod jam  ad  vitæ fructum 
possit  a c q u i r i , p ræsert im  qu u m  neque in honore vestro 1, 
neq u e  in gloria v ir tu tis qu idquam  videam a l t iu s ,  quo quidem 
mihi l ibeat adscendere?

plus audacieux ; o’est à  vous d’empêclier qu’ils ne tou rnen t contre 
moi leu r vengeance. A u re s te , R om ains, il n ’est plus possible à ces 
hom m es de me nuire. Je  trouve dans les gens de bien un  ferme 
appui qui m ’est à  jam ais  a ssu ré ; dans la  m ajesté de la  république, 
une égide invisible qui me couvrira  tou jou rs; je  trouve enfin une 
g rande  force dans la  voix de la  conscienco , que nu l de mes en­
nem is ne pourra  b raver sans se dénoncer lui-m êm e.

J e  sens encore en m o i, R om ains, le courage nécessaire non-seule­
m ent pour ne faib lir devant l ’audaco de qui que ce so it, mais pour 
a ttaq u er en face tous les m échants. Que si les ennem is domestiques 
don t je  vous a i délivrés venaient à  réun ir tous leu rs  efforts contre 
moi, ce serait à vous, Rom ains, de faire voir quel so rt vous entendez 
réserver désormais à ceux qui au ro n t bravé pour votre salut 
toutes les h a in e s , tous les dangers. Car pour ce qui me regarde en 
particu lie r, est-il quelque chose qui puisse ajouter pour moi quelque 
nouveau prix  à la  v ie , quand je  ne vois p lus ni dans les honneurs 
qui dépendent de vous, n i dans la  g lo ire  qui s’attache à la  v e rtu , de 
degré supérieur où je  puisse m onter ?
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est vestrum  providere,
«te noce&nt m ihi.
Q u an eu  am  , Q u irite s , 
potest jam  noceri 
m ihi quidem  ipsi 
ilihil ab istis.
E st enim  in bonis 
m agnum  præ sidium , 
quod com paratum  est m ihi 
in perpetuum  ; 
m agna d ign itas 
in repúb lica , 
quæ  tac ita  
defendet me sem per ; 
est m agna  vis conscientiæ , 
quam  qui n eg ligen t, 
ipsi ind icabunt s e , 
qunm  volent violare me.

Est etiam  in nobis , 
Q u irites , an im us is , 
u t non m odo cedam us 
audaciæ  n u lliu s , 
sed etiam 
lacessam us 
semper u ltro  
omnes Ímprobos.
Quod si om nis im petus 
hostium  dom esticorum , 
depulsus a  vob is , 
converterit se in me unum , 
erit providendum  v o b is , 
Q uirites , qua conditione 
velitis
esse posthac e o s , 
qui ob tu le rin t se 
pro vestra salute 
invidiæ
om nibusque periculis. 
Quid est, quidem , m ihi ipsi, 
quod p o ssitjam  acquiri 
ad fructum  v itæ , 
præ sertim  quum  videam 
neque in  honore vestro, 
neque in  g lo ria  virtu tis 
quidquam  altius, 
quo quidem  libeat m ihi 
adscendere?

c’est à-vous de pourvoir 
à  ce qu ’elles ne  nu isen t pas à  moi.
A u reste , Rom ains , 
il ne peut plus être nui 
à  moi-même à  la  vérité 
en rien  par ces hommes.
C ar il y  a  dans les bons citoyens
un g rand  secours,
qui est acquis à  moi
à  perpétuité ;
une g rande dignité
dans la  république,
qui silencieuse (en  secret)
défendra moi tou jours ;
il y  a une g rande  force de conscience,
et ceux qui la nég ligeron t (braveront),
eux-mêmes dénonceront e u x ,
lorsqu’ils voudront a ttaquer m oi.

Il y a encore en nous (en m oi), 
R om ains, un courage te l ,  
que non-seulem ent nous ne cédions (jene 
à  l ’audace d ’a u c u n , [céderai)
m ais encore
que nous poursuivions (je  poursuivrai) 
tou jours de-nous-mêmes (spontaném ent) 
tous les m échants.
Que si toute l’impétuosité 
des ennem is dom estiques, 
détournée de v o u s , 
se tourne contre moi seul, 
il sera à-pourvoir par vous,
R om ains, dans quelle condition 
vous voulez
être (que soient) ensuite ceux 
qui au ro n t offert eux-mêmes 
pour votre salu t 
a la  haine
et à  tous les dangers.
Q u’y  a -t-il, en effet, pour m oi-m êm e, 
qui puisse à présent être acquis 
pour la  jouissance de la vie, 
su rtou t lorsque je  ne vois 
ni dans l ’honneur vôtre(qui vient de vous). 
n i dans la gloire de la  vertu 
quelque chose de plus élevé, 
où en vérité il fasso-plaisii à moi 
de m onter?
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l i lud perficiam profec to ,  Q uir i les ,  ut e a ,  q u æ  gessi in 
consu la tu ,  p r iva tus  tu e a r  a tau e  ornem, u t ,  si qu a  es t  inv id ia  
in conservanda  repúbl ica  s u s c e p ta , læ dat  inv idos ,  mihi 
valeat  a d  glor iam. Denique ita me in república t r ac tab o ,  ut 
meminerim  se m p er  q u æ  gesser im , cu rem que  u t  ea  v i r tu te ,  
non c a s u ,  gesta esse v ideantur .  Vos, Q u in tes ,  quoniam jam 
nux e s t 1, veneram in i  ilium Jovem '2, cus todem hujus urbis ac 
v e s t ru m ,  a tque  in vestra  tecta  discedite ,  et  e a ,  quanquam  
jam  per iculum  es t  d ep u lsu m , tam en æ q u e  ac  priore nocte 
f cc is l is , cus todiis vigiliisque defendite.  Id ne vobis diutius 
faciendum s it ,  a tq u e  u t  in perpe tua  pace  esse possitis,  provi- 
d e b o , Q u in tes .

J e  ne m anquerai certainem ent pas, R om ains, do soutenir et 
d’honorer encore dans la  vie privée la  renommée de mon con­
s u la t ,  afin que les haines que j ’a i pu soulever en sauvant la  
république retom bent su r mes ennem is e t servent à  m a gloire. Ma 
vie entière vous prouvera  que j ’ai conservé le souvenir de mes 
services, e t qu’ils on t été l’ouvrage de la  v e rtu , e t non celui du 
hasard . P o u r vous, R om ains, puisque la  n u it approche, adressez vos 
hom m ages à  ce Ju p ite r , le  protecteur de cette ville e t le vô tre ; re ti­
rez-vous ensuite dans vos m aisons, et, quoiquo le d anger soit passé , 
ne laissez pas de veiller à  leur sûreté comme la  n u it précédente. Je 
vais prendre mes mesures pour vous délivrer au plus tô t de ce soin, 
et vous assurei une pa ix  que rien  ne troub le  plus à  l’avenir.
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Perficiam  profecto illud , 
Q u ir ite s , u t  privatus 
tuaar a tque ornem  e a , 
quse gessi in co n su la tu , 
u t ,  si qua inv id ia  
suscepta est
in repúb lica  co n se rv an d a ,
laedat i n vi dos,
valeat m ih i ad g loriam .
D enique trac tabo  me
in república
ita ,
u t m em inerim  semper 
qua) gesserim , 
curem que
u t ea v idean tu r gesta  esse 
v irtu te , non casu.
V o s, Q u irite s , 
quoniam  nox est ja m , 
veneram ini illum  Jo v em , 
custodem  h u ju s  u rb is 
ac v e s tru m , 
atque discedite 
in vestra tec ta , 
et quanquam  periculum  
jam  depulsum  est, 
tam en defendite ea 
custodiis vigiliisque, 
a)que ac  fecistis 
nocte priore.
P rovidebo, Q u irites , 
ne id s it faciendum  vobis 
d iu tiu s ,
atque u t  possitis 
sse in pace perpetua

J ’accom plirai sans doute cela , 
R om ains, que sim ple-particulier 
je  soutienne e t j ’honore ces actes. 
que j ’ai faits dans mon consu la t, 
afin que , si quelque haine 
a  été encourue
pour la  république devant ê tre  sauvée , 
elle blesse les env ieux , 
et serve à moi pour la  g lo ire.
Enfin je  me conduira i
dans la république
de-telle-sorto ,
que je  me rappelle toujours
les choses que j ’a i faites,
e t que j ’aie-soin
qu’elles paraissent avoir été faites 
par la  vertu  , non par le hasard.
V o u s , R o m a in s ,
puisque la  n u it est (arrive) dé jà ,
adorez ce Ju p ite r,
gard ien  de cette  ville
et do v o u s ,
et retirez-vous
dans vos m a iso n s ,
e t quoique le danger
soit déjà é lo ig n é ,
néanm oins défendez-les
par des gardes e t des sen tinelles ,
de m êm e que vous avez fait
la  n u it précédente.
J e  p o u rv o ira i, R om ains,
à  ce que cela ne soit pas à -fa ire  à  vous
plus longtem ps,
e t à  ce que vous puissiez
être dans une paix perpétuelle.
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N O T E S

DU TROISIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA.

Page  134 :1  Quibus mucim ur. C’éta it une g rande fête pour un Ro­
m ain quand il lui naissait un  enfant. Si la  famille se trouvait alors 
en deuil, elle qu itta it nussitô t ses habits lugubres, e t sa joie s’an- 
nonçait au  dehors par la  décoration de la  m aison , don t la  porte 
é ta it ornée de couronnes de fleurs. P a r une conséquence naturelle 
de ce sen tim ent, chacun célébrait l’anniversaire de sa naissance par 
le culte  de ses divinités domestiques e t principalem ent de son génie, 
m ais sans aucune im m olation  de victim es. A cette occasion , les pa 
ren ts , les am is, les clients e t les patrons se faisaient de m utuels pré­
sents. O n fê ta it aussi le souvenir des jo u rs  où l’on avait été préserve 
de quelque grave danger. H orace a  consacré celui des calendes de 
m ars, pour avoir échappé à  la  chute d’un arb re . Odes, liv . I I ,  x m  : 

Ilie et nefasto te posuit die, etc.

Page 138 : 1. Ut coinpen. C’é ta it à  Q. Fulv ius Sanga, patron  des 
A llobroges , que le  consul devait cette découverte ( S a l l . ,  Cal., 
ch. x i.) .

—  2 . Legatus Allobrogum. Les A llobroges, peuples do la  Gaule 
tran sa lp in e , fu ren t soum is par les Rom ains de 125 à  121 av. J .-O . 
et supportèren t très-difficilem ent un jo u g  que l’avide ty rann ie  des 
p réteurs leur rendait odieux. C 'était pou r réclam er un soulagem ent 
à leu rs  m aux qu’ils a v a ien t, à  cette époque, envoya des députés 6 
Rome. Ils hab ita ien t les provinces que l ’on appelle au jo u rd ’hui le 
D auphiné et la  Savoie.

—  3. Délit Transalfini. Une guerre  au  delà des Alpes.

—  4 . Tumullus Gallici. U n soulèvem ent de la  G aule (en  deçà 
des A lpes). Les R om ains donnaient exclusivem ent le nom de lu- 
mullus aux  révoltes subites qui se m anifestaient dans l’in térieur de 
l ’I t a l i e , tumullus Italiens, ou dans la  G aule cisalpine , à  cause de sa 
proxim ité avec le te rrito ire  italien  , tumullus Qallicus. G icéron, dans
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la huitièm e Philippique, explique la  différence entre les m ots bellum 
et tum ultus; ce dern ier exprim ait une pertu rba tion  p lus g ra n d e , e t,  
par s u ite , ind iquait un danger plus sérieux. Aussi l’enrôlem ent 
tumultuaire qui avait lieu dans 1n,.s deux cas ou d’une guerre  en 
I ta lie , ou d’une invasion gaulois.}, é ta it-il une levée en m asse, qui 
n’adm ettait aucune ex em p tio n , pas même pour les prêtres ni pour 
les vieillards.

—  5. Eodemque itinere. En re to u rn an t dans la  G au le , ils  de­
v aien t, en effet, passer p a r l ’E tru rie  , où se trouvait le cam p de 
M allius, dans lequel s ’é ta it re tiré  C atilina.

P age 140 : 1. T. Vulturcium. Y u ltu rc iu s de Crotone, auquel le sénat 
décerna , d’après Salluste  , une g rande récompense.

—  2 . Ad pontem Milvinm. Le pont M ilvius , aujourd’hui Ponte- 
M ole, avait été bâ ti su r le T ib re , à  deux m illes de R om e, par
Em ilius Scaurus. On y abordait par des chem ins c reux  don t la
disposition é ta it des p lus favorables pour une em buscade. Ce fu t au 
même passage que le ty ra n  Maxence fu t vaincu par C o n stan tin , l ’an 
<le J .-C . 3 1 2 , et qu’il se noya dans le T ibre .

—  3 . E x  præfectura Reatina. On donnait le nom de préfectures 
à  certaines villes municipales ou fédérées q u i , à la suite de révoltes ou 
de trah iso n s , avaient été privées de leu r d ro it de cité  e t de leu r
gouvernem ent propre. On y envoyait de Rome des préfets ou m a­
g istra ts  chargés de rend re  la  justice  , de sorte que leu r d ro it poli­
tique é ta it réglé par le sénat rom ain , e t leu r dro it civil par les édits 
des préfets. Réate é ta it une ville de l ’Om brie, su r les confins du pays 
des S ab ine , située à  quinze milles de Rome (a u jo u rd ’hui R ieti).

Page 1 4 2 :1 . Tertiavigilia. Les Rom ains partageaient la  n u it en quatre 
veilles, dont la  prem ière com m ençait après la  douzième heure du jo u r. 
Ces qua tre  veilles, de tro is  heures chacune, se subdivisaient en hu it 
p a rtie s , don t les nom s différents indiquaient le progrès, puis le dé­
croissem ent de la  n u it : vespcr, crepusculum , prima fa x , conticinium , 
intempeslum , gallicinium , m atutinum  e t diluculum. Cette division com­
p renan t tou t le temps qui s’écoule depuis le coucher ju sq u ’au  lever du 
so leil, il en résu lta it que chaque veille désignait des heures diffé­
rentes su ivan t les sa iso n s; a in s i , la  troisièm e finissait, au solstice 
d’hiver (époque dans laquelle on se tro u v a it a lo rs ) ,  à qua tre  heures 
du m atin  ; aux  équ inoxes, à  trois h eu res; e t au  solstice d’é té , à 
deux heures.

NOTES DU TROISIÈME DISCOURS CONTEE CAT1I.1NA. 187
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1 8 8 N O T ES

—  2. Cimbrum Gabinium. Le m ême que Salluste désigne par 
les noms de P . G abinius C ap ito , de Pordre  des chevaliers. Cimber 
était sans doute un  surnom . I l  fu t du  nom bre de ceux qui subirent Je 
dern ier supplice ; aussi A. G ab in iu s , son p a re n t, devenu consul 
quelques années après, fit-il par ressentim ent exiler Cicéron , de con­
cert avec Clodius.

—  3 . Prœter consuetudincm. L entulus é ta it connu pour sa paresse 
et son indolence. C atilina l ’en accusa lui-m êm e et lu i a ttr ib u a  son 
échec : Scitis equidcm, milites, socordia atque ignavia Lentuli quantam 
ipsi cladem nobisque attulerit ( S a l l .  , Cal., ch. L v m ) .

P age  1 4 4 :  1. Fidem ei publicam  dedi. C’éta it une promesse
d im punité  que les m ag istra ts  faisaient aux  coupables pour en obte­
n ir des révélations ; m ais ils  ne pouvaient s’engager qu’avec l’a u ­
torisa tion  du sénat.

Page  146 :1 .  Sermrum prœsidio uleretur. Si l’on en c ro it Salluste, 
C atilina  repoussait le concours des esclaves.

—  2 . A L. Cassio. Ce Cassius avait été le com pétiteur de Cicé­
ron pour le c o n su la t, e t s’é ta it ensuite je té  dans la  conspiration  de 
C atilina.

—  3 . E x  fatis Sibyllinis. O n désignait par ces m ots les oracles 
contenus dans les livres siby llin s, confiés, comme le trésor le plus 
p récieux , à  la garde de quinze p rêtres appelés Quindécemvirs. On 
connaît l 'h isto ire  de leu r o rig ine (V oy . T i te - L iv b ,  liv . X X I, 
ch. L X i i ) .  Ils  n ’étaient jam a is  consultés que p a r o rd re  du s é n a t , et 
seulem ent à  1 apparition  de quelque prodige auquel on pouvait croire 
le sa lu t de la  république intéressé. L en tu lu s , ainsi que Cinna et 
Sylla  , é ta it de l ’illu s tre  fam ille Cornelia. O r, d isait-on , les livres 
s iby llins po rta ien t que CCC. régnera ien t successivement à R om e, et 
ces le ttres  initiales pouvaient s’appliquer naturellem ent à  trois 
Cornélius

Page  148 : 1. Post virginum absolutionem. L a vestale F ab ia , sœur de 
T é re n tia , femme de C icéron, avait été accusée p a r C lodius d’avoir 
violé son vœ u de chasteté ; m ais elle avait été absoute après un  ad ­
m irable  plaidoyer de P ison  (V oy. C ic . , B ru/us, l x v i i i ) .  Plusieurs 
au tres vestales fu ren t im pliquées dans la  même accusation.

—  2 . Post Capitolii incensionem. Le Capitole avait été dé tru it par 
un incendie , l ’an de Rome 6 7 0 , sous le consulat de L. Scipion e t de
C. N orbanus , e t rebâ ti ensuite par Q. C atulus,
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—- 3 . Cœdem Saturnaiibus fieri. L a fête des S a tu rn a les , l’une des 
plus antiques e t des p lus solennelles de Rome, com m ençait le x v i  des 
calendes de jan v ie r, e t d u ra it pendan t cinq ou sept jo u rs . Cette 
époque avait dû  p a ra ître  favorable aux  co n ju rés, parce que c’était 
celle d’un bouleversem ent social co m p le t, e t que la  ville to u t entière 
s’ag ita it a lo rs  dans le  désordre et la  débauche.

—  4 . Linum incidimus. L ’usage chez les Rom ains é ta it de plier 
la  le ttre  e t de passer ensuite de p a rt en p a rt un  fil don t on arrê ta it 
les deux bouts au  moyen d ’une plaque de cire , sur laquelle  on im ­
prim ait son cachet.

Page 1 5 0 :1  .Imago avi tui. Cet aïeul, don t le  cachet représen tait l ’i­
mage, é ta i tP .  L entu lus, prince du  sénat, qui s ’éta it opposé, les arm es à 
la  m ain , àC . G racchus, e t  avait été grièvem ent blessé dans le com bat.

—  2 . Per quem .... v i s s e n t .  Ces mots désignent P  U m brénus.
Page 152 : 1. Dicendi exercitalio. C icéron, dans le tra ité  in titu lé

lirutus, place L en tu lus pa rm i les o rateurs célèbres, au  même rang  
qu’H ortensius.

—  2 . Etiam m fim o n m . Ce m ot désigne sans doute les esclaves, 
don t nous avons d it que CatUina ne ju g ea it pas de sa d ignité  d ’ap ­
peler le secours.

P age  1 5 4 : 1. Principibus. On appelait principes ceux qui donnaient 
les prem iers leur avis. C’éta ien t les personnages consulaires, les con­
suls désignés.

P age 156 : 1. Collèges meo. A ntoine, le  collègue de Cicéron et l’ami 
de C atilina, n ’avait été détourné de p rendre  p a r t  à  la  con jura tion , sui­
v an t S a llu s te , que par l ’abandon que Cicéron lu i avait fa it de ses 
droits au  gouvernem ent de la  Macédoine.

—  2 . In  custodiam traderelur. Lorsqu’un citoyen é ta it poursuivi 
pour un  crim e em portan t peine de m o rt , l’arrestation  é ta it inévi­
table, e t s’opérait de tro is  façons différentes, su ivant les circonstances 
et le ra n g  des accusés: l° p a r  l’incarcération, ou renvoi dans la  prison 
publique ; 2° par la  détention libre, c’est-à-d ire  le séjour dans la  maison 
d’un sénateur ou  d’un  m a g is tra t, à la  g a rd e  duquel on confiait le 
prévenu (c’est de cette détention q u ’il s’ag it ici) ; 3° par la  détention 
m ilitaire, la  p lus rigoureuse des tro is. L ’accusé, dans ce cas , était 
com m is à  la  garde d ’un  s o ld a t, e t retenu par une chaîne qui lui 
enserra it le bras d ro it et se ra tta c h a it au  bras gauche de son 
gardien.

—  3 . Gallos ad Gabinium perductos D ’après S alluste , P .  U n -
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190 NOTES

brénus conduisit les G a u lo is , non pas chez G ab in ius, m ais chez
D. B ru tu s , où il fit venir aussi G abinius.

Page 158 : 1. Novem hominum. Salluste ne nomme que cinq con­
ju rés m is à  m o r t , et Cicéron lui-m êm e (Oral. pro Su lla ) d it que 
les qua tre  au tres ne fu ren t pas arrêtés. L a sentence du sénat ne les 
avait donc frappés que par contumace.

—  2. Togalo. Les supplications n ’avaient été ordonnées jusque-là 
que pour rendre grâces au x  dieux d’une g rande  v ic to ire , et cette 
cérém onie religieuse é ta it presque aussi honorable pour le vainqueur 
que le  triom phe lui-m êm e.

Page  162 :1 . Non Saturnaliaconstituisset. Non pas comme un moment 
in o p p o rtu n , m ais comme une époque trop  éloignée.

Page 1 6 4 :1 . Quœ tain multa. On avait, en effet, parlé  d ’une foule de 
prodiges m enaçants. Ce qu’il y avait de certain , c ’est que peu de 
tem ps auparavan t la  foudre é ta it tombée su r le Capitole. Le président 
de Brosses d it avoir visité le groupe de Rom ulus et do R ém u s , et 
avoir rem arqué avec curiosité' et satisfaction les traces très-visibles de 
ce coup do foudre. Quelques an tiquaires pensent que ce groupe n ’est 
qu’une copie de l’ancien.

Page  1 6 6 :1 . Ex tola Elruria. L ’E tru rie  avait le privilège de fournir 
presque tous les aruspices. Les Rom ains y envoyaient leurs enfants 
pour y  ê tre  formés dans l ’a r t  de la  divination.

P age  168 : 1. A superioribus consulibus. Ces consuls, prédécesseurs 
de C icéron, é taient L. César e t C. F igu lus.

P age  170 : 1. Patefacta vidistis. C icéron , dans son tra ité  de Di- 
vinatione, 1 , 12 , cite un  morceau du poëme qu’il avait composé lui 
même su r son consu la t, e t dans lequel la  musc U ran ie  raconte en 
vers très-rem arquables ce prodige, ainsi que tous ceux qui avaient 
signalé cette époque.

Page 1 7 4 :1 . Ad omnia pulvinaria. P a r  ce mot on désignait spéciale­
m ent les lits  sur lesquels on étendait dans les temples les statues des 
dieux, quand on leur offrait les festins propitiatoires appelés lectisternia. 
Mais sa signification s’étendait aux  tem ples eux-mêmes dans lesquels 
tes cérémonies avaient lieu.

—  2. Qnas audistis. P a r exem ple, les retraites du  peuple sur le 
M ont-Sacré e t su r le m ont A ventin.

— 3. P. Sulpicium. Sulpicius, tribun  du peuple, après s’être dé­
voué d ’abord aux in térêts de Sylla, s’é ta it ensuite déclaré contre lui
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et v o u la it, d’accord avec M ariu s, lui faire ôter le com m andem ent de 
la  g uerre  contre M ith ridate . Sylla rev in t alors à Rome, en chassa 
M ariu s, e t le fit déclarer ennem i pub lic , ainsi que Sulpicius et 
plusieurs au tres séna teu rs; Sulpicius fu t tué.

—  4 . Custodem hujus urbis. Cicéron donne ce titre  à  M arius à 
cause de ses succès dans la  guerre  contre les Cimbres.

—  5. Cn. Octavius. P endan t l’absence de S y lla , la  guerre s’était 
ranim ée entre ses p artisans e t ceux de M ariu s, qui avaient pour chef 
C inna , l ’un  des consuls. O ctavius, dévoué à  S y lla , chassa son co l­
lègue de Rome dans une sédition sanglante .

—  6. Hic locut Le forum  , dans lequel le peuple é ta it alors 
assemblé. P lu tarq u e  d it qu’il périt dix m ille  hommes du  côté seule­
m ent de Cinna.

—  7. Cinna cum Mario. A son re tou r d’A frique, M arius se réunit 
à Cinna , et tous deux ren trè ren t dans Rome.

Page  176 : 1. Lumina civitatis. Cicéron cite a illeurs parm i les 
victimes des guerres civiles Q. C a tu lu s , M. A nton ius, C. e t L. 
J u liu s , Q. Scævola.

— 2. Deminunone civmm. A pres que les deux partis  de M arius 
e t de Sylla euren t déposé les arm es, il périt encore soixante-dix 
m ille citoyens par les proscriptions.

—  3. Ad commutandam rempublicam. L’objet de la  p lupart des 
dissensions n ’avait été qu’une lu tte  en tre  le sénat et le peuple pour 
ries modifications à  apporter dans l’équilibre de ces deux pouvoirs 
rivaux.

Page  178 : 1. N ihii m utum , aucun m onum ent m uet, comme une 
sta tu e , une im age.

Page 180 : 1. Duos cives exstitisse. Ce passage est probablem ent 
altéré, car la  pensée n’est pas complète. O rclli a proposé cette con­
jecture assez plausible : enmdemque diem intelligo atque spero œlernam 
fore, et ad salutem urbis et ad memoriam consulatus mei propagatum ir i , 
«no tempore, et m ieux encore : Eamdemque diem ... ad memoriam 
consulatus mei propagatam esse; unoque tempore, etc.

— 2. Quorum aller. V ompée , qui faisait alors la  guerre  dans 
l’O rient.

DU TROISIEME DISCOURS CONTRE CATILINA. 1 9 1
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Page 182 : 1. lu  honore veslro. La d ign ité  consulaire était, en effet, 
le b u t le plus élevé auquel pû t a tte indre  l’am bition d’un citoyen.

P age  184 : 1. Jam nom est. Nous avons dit que ce discours avait 
été prononcé vers la  fin du jo u r , après la  séance du sénat.

—  2 . Ilium  Jovem. L’ora teu r désignait sans doute p a r son geste  
le tem ple de Ju p ite r S ta to r, situé au pied du C apito le, ou plutôt 
encore cotte statue de Ju p ite r qui venait d’être élevée, conformément 
au x  réponses des a ru sp ices , en vue du  forum , e t don t il avait dit 
plus h a u t ,  cb. V I I I ,  i l lu i  signum, q u o »  v i d e t i s .

1 9 2  NOTES DU TROISIEME DISCOURS CONTRE CATILINA.
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ARGUMENT ANALYTIQUE
DU QUATRIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA.

Le jo u r  des nones de décem bre , Cicéron voyant que les partisans 
e t les affranchis de L en tu lu s , de Céthégus e t des principaux conjurés 
cnerchaien t à  soulever la  populace e t les esclaves, convoqua le  sénat 
dans le tem ple de J u p ite r  S ta to r, afin qu’il eû t à  prononcer aussitô t 
su r le so rt des coupables.

Le ju g em en t que ce corps a lla it rendre  é ta it un  acte con tra ire  à  sa 
constitution m êm e, qui ne lu i conférait pas le pouvoir jud ic ia ire  ; 
c’é ta it aussi une  v io lation des lois P orcia  e t Sem pronia, qui défen­
daien t qu’aucun  citoyen rom ain  fût condam né à  la  m o r t , ou même 
à l’e x i l , au trem en t que p a r le peuple assem blé en centuries. Mais 
dans le péril extrêm e où la  con jura tion  avait placé la  république , le 
sénat n ’a vait plus à  obéir q u ’à  une seule lo i, la  loi suprême du salu t 
public. C’é ta it là  du  m oins ce que voulaient obtenir de lu i les efforts 
du c o n su l, c ’é ta it le b u t d u  discours qu’il a lla it prononcer en résu ­
m ant toute la  discussion.

Décim us J u liu s  S ilan u s , entendu le prem ier, à  titre  de consul dé­
signé , avait opiné p ou r le  dern ier supplice. M uréna, son collègue, 
avait suivi son exem ple , a insi que la  p lu p a rt des consulaires et des 
principaux  du sénat. M ais alors César, g ran d  pontife et p réteur dési­
gné , p rononça ce d iscours si habilem ent é tu d ié , donc Salluste nous 
a conservé sinon la  fo rm e, du m oins l’e sp r it ,  et dans lequel, sous 
le prétexte de frapper les coupables d’un  châtim ent beaucoup p im  
sévère que la  m o rt , m ais dans la  pensée réelle de les sauver, il p ro­
posait con tre  eux la  prison perpétuelle e t la  confiscation des biens. 
Séduits e t en tra înés p a r les b rillan ts  sophism es de César, un  g rand  
nom bre de sénateurs e t S ilanus lu i-m êm e , renonçant à leur prem ier 
avis , s’é ta ien t rangés au  sien ; le frère m ême de Cicéron revenait sur 
son prem ier vote. Aussi tous les regards se tou rna ien t vers le consul, 
qui , sen tan t bien que le m om ent é ta it d é c is if , et ne pouvant se dis­
sim uler les périls auxquels devait l’exposer son cou rage, se dévoua 
sans hésitation et sans craiDte pour le  salu t de la  patrie.

DISCOURS CONTRE C à T IL IN A . 13
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194 A RGUMENT ANALY TIQUE

I. Cicéron rem ercie les sénateurs des inquiétudes qu’ils témoigne'n 
p o u r sa sûreté ; m ais ils ne doivent penser qu’au sa lu t de la répu­
blique. I l continuera , s ’il le faut, à  se sacrifier to u t en tier à la  patrie.

II .  Les dieux qui p ro tègent Rome ne le laisseront pas succomber 
dans son entreprise ; e t d ’ailleurs il est tou t prêt à  m ourir : s’il songe 
a u x  objets de son affection, c’est pour essayer de les sauver, au  p rix  
de sa v io , avec la  v ille  entière.

II I .  Les projets des conjurés sont connus ; ils les on t avoués, et le 
sénat, par ses actes précédents, a déjà m anifesté son ju g em en t; il ne 
res te  plus qu’à  prononcer la  p e in e , m ais il im porte de le faire sans 
aucun  re ta rd .

I V — V I. Deux opinions différentes ont été soutenues, celle de 
S ilanus , qui dem ande la  m ort des coupables , et celle de César, qui 
les c ro ira it p lus rigoureusem ent pun is par la  prison perpétuelle e t la  
confiscation de leu rs  b iens. Le consul résum e avec im partia lité  les 
m otifs de l’une e t de l’au tre  opinion , m ais de m anière cependant à 
la isser voir sa préférence pour celle de S ilanus. Il ne se dissim ule pas 
cependant qu ’il a u ra it personnellem ent beaucoup m oins de dangers à 
co u rir si le sénat adop ta it l ’avis de César, mais do it-il penser à  lui 
en  présence de l’in té rê t de la  p a trie?  Si c ’est l’avis con tra ire  qui 
l ’em p o rte , C ésar sera du m oins forcé de convenir qu ’on a choisi 
la  peine la  plus douce. D ans tous les c as , les conjurés ne sauraient 
in sp ire r aucune p it ié ,  et to u t ce que l ’on peut c ra in d re , c ’est que 
le u r  châtim ent ne soit pas assez te rrib le.

V II — V III. On objecte a u  consul la  difficulté de faire exécuter un 
a rrê t de m ort ; m ais il a  tou t prévu, to u t préparé. P ou r appuyer le 
consul, tous les ord res de l’E tat, tous les citoyens sont réunis dans 
u n  com m un désir de contribuer au  sa lu t de la  rép u b liq u e , et ils 
sau ro n t s’y dévouer comme à  leur in té rê t le plus cher.

IX . Le sénat ne peut douter du dévouem ent du  consul ; il entend la 
voix suppliante de la  p a trie ; il va prononcer su r ses intérêts les plus 
sacrés. Il ne peut la isser périr en un  m om ent un em pire fondé par 
ta n t de travaux e t parvenu ju sq u ’au  faite de la  puissance et de la  
g lo ire.

X . Cicéron dédaigne les nom breux ennem is que lu i a  faits son 
cou rage. S’il doit succom ber sous leu r haine, la  glo ire  le consolera ; 
il au ra  sa place dans la  m ém oire de la  postérité, à côté des deux Sci- 
p ions, de P a u l Em ile, do M arius et de Pompée.
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X I. M ais, soutenu p a r l ’union inébranlable  des chevaliers et du 
s é n a t,  il triom phera  sans d ou te , et ne dem andera pour récompense 
à  ses concitoyens que de g a rd e r un  souvenir éternel de son consulat. 
E nfin , si son espoir do it être tro m p é , il recom m ande au  sénat 
son fils au berceau. I l te rm ine  en ex h o rtan t une dernière fois les sé­
nateurs à  prononcer un  a rrê t don t il accepte la  responsabilité et 
ga ran tit l ’exécution.

L ’effet p ro d u it p a r ce d iscours avait déjà rafferm i tous les cou­
rag e s , lorsque M. P orcius C aton , trib u n  désigné , et très-jeune en­
core , acheva d ’en tra în e r les sénateurs en s’associant de la  m anière 
la  p lus énergique e t la  p lus éloquente à l’opinion du consul. La sen­
tence de m o rt fu t aussitô t prononcée d’une voix presque unanim e et 
mise im m édiatem ent à  exécution sur L en tu lu s , C éth ég u s , S tatilius , 
G abinius e tC æ p a riu s , qui fu ren t é tranglés dans la  prison.
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ORATIO QUARTA

IN L. CATILINAM.

I . Video, patres conscripti , in  me omnium ves trum  ora  

a tq u e  oculos esse conversos;  video vos non solum de vestro  

ac  reipublicæ, verum e t iam ,  si id depulsum s i t ,  de meo peri- 

culo 1 esse sollicitos. E st  mihi jucu n d a  in malis et  g rata  in 

dolore ves tra  erga me voluntas ; sed e a m , per  deos immor- 

ta le s ,  q u æ s o ,  deponite ,  a tq u e ,  obliti salutis m e æ , de vobis 

ac de liberis ves tris  cogitate. Mihi quidem si h æ c  conditio 

consulatus data  e s t ,  u to m n e s  acerbita tes,  omnes dolores cru- 

cia tusque perferrem, feram non solum fortiter, sed et iam li- 

b en ter ,  dummodo meis laboribus vobis populoque romano 
dignitas sa lusque par ia tu r .

Ego sum ille consu l ,  pa tres  c onsc r ip t i , cui non fo rum , in

I. J e  v o is , pères conscrits , que tous vos regards sont dirigés sur 

moi ; je  vois que vous êtes préoccupés non-seulem ent du danger qui 
vous m enace vous e t la  république , m ais enco re , e t n ’en ex istât-il 
p lus d’au tre , de celui que je  cours. V otre  in térê t adoucit mes m aux et 

console mes douleurs; m ais, au  nom des dieux im m ortels, bannissez-le 
de vos coeurs, je  vous en  conjure, et sans penser à m ou salu t, songez à 
vous et à  vos enfants. C ar pour m o i , s’il est dans la  destinée de mon 
consulat de m ’im poser toutes les am ertum es , tous les chagrins , tout 
les tou rm en ts , je  ne les supporterai pas seulem ent avec courage, 
m ais même avec p la isir, pourvu que la  gloire e t le sa lu t du sénat et 
du peuple rom ain soient le fru it de mes travaux.

V ous voyez en m oi, pères conscrits nn  consul ^ui n ’a  jam ais
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QUATRIÈME DISCOURS

CONTRE L. C ATI LINA

I. Video, 
patres c o n sc rip ti, 
o ra  atque oculos 
vestrum  om nium  
cqnversos esse in  me ; 
video vos esse sollicitos 
non solum  
de vestro periculo 
ac re ipublicæ , 
verum  etiam , 
si id depulsum  s i t , 
de meo.
V estra voluntas e rga  me 
est ju cu n d a  m ihi 
in m alis
et g ra ta  in  dolore; 
sed , per deos im m ortales, 
quæ so, deponite earn , 
a tq u e , ob liti meæ sa lu tis , 
cogitate de vobis 
ac de vestris liberis.
Si quidem hæ c conditic  
consulatus 
data  est m ihi, 
u t perferrem
omnes acerbitates, [quo, 
omnes dolores cruciatus- 
feram eos 
non solum fortiter, 
sed etiam  libenter, 
dummodo dignitas 
salusque p a ria tu r 
meis laboribus 
vobis populoque rom ano . 
Ego sum, patres conscripti, 
ille consul, oui non forum ,

I. J e  vo is , 
pères conscrits , 
les visages e t les yeux 
de vous tous 
être tournés vers moi ; 
je  vois vous être inquiets 
non-seulem ent 
touchan t votre danger 
e t celui de la  rép u b liq u e , 
mais encore, 
si celui-ci é ta it écarté, 
touchan t le m ien.
V otre bienveillance envers moi
est agréable à  moi
dans mes m aux
et douce dans ma douleur;
m a is , par les dieux im m ortels,
je  vous p rie , déposez-la,
et, oub lian t m on s a lu t ,
pensez à  vous
et à  vos enfants.
Si, en effet, cette condition 
du consulat
a  été donnée (faite) à moi,
que je  supportasse
toutes les am ertum es,
toutes les douleurs et les tou rm en ts,
je  supporterai eux
non seulem ent avec-courage,
m ais encore avec-plaisir,
pourvu que la  d ign ité  (la gloire)
e t que le salu t soit enfanté ^produit)
par mes travaux
à  vous e t au  peuple rom ain.
J e  suis, pères conscrits, 
ce consul, pour qui ni lo jo ru m ,
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quo omnis æ qu i tas  c o n t ine tu r1, non c a m p u s ,  consularibns 

auspiciis  3 consecratus, non c u r i a ,  sum m um  auxilium omnium 

g e n t iu m ,  non domws,  com m une  pe r fu g iu m , non lectus ,  ad 

qu ie tem  d a tu s ,  non den ique  h æ c  sedes honoris,  sella curulis,  

u n q u a m  vacua m ortis  per iculo a tq u e  insidiis fuit. Ego multa 

tacu i5 , multa p e r tu l i ,  multa  concessi1, m ulta  meo quodam 

dolore, sine vestro t im oré ,  sanavi.  N u n c , si h une  exitum con- 

su la tus  m e i s dii im m orta les  esse v o lu e ru n t ,  u t  v o s ,  patres 

conscrip t i ,  populum que rom anum  ex cæ de  m ise r r im a ,  con- 

juges  liberosque vestios virg inesque vestales ex acerbisslrna 

vexatione,  templa a tq u e  d e lu b ra ,  hanc  pu lcherrimam patriam 

om nium  nostrum ex fœdiss ima flamma, totam Italiam ex bello 

e t  vas t ita te  er iperem  , q u æ c u m q u e  mihi uni p roponetur  fo r -  

tuna ,  subeatur .  E ten im ,  si P . Lentulus suum nom en,  inductus

cessé d’être exposé à  la  m ort e t aux  trahisons, ni dans le forum, 

sanc tua ire  de toute ju stice  ; n i dans le cham p de M ars , consacré par 

les auspices populaires ; ni dans le sén a t, suprêmo asile de toutes les 

nations; qui n ’a  pu trouver un  abri dans sa m aison, refuge assuré pour 

to u s , n i dans la  couche où chacun trouve le  re p o s , pas même su r ce 

siège d’honneur, su r cette chaise cu ru le . Silence, résignation , sacri­

fices , rien  ne m ’a  coûté ; j ’ai souffert bien des m aux  pour vous épar­
gn e r bien des crain tes.

A u jou rd ’h u i , si la  volonté des dieux im m ortels me d estin e , en 

te rm in an t mon c o n su la t, à  vous a rrach er, vous, pères conscrits, et 

le peuple rom ain aux  ho rreurs du carnage, vos femmes, vos enfante, 

les vestales aux  plus cruels outrages , les tem ples, les sanctuaires , 

cette  belle patrie  que nous chérissons tous à  un  affreux incend ie, 

l 'I ta lie  entière à la  g u e rre  et A la  dévastion ; quel que soit le sort 

que m e réserve la  fo r tu n e , je  m ’y  soum ets. E n  effet, si P . Lentulus 

a o ru ,  su r la  foi des dev ins, que son nom  devait ê tre  fatal à  la  ré-
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in quo om nis æquitas 
c o n tin e tu r , 
non cam pus, 
consecratus 
auspiciis consu laribus, 
non c u ria , 
sum m um  auxilium  
om nium  g e n tiu m , 
non dom us, 
perfug ium  com m une, 
non le c tu s , 
da tas  ad  quietem , 
non denique 
hæc sedes honoris , 
sella  c u ru lis , 
fu it unquam  vacua 
periculo m ortis 
a tque insidiis.
Ego tac  a i m ulta , 
pertu li m a lta , 
concessi m u lta , 
sanavi m ulta  
quodam  dolore m e o , 
sine vestro tim oré.
N unc
si dii im m ortales voluerunt 
ex itum  m ei consulatus 
esse h u n e , 
u te r ip e re m  vos, 
pa tres c o n sc rip ti, 
populum quc rom anum  
ex cæde m iserrim a, 
conjuges vestrosque liberos 
virginesque vestales 
ex vexatione ace rb iss im a , 
tem pla  atque d e lu b ra , 
hanc pa triam  p u lch e rri-  
nostrum  om nium  [inam 
ex flam m a fœ dissim a, 
totam  Ita liam  
ex bello e t vastitate, 
fo rtuna  quæcum que 
proponetu r m ihi u n i , 
subeatur.
E tcnim  , si P .  L en tu lu s, 
inductus a  v a tib u s . 
p u tav it sunm  nom en

dans lequel toute  équité 
est con tenue, 
n i le cham p de Mars, 
consacré
par les auspices consulaires ,
n i le sénat,
le plus g ran d  secours
de toutes les na tions,
ni ma m a iso n ,
refuge commun ,
n i le lit,
donné à tous pour le repos , 
ni enfin
ce siège d ’honneu r, 
cette chaise curule , 
ne fu t jam ais exem pt 
du péril de la  m ort 
et de pièges.
J ’ai tu  beaucoup de choses,
j ’ai souffert beaucoup de choses,
j ’ai cédé beaucoup de choses,
j ’ai rem édié à  beaucoup de choses
p a r une certaine douleur m ienne,
sans votre c ra in te  (sans que vous eussiez
M ain tenan t [aucune crainte).
si les dieux im m ortels ont voulu
la  fin de mon consulat
ê tre  celle-ci (telle),
que j ’a rrachasse  vous,
pères conscrits,
e t le peuple rom ain
au carnage  le  plus d ép lo rab le ,
vos femmes e t vos enfants
et les vierges vestales *
à  la  violence la  plus cruelle,
les temples et les sanctuaires t
cette pa trie  très-belle
de nous tous
à la  flamme la  p lus h o rrib le , 
toute  l’Italie
à la  guerre  et à  la  dévastation, 
que la fortune quelle-qu’elle-soit 
qui sera p lacée-devant moi seue, 
soit subie par moi.
En effet, si P .  Lentulus, 
persuadé par les devins, 
a  pensé son nom
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a v a t ibus ,  fatale ad  perniciem reipublicæ fore p u ta v i t ,  cur 
ego non læter, m eum  consula tum  ad  sa lutem reipublicæ piope 
fatalem exstit isse?

II. Q u are ,  pa tres  conscrlp t i , consulite vobis, prospicite pa- 
t r iæ ,  conservate  vos ,  con juges ,  liberos fortunasque vestras; 
populi romani nomen sa lutemque defendite : mihi parcere  ac 
de m e cogitare desinite. Nam p r im um  debeo spe ra re ,  omnes 
deos, qui huic  urbi p ræ s id e n t ,  pro eo m ihi ,  ac mereor,  rela- 
turos g rat iam esse. D einde ,  si quid  obtigerit , æ quo  anlmo 
para loque  moria r .  Neque euim tu rp is  mors forti viro potest 
acc idere ,  neque i rnmatura c o n s u la r i ' ,  nec misera sapienti. 
Nec tam en  ego sum ¡lie fe rreus ,  qui fratr is ca r i s s im i3 atque 
amantiss imi præ sen t is  moerore non movear, horum que om­
nium 5 lacr im is ,  a quibus me circumsessum videtis. Neque 
m eam  m entem  non domum sæ pe revocat  exanimata uxor, 
abjecta  metu fdia, et  parvulus filius, quem mihi videtur  am-

p u b liq u e , pourquoi ne serais-je  pas heureux  que le destin a it m ar­
qué m on consulat pou r votre sa lu t ?

I I .  A in s i, pères co n sc rits , songez à  vous-m êm es, veillez sur 
la  p a tr ie , sauvez vos personnes, vos fem m es, vos e n fan ts , vos 

b iens ; défendez le  nom  et l’existence du  peuple rom ain  ; plus do 
m énagem ents, p lus d’inquiétudes pour m oi. Car d ’abord je  dois espé­

re r  que tous les dieux protecteurs de cette ville accorderont à mes 
services une légitim e récom pense; en su ite , s’il m’arrive  m alheur, je 
m ourrai sans regre t et sans faiblesse. L a m ort ne peut ê t r e , en effet, 
n i honteuse pour un  hom m e courageux, ni prém aturée pour un  consu­
la ire , n i m alheureuse pour un sage. J e  n ’ai cependant pas un cœ ur de 

fer, je  ne dem eure pas insensible à la  vue de la  tristesse d’un frère dont 
je  pa rtage  la  tendre affection, e t des larm es de tous ceux dont vous me 
voyez entouré. Ma pensée me reporte souvent aussi dans m a maison 

près d 'une  femme éperdue, d’une fille trem blante  e t d’un  fils au 
b e rceau , que la  république semble adopter comme un otage qui lui
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fore fatale
ad  perniciem  reipublieæ , 
cu r ego non læ ter 
meum consulatum  
exstitisse prope fatalem 
ad salutem  reipublieæ?

II . Q u are , 
patres co n sc rip ti, 
consulite v o b is , 
prospicite p a tr iæ , 
consérvate v o s , 
co n ju g es , lib e ro s , 
vestrasque fo rtunas; 
defendite nom en 
salu tem quepopuli rom ani: 
desinite parcere m ihi 
ac cogitare de me.
Nam p rim um  debeo sperare 
omnes deos,
qui præ siden t hu ie  u rb i, 
re la tu ros esse g ra tiam  m ihi 
pro eo ac m ereor.
D e in d e ,
si quid obtigerit, 
m oriar anim o æquo 
paratoque.
Neque enim  m ors tu rp is  
potest accidere viro fo r t i , 
neque im m atu ra  
consu lari , 
nec m isera  sapienti.
Nec tam en ego sum 
ille  ferreus, 
qui non m ovear 
m œ rore fra tr is  carissim i 
atque am antissim i . 
p ræ sen tis , [rum ,
lacrim isque om nium  ho- 
a  quibus videtis 
me clrcum sessum .
Neque u x o r exanim ata  
non revocat sæpe 
meam m entem  domum , 
filia a b je c ta m e tu , 
et filius pa rv u lu s , 
quem respublica 
videtur m ihi am plecti

devoir être fatal 
pour la  perte de la république, 
pourquoi moi ne me ré jouirais-je  pas 
que mon consulat
avoir (ait) su rg i pour-ainsi-dire fa ta l 
pour le salu t de la  république?

II. C’est pou rquo i, 
pères co n sc rits , 
songez à  v o u s , 
veillez sur la  p a tr ie , 
conservez v o u s , 
vos femmes, vos enfants, 
et vos biens ; 
défendez le nom 
et le sa lu t du  peuple rom ain  : 
cessez de m énager moi 
et de penser à  m oi.
C ar d’abord  je  dois espérer 
tous les dieux, 
qui président à  cette v ille , 
devoir rendre  une faveur à  moi 
selon ce que je  m érite.
E nsu ite ,
si quelque chose (m alheur) arrive, 
je  m ourrai avec un  esprit égal (tranquille) 
e t préparé.
N i , en effet, une m ort honteuse 
ne peut a rriv e r à un hom m e courageux, 
n i une mort prém aturée 
à  un  co n su la ire ,
ni une mort m alheureuse à  un sage
Cependant je  ne suis pas
cet (un tel) homme de-fer,
qui ne sois pas ému
pa r le chagrin  d’un  frère très-cher
et très-a im ant
présent t'e»,
et par les larm es de tous ceux-ci, 
par lesquels vous voyez 
moi environné.
E t il n'est pas vrai qu 'une  épouse éperdue
ne rappelle pas souvent
m on esprit dans m a m aison,
et une fille abattue  par la  cra in te ,
e t un fils tou t-petit,
que la  république
p ara ît à  moi em brasser,
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plecti  respublica , ta n q u a m  obsidem consulatus m e i , neque 
il le, qui exspectans hujus exitum d ie i ,  ads ta t  in conspectu 
meo gener .  Moveor bis rebus o m n ib u s ,  sed in eam  par tem , 
u t  salvi s int vobiscum omnes, et iam si vis aliqua me oppres­
s e n t ,  potius qu am  et  illi et  nos una  cum republiea pe- 
r eam u s .

Quare ,  pa tres  conscripti , incumbite  ad reipublicæ salutem ; 
circumspici te omnes procédas , q u æ  impendent,  nisi providetis.  
Non Tib. Gracchus, qui iterum tr ibunus piebis fieri volu.it ; non 
C. G ra c c h u s ,  qui agra r ios  concitare conatus es t  ; non L. Sa- 
tu rn in u s ,  qui C. M e m m iu m 1 occidit , in d iscrimen aliquod 
a tq u e  in ves træ  severi ta t is  judicium adduc i tu r  : tenentur  ii, 
qui ad  urbis in c e n d iu m ,  ad  vestrum omnium cæ dem , ad Ca- 
ti l inam acc ip iendum , Romæ rest i terunt .  T en en tu r  litterae, 
signa, m a n u s ,  denique uniuscujusque confessio; soil ici tantur 
Aliobroges; se rv it ia  e x c i ta n tu r ;  Catil ina a rcess i tu r ;  id est

répond des actes de mon consulat ; je  vois aussi dans cette enceinte 
un  gendre  qui a ttend  l’issue de ce g ra n d  jo u r .  O ui, ces objets tou­
chen t mon âm e, m ais pour m ’insp irer le désir de les sauver avec 
vo u s , fû t-ce aux  dépens de m a vie, plutOt que de les la isser périr 
avec nous tous, avec la  république.

Veillez donc, pères conscrits , au  salu t de l’É ta t ; regardez autour 
de vous, voyez quels orages vous m enacent, si vous ne les conjurez. 
Ce n ’est point un T ib . G racchus, voulant être une seconde fois tribun 
du  peuple ; ce n’est po in t un  C. G racchus , s’efforçant de soulever 
les partisans de la  loi ag ra ire ; ce n ’est point L. S a tu rn inus  , m eur­
trie r de C. M em m lus, qui son t am enés devant vous e t qui attendent 
. a rrê t de votre sévère ju s tice  ; vous tenez dans vos m ains les 
hom m es qui sont restés dans Rome pour la liv rer aux  flammes, pour 
vous im m oler tous, pour ouv rir les portes à C atilina. Vous avez leurs 
le t tre s ,  leurs cache ts , leu r é c r itu re , enfin l’aveu de chacun des 
complices : on cherche à séduire les A liobroges ; on soulève les es­
claves; on appelle C a tilin a ; on forme le  proje t d’un  m assacre général,
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tanquam  obsidem 
mai consu ia tus ; 
ñeque ilie  gener, 
qui exspcctans 
cxitum  h u ju s  d ie i, 
ad sta t in meo conspectu. 
M oveor om nibus his rebus, 
sed in  earn p a rtem , 
u t om nes s in t salvi 
v ob iscum , 
etiamei a liqua  vis 
oppresserit m e, 
potins quam  u t e t illi 
et nos, peream us 
una cum  república.

Q uare, patres conscripti, 
incum bí te
ad salu tem  reipublicæ  ; 
circum spicito 
om nes procellas, 
quæ im penden t, 
nisi providetis.
Non T ib . G racchus, 
qui volu it fieri iterum  
trib u n u s  p leb is , 
a dducitu r
in aliquod discrim en, 
atque in jud ic ium  
vestræ  severitatis ; 
non C. G racchus, 
qui conatus est 
concitare ag rario s ; 
non L . Satu rn inus, 
qui occidit C. M em m ium : 
ii ten en tu r, 
qui re s tite ru n t Rom æ 
ad incendium  u rb is , 
ad cædem vestrum  om ni 11m , 
ad C atilinam  accipiendum . 
L itteræ , s igna, m anus, 
denique confessio 
uniuscujusque 
te n en tu r ;
A llobroges so llic itan tu r ; 
scrv itia  ex c itan tu r ; 
C atilina  a rcessitu r ; 
id consiliu iu  in itum  est,

comme un otage
de mon consulat ;
ni et) ce g en d re ,
qui a ttendan t
l’issue de ce jo u r ,
se-tien t-debout en m a présence.
Je  suis ému p a r tous ces objets, 
m ais dans ce sens, 
que tous soient saufs 
avec vous,
quand-m êm e quelque violence 
accablerait m oi, 
p lu tô t que e t ceux-ci 
e t nous, nous périssions 
ensemble avec la  république.

C’est-pourquoi, pères conscrits, 
appliquez-vous 
au  salu t de la  république ; 
considérez 
toutes les tem pêtes 
qui m e n acen t, 
si vous n 'y pourvoyez.
Ce n 'est pas T ib . G racchus, 
qui vou lu t devenir une seconde fois 
tribun  du peuple, 
qui est am ené
à  quelque danger judiciaire, 
et au jugem en t 
de votre sévérité ; 
ce n ’est pas C. G racchus, 
qui s’efforça
de soulever les am is-de-la -lo i-ag ra ire  ;
ce n ’est pas L. Saturninus,
qui tu a  C. M emmius :
ceux-là sont saisis,
qui sont restés à Rome
pour l’incendie de la  ville,
pour le m eurtre  de vous tous,
pou r C atilina devant être accueilli
Les le ttres , les cachets, les écritures
enfin l ’aveu
de chacun d'eux
sont-en-no/re-pouvoir;
les A llobroges sont sollicités;
les esclaves sont soulevés;
C atilina  est appelé ; 
ce dessein a  été forme,
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initnm consilium, u t ,  inteifectis o m n ib u s ,  nemo ne ad de- 

p lo randum  quidem reipublicæ nomen, atque ad lamenlandam 

tanti  imperii calamitatem re i inquatur .

I i l .  l læ c  omnia indices d e tu le run t ,  rei confessi su n t ,  vos 

mult is jam  judiciis* judicastis : p r i m u m , quod mihi gralias 

egistis  singularibus verbis ,  e t  m ea  vir tute a tq u e  diligentia 

perditorum  hominum patefactam  esse conjurationem decre- 

vist is ;  deinde, quod P. L en lu lum , ut se abd icare t  p ræ tu ra ,  

coegistis ; tum , q u o d e u m ,  e t  ceteros, de quibus judicastis , iu 

custodiam dandos censuist is ;  m axim eque ,  quod meo nomine 

suppiicationem decrevistis  , qui honos togato habitus an te  me 

es t nemini ;postrem o, hesterno die p ræmia legatis Allobrogum 

Titoque Vulturcio dedistis amplissima. Quæ su n t  omnia ejns 

modi,  u t  i i , qui  in custodiam nominatim dati s u n t ,  sine ulla 

dub ita t ione  a  vobis dam nat i  esse v ideantur .

auquel ne su rv iv ra  pas m êm e un seul de nous pour déplorer l'ex tinc­

tion du nom rom ain  et gém ir su r le désastre d’un si g rand  empire.

I I I .  T ous ces complots vous ont été révélés par des tém oins, leurs 

au teu rs  les ont avoués, vous-mêmes vous en avez déjà fait connaître 

plus d’une fois votre jugem en t : d’abord, lorsque vous m ’avez rendu 

des actions de grâces particu lières, en déclaran t que m on courage 

et m a vigilance ont découvert ces complots im pies; ensuite, lorsque 

vous avez forcé P . L en tu lus d’abdiquer la  p ré tu re , e t décidé qu’il 

serait m is en prison avec ceux que vous aviez jugés coupables; mais 

su rto u t quand vous avez o rdonné , en mon n o m , des prières pu­

b liques, honneur qu’avan t moi ne reçu t aucun m ag is tra t c iv il; en­

fin , quand  h ie r vous avez décerné de magnifiques récompenses aux 
députés des A liobroges et â  T itus V u ltu rc lu s . Tous ces actes ont un 

tel caractère  , que les accusés dont vous avez prononcé la  détention 
paraissent évidemment condam nés par vous.
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QUATRIÈME DISCOURS CONTRE CATIUNA, 20fi>

ut, om nibus in terfectis 
nemo re linquatur 
ne ad nom en quidem 
reipublieæ  
d ep lo ran d u m , 
atque ad  calam itatem  
im perii tan ti 
lam entandam .

II I . Indices de tu le run t 
om nia h æ c > 
rei confessi sun t, 
vos jud icastis  jam  
jud ic iis  m ultis : 
prim um ,
quod egistis g ra tia s  m ihi 
verbis s ingu laribus, 
et decrevistis 
conjurationern 
bom inum  perditorum  
patefactam  esse 
mea v irtu te  
atque d iligen tia  ; 
deinde, quod coegistis 
P . L entulum  
u t se abd icaret p ræ tu ra  ; 
turn, quod censuistis 
eum et ceteros, 
de quibus jud icastis , 
dandos in custodiam  ; 
m axim eque, 
quod decrevistis 
supplicationem  
ineo nom ine, 
honos qui hab itus est 
ante m e nem ini togato  : 
postrem o, dedistis 
die hesterno 
præ m ia am plissim a 
legatis A llobrogum  
l'ito q u e  V ultu rc io .
Quæ om nia 
sun t ejus m odi, u t ii 
qui dati su n t nom inatim  
in custodiam , 
v idean tur
sine u lla  dubitatione 
dam nati esse a vobis.

que, tous é tan t tués, 
personne ne soit laissé 
pas même pour le nom 
de la  république 
devant être pleuré, 
e t pour le m alheur 
d’un em pire si grand 
devant être déploré.

I I I .  Des dénonciateurs ont révélé 
tous ces complots, 
les coupables on t avoué, 
vous avez prononcé déjà 
p a r des jugem ents nom breux : 
d ’ab o rd ,
parce que vous avez rendu  grâces à  moi
par des term es p a rticu lie rs ,
e t avez décrété
une con ju ra tion
d’hom m es pervers
avoir été découverte
par mon courage
et ma  v ig ilance;
ensuite, parce que vous avez forcé 
P . Lentu lus
à  ce qu’il se dém ît de la  p ré tu re ; 
aussi, parce que vous avez é té -d ’avis 
lu i et les au tres
su r lesquels vous avez p o rté -ju g em en tt 
devoir être donnés on g a rd e ; 
et s u r to u t,
parce que vous avez décrété 
une supplication 
en m on nom ,
h onneu r qui n ’a  été rendu  
avan t moi à personne en-toge ; 
en fin , vous avez donné 
le jo u r  d’-h ier
des récompenses très-grandes 
aux  députés des A llobroges, 
et à T itu s  Y ultu rc ius.
Lesquelles mesures toutes
sont de telle sort6, que ceux
qui ont été donnés nom m ém ent
en garde,
para issen t
sans aucun doute
avoir été condam nés par vous.
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Sed ego insti tuí re fe rre  ad v o s ,  patres  conscripti , t anquam  

in te g ru m 1, e t  de facto, quid  jud ice t is , et  de p œ n a  , quid cen- 

seatis . Ilia p ræ d ic a m ,  q u æ  sun t  consulis.  Ego m agnum  in re­

pública versari  fu rorem , e t  nova q u æ d a m  misceri e t  concitan 

m ala  jam pr idem  videbam ; sed h a n c  tan tam , tam exitiosam 

haberi conjurationem a civibus, n u n q u a m  putavi .  Nunc, quid- 

quid e s t , quocum que  ves træ  mentes inclinant  a tque  sententiæ , 

s ta tuendum  vobis an|te noctem2 es t .  Quantum facinus ad  vos 

de la tum  s i t ,  videt is.  Huic si paucos putat is affines e s se ,  ve- 

h em en ter  e r ra t is .  L atius opinione disseminatum est hoc ma- 

lum ; m anavi t  non solum per Ita l iam, verum  et iam transcendii 

Alpes e t ,  obscure s e rp e n s ,  m ultas  jam  provincias occupavit.  

Id opprimi sus ten tando  ac  prolatando nullo pacto potest. Qua- 

cu m q u e  rat ione p lace t ,  ce ler i te r  vobis vindicandum est.

J ’ai cependant voulu , pères conscrits, vous appeler, comme si l ’a f­

faire é ta it encore intacte  , à prononcer votre jugem en t su r le fa it et 

votre résolu tion  su r le châtim ent. J e  vous parlerai d’abord  comme 
doit le faire un  consul. J e  voyais depuis longtem ps de coupables fu­

reurs couver au  sein de la  république e t préparer l’explosion de 
m alheurs in connus; m ais que des citoyens form assent une si v aste , 

une si funeste c o n ju ra tio n , je  ne l ’au ra is  jam ais pensé. M aintenant, 

quoi qu ’il en so it, e t de quelque côté que penchent vos sentim ents et 

vos op in ions, il fau t vous prononcer avan t la  n u it. V ous voyez 

¡’énorm ité du  crim e q u ’on vous dénonce. Si vous croyez q u ’il ne s’y 

ra ttach e  qu ’un petit nom bre de com plices, vous êtes dans une g rande 

e rreu r. Le m al s’étend p lus loin qu’on ne pense; il n’a pas seulement 

infecté l’I ta lie , il a aussi franch i les Alpes, et, con tinuan t sa m arche 
secrète, envahi déjà p lusieurs provinces. En triom pher p a r la  patience, 

par les len teu rs, c ’est im possible. Q uelque remède que vous choi­

sissiez, dans la  p rom ptitude seule est le  succès.
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Sed ego in s titu í 
referre ad  vos, 
patres conscrip ti, 
tanquam  in teg rum , 
et de facto, 
quid ju d ic e tis , 
et de p œ n a , 
quid censeatis.
P ræ dicam
ilia  quæ su n t consulis.
Ego vidcbam jam pridem  
m agnum furorem  
vcrsari in república, 
e t quædam nova 
m isceri
e t m ala  con citan  ; 
sed nunquam  putavi 
hanc conjurationem  
tan tam ,
tatn ex itio sam , 
haberi a civibus.
N unc, quidquid est, 
quocum que vestræ  m entes 
atque sententiæ  inc linan t, 
est vobis statuendum  
ante  noctem .
V idetis, quan tum  facinus 
delatum  s it ad  vos.
Si pu ta tis  paucos 
esse affines huic, 
e rra tis  vehem enter.
Hoc m alum  
dissem inatum  est 
la tius opin ione; 
non solum  m anavit 
per I ta l ia m , 
verum  etiam  
tran scen d it Alpes, 
et, serpens obscure, 
occupavit jam  
m ultas provincias.
Id  potest nul lo pacto 
opprim i sustentando 
ac p ro la tando .
E s t vobis v indicandum  
celeriter,
quacum quo ratione plucefc.

M ais j ’ai résolu 
de soum ettre à vous, 
pères conscrits, 
comme une affaire intacte, 
e t su r  le fa it
ce que vous devez juger, 
et su r  la  peine
ce que vous devez prononcer.
J e  d ira i-d ’abord [consul.
ces paroles qui sont de (conviennent à) un
J e  voyais depuis-longtem ps
une g rande  fu reur
se rem uer dans la  république,
et certaines nouveautés
être agitées
et des m alheurs être soulevés ;
m ais jam ais je  n’ai pensé
cette con juration
si grande,
si pern icieuse,
être faite par des citoyens.
M aintenant, quoi qu’il en soit, 
de-quelque-côté-que vos esprits 
et vos sentim ents inclinent, 
il est à vous à -prononcer 
avan t la  n u it
V ous voyez quel-grand fo rfa it 
a été dénoncé à vous.
Si vous pensez peu d 'hommes
ê tre  associés à  lu i,
vous vous trom pez grandem ent.
Ce m al
est répandu [le penses);
plus loin que votre opinion (que vous ne
non-seulem ent il s ’est é tendu
à-travers  l ’Ita lie ,
m ais encore
il a franchi les A lpes,
et, serpentant dans-l’ombre,
il a  envahi déjà
plusieurs provinces.
Ce mal ne peut en aucune façon 
être étouffé en différant 
e t en tem porisant.
I l  est à  vous à-punir 
prom ptem ent,
de quelque façon qu’il vous plaise.
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IV. Video duas  adhuc  esse sententias : u n a m  D. S i lan i ' ,  

qui c en se t ,  eos ,  qui  hæc delere conati  s u n t ,  morte  esse mul- 

tandos  ; a l te ram  C. Cæ sar is8, qui mortis p œ n am  rem o v e t ,  

ce terorum  suppliciorum omnes acerbita tes  amplecti tur .  Uter- 

q u e  et  pro sua  d ignita te  e t  pro rerum m agn itud ine  in sum m a 

severi ta te  versa tu r .  Alter eos ,  qui nos o m nes ,  qui  populum 

Romanum vita p r ivare  conati  s u n t ,  qui delere im per ium , qui 

populi romani nomen exstinguere, punctum  temporis  fiui  vita 

e t  hoc communi spiritu non p u ta t  oportere;  a tq u e  hoc genus 

p œ næ  3 sæpe in ímprobos cives in hac república esse usur -  

pa tum  recordatur.  Alter  intelligit,  mortem a diis immortalibus 

non esse supplici i causa c o n s t i tu ta m , sed  a u t  necessitatem 

n a tu ræ ,  au t  laborum ac  m iser iarum  quietem esse"1. Itaque 

r a m  sapientes  nu n q u am  in v i t i , fortes et iam sæ p e  libenter op-

0

IV . J e  vois ju s q u 'à  présent deux opinions en présence : celle de

D. S ilanus, qui ju g e  dignes de la  m ort ceux qui on t voulu détruire 

la  république ; celle de C. César, qui , re je tan t la  peine de m o rt, 

adopte toute la  rig u eu r des autres supplices. Tous d e u x , ainsi que 

le veulent leu r ran g  et l’énorm ité du c r im e , font preuve de la  

dern ière  sévérité. Le prem ier ne pense pas que des hommes qui ont 

voulu nous a rrach er la  vie à  to u s , ex term iner le peuple ro m a in , 

renverser l’em pire, effacer du m onde le nom de Rome, doivent jo u ir  

un  seul in s tan t do la  lum ière e t de l ’a ir  que nous re sp iro n s; il nous 

rappelle que la  république a  souvent frappé du  dernier supplice 

des citoyens coupables. Le second se fa it cette idée de la  m o r t , que 

les dieux im m ortels ne l’on t point é tablie comme u n  châtim ent pour 

le c r im e , m ais comme une loi de la  na tu re  e t u n  repos après les 

misères de la  vie. Aussi le sage la  vo it-il toujours approcher sans 

regret, et l’hom m e courageux souvent avec p la isir. M ais les fers,
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IV . Video IV . J e  vois
duas sententias deux avis
esse adhuc  : exister ju sq u ’ici :
unam  D. S ilan i, l’un de D. S ilanus,
qui censet eos qui pense ceux
qui conati sun t qui se sont efforcés
delere hœc de dé tru ire  cet état de chose»
inultandos esse m orte ; devoir ê tre  pun is de m ort ;
altcram  C. Cæsaris, l’an tre  de C. César,
qui removet qui éloigne
pœnam  m ortis, la  peine de m ort,
am plectitu r em brasse (adopte)
omne3 acerbitates toutes les rigueu rs
ceterorum  suppliciorum . des au tres supplices.
U terque versatu r L ’un et l’au tre  s ’agite  (reste)
in  severitate sumrna dans une sévérité extrême
et pro sua  d ign ita te et conform ém ent à sa dignité
et pro m agnitud ine rorum . et conform ém ent à la  g randeu r des faits.
A lter pu ta t non oportere L 'u n  pense ne pas falloir (qu’il ne fau t pa<)
eos, qui conati sun t ceux qui se sont efforcés
privare vita nos omnes, de priver de la  vie nous tous,
qui qui se sont efforcés de priver de la vie
populum  ro m an u m , le peuple rom ain ,
qui qui se sont efforcés
deiere im perium , de détru ire  l ’em pire,
qui exstinguere qui se sont efforcés d’anéan tir
nom en populi rom ani, le nom du peuple rom ain,
fru i v ita jo u ir  de la  vie
et hoc sp iritu  com m uni et de ce souffle commun (de cet air)
punctum  tem poris; un m om ent du  tem ps (un seul instaril) ;
atque recordatu r et il rappelle
hoc genus pœnæ ce genre de peine
usurpatum  esse sæpe avoir été em ployé souvent
in cives im probos. contre les citoyens m échants.
A lter in te llig it m ortem L’au tre  com prend la  m ort
non constitu tam  esse n’avoir pas été instituée
a diis im m ortalibus par les dieux im m ortels
causa supplicii, pour le supplice,
sed esse mais être
au t necessitatem  nn turæ , ou une nécessité de la  nature ,
au t quietem  laborum ou le repos des travaux
ac m iseriarum . et des misères.
Itaque sapientes C’est-pourquoi les sages
oppetiverunt eam on t affronté elle
nunquam  inv ’ti, jam ais m algré-eux,
fortes etiam les courageux l'ont affrontée même
sæpe libenter. souvent volontiers.
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pe t iverun t .  Vincula vero, et  ea  sem piterna ,  certe  ad singularem 

p œ n am  nefarii sceleris inventa  sunt. Municipiis dispertiri  ju- 

bet .  H abere  v id e tu r  ista res iniquitatem *, si im perare  velis -, 

di fficultatem, si rogare. D ecernatur  t a m e n , si placet*. Ego 

en im  susc ip iam , e t ,  u t  spero, r e p e r ia m ,  qui id ,  quod salulis 

om nium  causa sta tue ri t is ,  non p a te n t  esse suæ  dignitatis re- 

cusare .  Adjungit  g ravem p œ n am  m un ic ip ibus ,  si quis eorum 

vincu la  ruperit  ; horribiles  custodias circumdat,  e t  digna sce- 

lere hominum perditorum  s a n c i t ,  ne quis eorum pœ nam , quos 

co n d e m n a t ,  a u t  p e r  se n a tu m ,  au t  per  populum levare po^sit; 

eripit  e t iam  s p e m , q u æ  sola hom inem  in miser iis consolari 

golet. Bona præ lerea  publicari  j u b e t ;  vitam solam relinquit 

nefariis  hom inibus:  quam si e r ipu isse t ,  multos uno dolore do- 

lo res  animi a tq u e  corporis, e t  omnes scelerum pœ nas ademis-

les fers pour to u jo u rs , fu ren t inventés sans aucun  doute pour la  
pun ition  expresse de quelque crim e épouvantable. I l veut qu’on 

distribue les condam nés dans les villes m unicipales. Si l’on veut 

forcer celles-ci de les recevo ir, on com m et une in ju s tic e ; si on 

les en p ria , on au ra  peine à l ’obtenir. P rononcez toutefois cet 

a rrê t, si vous le jugez  à  propos. J e  prends sur moi de chercher, et 

je  tro u v e ra i, je  l'espère , des villes qui ne cro iron t pas de leur hon­

neur de se refuser à  une m esure que vous aurez prise pour le salu t 

de tous. César prononce en outre des peines sévères contre tou t h a ­

b itan t qui b rise ra it les fers des coupables; il les en toure de g a r­

des form idables et défend , par une rigueu r bien légitim e envers 

ces hom m es pervers, que personne, après leu r condam nation , ne 
puisse dem ander au  sénat ou au peuple de l’adoucir ; il leu r ôte 

ju sq u ’à  l'espérance, unique consolation des m a lh e u re u x .il  ordonne 
encore la  confiscation de leurs b iens ; il ne laisse à ces scélérats que 

la  vie, parce que s’il la  leur a r ra c h a i t , il les délivrerait, p a r un in» 

stan t de souffrance, de toutes les douleurs de l’esp rit e t du corps, de
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V incula vero, M ais les chaînes,
et ea sem p ite rn a , et ces chaînes étant perpétuelles,
inventa sun t certe ont été inventées certainem ent
ad pcenam singulärem pour la  punition  particulière  (exemplaire)
sceleris nefarii. d’un crim e abom inable.
J u b e t dispertiri I l o rdonne les coupables ê tre dispersés
m unicip iis. dans les villes-m unicipales.
Is ta  res videtur Cette conduite para ît
habere in iquitatcm , avoir (contenir) une in iquité,
si velis im perare ; si vous voulez com m ander;
difficultatem , une difficulté,
si rogare. si vous voulez p rier.
D ecernatu r tarnen, Q u’elle soit décidée cependant,
si placet. si elle plaît.
E go enim  suscipiam , C ar moi je  m 'en  chargerai,
et, u t spero, reperiam et, comme j e / ’espère, je  trouverai
qtii non putent des hommes qui ne pensent pas
esse suas d ign ita tis ê tre  de leur d ign ité
recusare do refuser
id quod statueritis ce que vous aurez décidé
causa salu tis om nium . pour le salu t de tous.
A d ju n g it pcenam gravem Il a joute une peine grave
m unicipibus, pour les hab itan ts-des-m unic ipes,
si quis si quelqu’un
ru p e rit v incula eorum  ; ab risé  les chaînes d’eux(des condam nés);
c ircum dat il p lace-au tour d ’eux
custodias horrib iles, des gardes te rrib les,
e t sancit e t p rescrit des peines
digna seel ere dignes du crim e
hom inum  p e rd ito ru m , d ’hommes pervers,
ne quis possit levare, de peur que quelqu’un ne  puisse alléger,
a u t per senatum , 011 p ar le sér.at,
au t per populum , ou par le peuple,
pcenam eorum la  peine de ceux
quos c o n d e m n a t; q u ’il condam ne;
e rip it etiam  spem, il leur a rrache  même l ’espérance,
quae sola solet qui seule a-coutum e
eonsolari hominem de consoler l’hom m e
in  raiseriis. dans ses m isères.
Ju b e t prseterea Il ordonne en outre
bona p u b lic a r i ; leurs biens ê tre  vendus;
re linqu it il laisse
hom inibus nefariis à  ces hom m es impies
vitam  so lam : la  vie seule :
quam si eripuisset, laquelle  s’il avait arrachée à eux.
adem isset il leur a u ra it enlevé
uno dolore p a r  une seule douleur
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set. l l a q u e ,  u t  al iqua in vita formido improbis esset posi ta , 

apud  inferos ejus modi qu æ d a m  illi antiqui supplicia impiis 

eonstituta esse v o lu e ru n t ,  quod videlicet intel ligebant,  bis re- 

motis,  non esse m ortem  ipsam pert imescendam.

V. N u n c ,  pa tres  conscrip ti ,  ego mea video quid intersit. 

Si erit is  secuti sen ten t iam  C. C æ sar is ,  quoniam hanc  is in re- 

publica v i a m ,  q u æ  popular is h a b e t u r ' , s e c u t u s e s t ,  fortasse 

m inus erunt ,  hoc auctore  e t  cognitore2 hujusce sententiæ , milii 

populares im petus  pertimescendi ; sin illam a l te ram , riescio 

an  amplius mihi negotii  con lraha tur .  Sed tamen meorum peri- 

cu io rum  rationes utilitas reipublicæ vincat. H abem us e.nim a 

C. C æ sa re ,  sicut ipsius dignitas e t  majorum ejus-amplitudo 

postu laba t,  s e n te n t ia m ,  tan q u am  obsidem perpetuæ  in rem-

tous les tourm ents du crim e. A u ss i, pour inspirer dans cette vio 

quelque te rreu r aux  m échan ts , les anciens on t-ils  voulu qu’il y eût 

dans les enfers des supplices réservés aux impies : ils  com prenaient 

qu’affranchie de cette c ra in te , la  m ort même n ’avait plus rien  de 

redoutable.

V . M ain ten an t, pères conscrits, je  vois quel est m on in térêt. Si 

vous adoptez l ’avis de C. César, com m e il a tou jours suivi dans sa 

vie publique la  route qu ’on regarde comme celle des am is du peuple, 

peu t-ê tre  au ra i-je  m oins à  redouter les orages populaires pour un 

décret qu’il au ra  proposé , qu ’il au ra  soutenu lu i-m êm e ; si vous 

vous ra n g e z , au  con tra ire  , à  l ’opinion de S ilan n s , je  ne sais s’il 

n ’en résu ltera  pas de p lus g raves em barras pour m oi. A u res te , l ’in ­

térê t public doit l ’em porter su r mes dangers personnels. C. César, 

par un vote digne de son ra n g  et de sa glorieuse n a issan ce , nous 

donne le gage de son a ttachem ent inébranlable à  la  république. Il nous
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m ultos dolores
anim i atque corporis,
e t om nes pcenas scelerum .
I ta q u e , u t  aliqua form ido
posita  esset im probis
in v ita ,
illi an tiqui
vo luerun t
quæ dam  supplicia
ejus modi
constitu ta  esse impiis
apud inferos,
quod videlicet
intelligebant,
his rem otis,
mortem  ipsam
non esse pertim escendam .

V . N unc ego, 
patres conscripti, 
video quid in te rs it m ea.
Si secuti eritis 
sententiam  C. Cæsaris, 
quoniam  is
secutus est in republica  
h anc v ia m , 
quæ hab etu r popularis, 
hoc auçto re  et cognitorę 
h u jusce  sen te n tiæ , 
im petus populäres 
e rnn t fortasse m ihi 
m inus pertim escendi ; 
sin
illam  alteram ,
nescio an  am plius negotii
co n trah a tu r m ihi.
Sed tarnen
u tilitas  reipublicæ
vincat ration8s
meorum  periculorum .
H abem us enim
a C. Cæsare,
sicu t d ign itas ipsius
et am plitudo m ajorum  ejus
postu labat,
sententiam ,
tanquam  obsidem
volun tatis  perpetuæ

beaucoup de douleurs 
de l ’âm e et du  corps, 
e t toutes les peines des crim es.
C’est pourquoi, pour que quelque crainte 
fû t imposée aux  m échants 
dans la  vie,
ces anciens (les anciens si sages) 
voulurent 
quelques supplices 
de cette sorte
être établis pour les impies
dans les enfers,
parce que sans doute
ils com prenaient,
ces supplices é tan t écartés,
la  m ort même
ne pas ê tre  à-redouter.

V . M aintenant moi, 
pères conscrits, 
je  vois ce qui im porte à  moi.
Si vous suivez 
l ’avis de C. César, 
puisque celui-ci 
a  suivi dans la  république 
cette voie,
qui passe-pour populaire, 
lu i é tan t au teu r et défenseur 
de cet avis, 
les a ttaques populaires 
seront peut-être à  moi 
moins à -red o u te r; 
si au con tra ire  vous suivez 
cet au tre  avis,
je  ne sais si plus d’em barras 
ne sera pas am assé su r moi.
Mais cependant 
que l’in térêt de la  république 
dom ine les considérations 
de mes dangers.
Car nous avons 
de C. César,
comme la  d ign ité  de lui-m êm e 
et la  g ran d eu r des aïeux de lui 
le dem andaient, 
un avis,
qui est comme le gage 
de son zèle continuai
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publicam voluntatis.  lntellectum e s t ,  quid intersi t  inter  levi- 
tatern concionatorum et an im um  vere  popularem , saluti po- 
puli constilentem.

Video de istis ,  qui se populares haber i  vo lun t ,  abesse non 
n e m in e m ,  ne d é c a p i t é  videlicet  civium rom anorum  senten­
tiam ferai, ls e t  nudiuster t ius in custodiam cives romanos 
d é d i t ,  e t  supplica lionem mihi decrev i t ,  e t  indices hes terno die 
maximis præmiis  affecit. Jam  hoc nemini dub ium  es t ,  qui reo 
cu s to d ia m , q u æ s i to r i1 gratu lat ionem , indici p ræm ium  decre­
v i t ,  quid  de tota re e t  causa  judicari t .  At vero C. Cæ sar  intel- 
ligit, legem S e rn p ro m a m “ esse de civibus romanis co ns t i tu tam , 
qui  au tem  re ipublicæ  s i th o s t i s ,  eum civem esse nullo modo 
p osse ;  denique ipsum latorem legis S em pron iæ ,  jussu  populi3 

p œ n a s  reipublicæ dépendisse.  Idem ipsum L en tu lu m , iargito- 
rem et  p ro d ig u m , non p u t a t ,  quum  de pernic ie  populi ro ­

mani e t  exitio hujus urbis tam acerbe tam que  crudeliter

a fait com prendre quelle distance sépare le futile haran g u eu r qui flatte 
le peuple et l ’orateur vraim ent populaire qui songe à le sauver.

Je  sais tel de ces hommes ja lo u x  de passer pour am is du peuple , 
qui ne siège pas au m ilieu de vous, sans doute afin de ne pas porter 
une sentence de m ort contre des citoyens rom ains. E t il les a  fait 
m ettre  en p r is o n , il y  a  trois j o u r s , et il a voté des actions de 
grâces en mon nom , e t il décernait h ie r aux  délateurs de m agn i­
fiques récom penses. O r, celui qui a décrété la  prison pour les accusés, 
des félicitations pour le m ag istra t in s tru c teu r, des récompenses pour 
les d é la teu rs , ne laisse de doute à personne su r la  façon don t il juge  
le fond m eme de la  cause. Q uant à  C. César, s’il sait que la  loi Sem- 
p ron ia  fu t établie  en faveur des citoyens ro m a in s , il sa it aussi que 
celui qui s est fa it 1 ennem i de la  patrie  ne peut p lus être un citoyen, 
e t qu enfin 1 au teu r lui-m em e de cette loi fu t puni par l ’ordre du 
peuple de ses a tten ta ts  contre la  république. Il ne pense pas non plus 
que L e n tu lu s , m algré ses largesses e t ses p rod igalités , puisse êtrs 
appelé l ’am i du p eu p le , lo rsqu’il a , sans frém ir, conçu le dessein si
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in rem publicam . 
In te llec tum  est 
qu id  in te rs it 
in te r levitatem  
concionatorum , 
e tan im u m  verepopularem , 
consulentem  salu ti populi.

Video non nem inem  
de is t is , 
qui volunt 
se haberi p o p u la res , 
abesse, ne videlicet 
fera t sententiam  de capite 
civium  romanor-um.
Is nud iuste rtiu s
et dédit cives rom anos
in custodiam ,
et decrevit m ihi
supplicationem ,
et die hesterno
affecit indices
prœ m iis m axim is. [n i,
Jam  hoc est dubium  nem i-
qu id  ju d ic a rit
de re to ta  e t causa,
qui decrevit
custodiam  reo,
gra tu la tionem  quæ sito ri,
præ m ium  indici.
A tv e ro C . Cœsar in te llig it 
legem  Sem proniam  
constitu tam  esse 
de civibus rom anis ; 
eum autem  qui s it hostis 
re ip u b licæ , 
posse nu llo  modo 
esse civem  ; 
denique latorem  ipsum  
legis Sem proniæ  
dépendisse pœ nas 
reipublicæ , 
ju ssu  populi.
Idem  non putat 
L en tu lum  ipsum , 
la rg ito rem  et prodigum , 
posso appellari popularem , 
quum  co g ita rit tam  acerbe

pour la  république.
Il a  été com pris [il y a)
quoi est-de-différence (quelle différence
en tre  la  légèreté
des ha rangueu rs,
et une âm e v ra im en t populaire,
ve illan t au  sa lu t du peuple.

J e  vois non pas aucun (quelqu’un, un 
de ces hommes, 
qui veulent
eux-mêmes passer-pour populaires, 
être absent, de peur que sans-doute 
il ne porte une sentence su r la  tête (vie) 
de citoyens rom ains.
Celui-là cependant il-y -a-tro is-jours
e t a  donné des citoyens rom ains
en garde ,
et a  décrété à  moi
une supplication,
e t le jo u r  d’-h ie r
a comblé les révélateurs
de récompenses très-g randes.
D éjà cela n ’est douteux p ou r personne, 
ce qu’a  jugé
de l’affaire tout-entière et de la  cause, 
celui qui a  décrété 
la  prison pour le coupable, 
la  félicitation pour le juge-in struc teu r, 
la  récom pense pour le déla teur.
Mais C. César com prend
la  loi Sem pronia
avoir été établie
pour les citoyens rom ains ;
m ais que celui qui est ennem i
de la  république,
ne pouvoir (ne peut) en aucune façon 
ê tre  citoyen ;
enfin que l’au teu r lu i-m êm e 
de la  loi Sem pronia 
avoir (a) payé des peines 
à  la  république 
par l’ordre du peuple.
Le même ne pense pas 
L entulus lui-m êm e, 
faiseur-de-larges&es e t prodigue, 
pouvoir être appelé populaire, 
lo rsqu’il a  m édité (conspiré) si durem ent
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cogitari t . appellari  posse popularem. I taque  homo mitissimus 

a tq u e  lenissimus non d u b i t a tP .  Lentulum aeternis tenebris vin- 

cnlisque m a n d a re ;  e t  sanc i t  in poste rum , ne quis hujus sup- 

plicio levando se j a c ta re ,  e t  in pernicie populi romani posthac 

popularis esse possit . Adjungit e tiam publicationem bonorum , 

ot omnes animi crucia tus e t  corporis ,  et iam egestas ac  mendi- 

c i tas  consequatur.

VI. Quam obrem  , sive hoc sta tue ri t is ,  dederitis  mihi comi- 

tem ad co n c io n em , populo carum  a tq u e  jucundum  ; s iveSilani 

sententiam  sequi m alueri tis ,  facile m e  a tque vos a crudelitatis 

v ituperatione defendet is ,  a tq u e  obtinebo,  eam  multo leniorem 

fuisse. Q u an q u am , pa tres  conscr ip t i , qu æ  potest esse in tanti  

sceleris immanitate  pun ienda  crudeti tas?  Ego enim  de meo 

sensu judico. N am  ita mihi sa lva repubiica vobiscum perfrui

b arbare  d’égorger tous les citoyens e t d ’anéan tir cette ville . A ussi, 
quoique le  p lus doux e t le plus clém ent des h om m es, il ne balance 
pus à  plonger p our tou jours P . L en tu lus dans les ténèbres e t dans les 
f e r s , il menace du  châtim ent de la  loi quiconque voudrait plus ta rd  

se faire un  titre  de la  grâce du  coupable et se rendre  populaire au 

risque de perdre le  peuple rom ain . Il prononce en outre  la  confisca­

tion  des biens de P .  Lentu lus , afin qu’à  tous les tourm ents de l’âme 

et dn corps s’a jou ten t aussi l’indigenee e t la  m isère.

V I. A insi donc , en vous ran g ean t à  cette op in io n , vous associerez 
à  m a cause devan t l’assem blée un  hom m e cher e t agréable au 

peuple ; en p référan t celle de S ilan u s , il sera facile de nous ju s t i ­

fier tous du reproche de c ru a u té , car l ’on m ’accordera que c ’est le 

châtim ent le plus doux . Au re s te , pères conscrits , quelle cruauté 

peut-on  com m ettre quand il s’ag it de p u n ir un  crim e si horrib le? 

J 'e n  ju g e ,  en e ffe t, par ce que je  ressens. Puissé-je ne jam ais jo u ir  

avec vous du  sa lu t de la  répub lique, si l ’extrém e sévérité que je
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et tam  crudeliter 
de pernicie populi rom ani, 
et exitio h u ju s  urbis. 
Itaque hom o m itissim us 
atque lenissim us 
non d u b ita t 
m andare  P . Lentulum  
tenebris æ tern is 
vinculisque ; 
e tsa n c it in posterum , 
ne quis possit 
jac tare  se
supplicio h u ju s  levando, 
e t esse popularis posthac 
in pern icie populi rom ani. 
A d ju n g it e tiam  
publicationem  bonorum , 
u t omnes cruciatus 
an im i e t corporis, 
egestas etiam
ac m endicitas consequatur.

V I. Quam obrem , 
sive s ta tueritis  hoc, 
dederitis m ihi 
ad concionem 
comitem carum  
atque ju cu n d u m  populo; 
sive m alueritis  
sequi sententiam  Silani, 
defendetis facile 
m e atque vos 
a  v ituperatione 
c ru d e lita tis , 
atque obtinebo 
eam  fuisse 
m ulto  leniorem . 
Q uanquam , 
patres conscripti, 
quæ crudelitas  potest esse 
in im m anitate 
ta n ti sceleris 
pun ienda?
Ego enim jud ico  
de meo sensu.
Nam liceat m ihi 
jperfrui vobiscum 
república salva

et si cruellem ent
pour la  perte du  peuple rom ain ,
e t la  ru ine  de cette ville.
Aussi cet hom m e très-doux
et très-clém ent
n ’hésite pas
à  vouer P . Lentu lus
aux  ténèbres éternelles
et aux  fers éternels;
et il dispose pour l ’avenir,
de peur que quelqu’un ne puisse
faire valo ir soi
par le supplice de lu i à-adoucir, 
e t être populaire dans-la-su ite  
pour la  perte du  peuple rom ain .
Il a joute encore
la  vente des biens,
pour que tous les tourm ents
de l’âme et du corps,
et que la  pauvreté même
et la  m endicité vienne-ensuite.

V I. C’e s t-p o u rq u o i, 
soit que vous ayez décidé (décidiez) celu 
vous aurez donné à  moi 
pour l ’assemblée-du-peuple 
un  com pagnon cher 
e t agréable au peuple ; 
soit que vous ayez préféré (préfériez) 
suivre l’avis de S ilanus, 
vous défendrez facilem ent 
moi e t vous 
du reproche 
de c ru a u té ,
et j ’obtiendrai celte concession que 
cet avis avoir été (est) 
beaucoup plus doux.
A u reste,
pères conscrits,
quelle cruauté  peut exister
dans l’énorm ité
d ’un si g rand  crim e
devant être pun ie?
C ar je  ju g e
suivant mon sentim ent.
E n  effet, qu’il soit-permÎ3 à moi 
de jo u ir  avec vous 
de la république sauvée,
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Iiceat,  u t  ego, quod in hac  causa  vehementior  s u m , non atro- 

ci ta te  animi moveor, quis enim es t m e  mitior? sed singulari 

q u a d a m  hum anita te  e t  misericordia. Videor enim mihi hanc 

u rbem  v id e re 1, lucem orbis te r ra rum  a tque  arcem  omnium 

g e n t iu m , subito uno incendio concidentem ; ce rno  animo se- 

pultam p a t r ia m ,  miseros a tque  insepultos acervos civium ; 

v e r sa tu r  mihi an te  oculos adspectus Cethegi e t  furor in vestra 

cæ de bacchantis .  Quum vero mihi proposui regnantem 

L en tu lu m , s icut  ipse se ex fatis sperasse confessus es t, 

p u rp u ra tu m  esse h une  Gabinium *, cum exercitu venisse 

C a ti l inam ; tum lam enta tionem  m a t ru m  familias , tum  fugam 

virg inum  a tque  puerorum  , ac  vexationem virginum vesta-  

lium p e rh o rre s c o , e t ,  quia  mihi vehem enter  hæ c videntur  

m isera  a tq u e  m is e r a n d a , idcirco in e o s , qui ea  perficere 

v o lue run t ,  m e  se v e ru m  vehem entem que p ræ beo .  Etenim

m ontre  dans cette  cause , bien loin de venir de l ’inflexibilité de mon 

âm e (y a -t-il quelqu’un de p lus doux que m oi?) n ’est pas p lu tô t la 

preuve d ’un profond sentim ent d’hum anité  e t de pitié. Je  crois 

v o ir ,  en effet, cette v ille , la  lum ière du m onde, le  rem part do 

toutes les n a tio n s , d isparaissan t to u t à  coup dans un  vaste em bra­

sem ent; je  m e représente sous les cendres de la  pa trie  nos m alheu­

reux citoyens entassés sans sépulture ; j ’a i devant les yeux  l ’image 

de C éthcgus, e t je  le vois assouvir sa fu reur dans votre sang. 

Mais quand  je  me figure L en tu lus revêtu  de cette royau té  dont il 
avoue avoir fondé l’espérance su r des o rac le s , un G abinius honoré 

de la  pourpre, C atilina reçu dansRom e avec son arm ée ; a lors je  songe 

avec h o rreu r aux  cris lam entables des m ères , à  la  fuite  des jeunes 

ülles e t des en fan ts , au x  outrages subis par les vesta les , et c'est 

parce que je  trouve ces m alheurs cruels et déplorables, que je 

m ontre  une rig u eu r extrêm e contre ceux qui ont voulu les amasser
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i t a , u t ego, aussi bien comme (que) m o i,
quod sum vehem entior si je suis trop véhém ent
in hac c a u s a , dans cette cause,
non moveor je  ne suis pas m û
a trocita te  anim i, par la  cruauté  de mon âme,
quis enim  est m itio r m e? car qui est plus doux que moi ?
sed quadam  hum anita te m ais par une certaine hum anité
singulari singulière
et m isericordia. et par la  pitié .
V ideor enim  m ihi J e  parais en effet à  moi (il me semble)
videre h anc  urbem , voir cette ville,
lucem  orbis te rrä rum la  lum ière du cercle des terres
atque arcem et la citadelle
om nium  gentium , de toutes les nations,
concidentem  subito s’écroulant tou t à coup
incendio uno ; par un  incendie unique (universel) ;
cerno anim o je  vois par la  pensée
patriam  sepultam , la  patrie  enseve lie ,
acervos m iseros des m onceaux déplorables
atque insepultos et sans -sépulture
civium ; de citoyens;
adspectus e t fu ro r l’aspect et la  fu reu r
Cetliegi de Céthégus
bacchantis in  vestra ccede s’ag ita n t dans votre massacre
versatur m ihi ante  oculos. est-toujours à moi devant les y e u x .
Quum  vero Mais lorsque
proposui m ihi j ’ai représenté à moi
Lentulum  regnantem , L en tu lus régnan t,
sicut ipse confessus est comme lui-m êm e a  avoué
se sperasse ex fatis , lu i ¿’avoir espéré d ’après les destins,
hunc Gabinium ce G abinius
esse p u rp u ra tu m , être revêtu-de-la-pourpre,
Catilinam  venisse C atilina ê tre  arrivé
cum exercitu  ; avec une armée ;
tum  perhorresco alors je  frisson ne-à-Vidée
lam entationem des lam entations
m atrum  fam ilias, des mères de fam ille  ,
tum alors je frissonne à l ’idée
fugam  v irg inum de la  fuite des jeunes-filles
atque puerorum , et des enfants,
ac vexationem et de l ’outrage
virginum  vestalium  , des vierges v esta les ,
et quia hcec v identur m ihi et parce que ces tableaux sem blent à un
vehem enter m isera grandem ent m alheureux
atque m iseranda, e t déplorables,
idcirco prjcbeo me severum pour cela je  m ontre  m oi sévère
vehem entem que et véhément
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q u æ r o ,  si quis p a te r  f a m i l i a s , i iberis  suis a  servo inter- 
fectis, uxore occisa , incensa donio ,  supplicium de servo 
non qu am  acerbissimum su m p s e r i t ,  u t rum  is c lemens an 
m iser icors ,  an  inhum anus e t  crudelissimus esse v id e a lu r?  
Mihi vero im portunas  ac  fe r reu s ,  qui non dolore ac crucialu 
nocentis suum  dolorem crucia tum que lenier it.  Sic nos in his 
ho m in ib u s ,  qui  nos ,  qui con juges ,  qui liberos nostros truci- 
da re  v o lu e r u n t , qui singulas uniuscujusque nostrum domos, 
et  hoc universum  reipublicæ domicilium delere  conati  s u n t ,  
qui  id e g e r u n t , u t  gentem Allobrogum in vestigiis hujus urbis 
a tque  in cinere deflagrati imperii collocarent, si vehementis-  
simi fuer im us ,  miséricordes h ab e b im u r  ; sin remissiores esse 
voluerimus,  s u m m æ  nobis crudelitatis  in p a tr iæ  civiumque 
pernicie  fam a sub e u n d a  est.

Nisi vero cuipiam L . C æ sar ,  vi r  fortissimus e t  amantiss imus

su r nous. J e  vous le dem ande, en e f f e t ,  si un père de fam ille voyait 
ses enfants assassinés par un  esc lave , sa  femme égorgée, sa maison 
livrée  aux  flammes , e t ne lu i fa isait pas sub ir le p lus terrib le  sup ­
p lice , passerait-il pour clém ent e t h u m a in , ou ne serait-il pas re ­
gardé  comme le p lus barbare  et le  p lus c ru e l des hom m es ? P our 
m o i, je  c ro ira is sans cœ ur et sans en tra illes  celui qu i ne chercherait 
pas dans la douleur e t les tourm ents du coupable un  adoucissem ent 
A sa douleur et à  ses tourm ents. Nous a u s s i , pères conscrits, en 
nous m o n tran t im pitoyables envers des hommes qui on t voulu 
nous m assacrer avec nos femmes et nos en fan ts , qui se sont ef­

forcés de dé tru ire  à  la  fois e t la  dem eure de chacun de d o u s  et 

le siège de la  république en tiè re , qui on t voulu  é tab lir les A l- 
lobroges su r les ru ines de R om e, su r les cendres fum antes de 
l ’em p ire , nous para îtrons  h u m a in s ; m ais si nous voulons être 
trop  in d u lg e n ts , nous n’ccliapperons pas au reproche d’une insen­

sibilité  cruelle  pou r les désastres de la  patrie  et les m aux de nos 

concitoyens

E st-ce que L. C ésar cet homme si courageux e t si dévoué à la
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ineos qui vo luerun t 
perncere ea.
E tenim  quæ ro,
si quis pa te r fam ilias,
suis liberis  in terfectis
a  servo,
uxore  occisa,
domo incensa,
non sum pserit de servo
supplicium
quam  acerbissim um ,
u tru m  is v ideatu r
esse clem ens ac m isericors,
an inhum anus
et crudelissim us?
M ihi vero
im portunus ac ferreus,
qui non len ie rit [que
suum  dolorem  crucia tum -
dolore a cc ru c ia tu  nocentis.
Sic nos si fuerim us
vehem entissim i in  eos,
qui vo luerunt
tru c id a re  n o s ,
qui conjuges,
qui nostros liberos,
qui conati su n t delere
domos singu las
uniuscu jusque nostrum  ,
et hoc dom icilium
U niversum
reipublicæ ,
qui eg eru n t id ,
u t co llocaren t
gentem  A llobrogum
in vestigiis h u ju s  u rbis
atque in c iñere
im perii deflagrati,
habeb im ur m iséricordes :
sin voluerim us
esse rem issio res,
fam a crudelita tis  sum m æ
in pernicie pa triæ
civium que
est nobis subeunda.

N isi vero L . Cæsar, 
vir fortissim us

contre ceux qui on t voulu 
accom plir ces crimes.
E n effet je  dem ande,
si un  père de fam ille,
ses enfants a y an t été tués
par un  esclave,
sa femme m ise-à-m ort,
sa m aison incendiée,
n ’a  pas tiré  de (fait sub ir à) l’esclave
le  supplice
le p lus rig o u reu x  ,
si cet homme p a ra îtra
être clém ent e t m iséricord ieux ,
ou inhum ain
et très-crue l?
O r il paraîtrait à  moi
cruel et de-fer (inhum ain),
celui qui n ’a u ra it pas adouci
sa douleur et son to u rm en t [pablc.
par la  douleur et le tou rm en t du cou-
A insi nous si nous avons été (sommes)
très-sévères co n tre  ceux
qui ont-voulu
m assacrer nous,
qui ont voulu massacrer nos épouses,
qui onf voulu massacrer nos enfants
qui se sont efforcés de détru ire
les m aisons particu lières
de chacun de nous,
et ce dom icile (siège)
universel
de la  république,
qui on t fa it cela (agi de façon),
qu’ils placeraient (établiraient)
la  na tio n  des A liobroges
su r les restes de cette ville
et su r la  cendre
de l’em pire consum é,
nous passerons-pour m iséricordieux ;
mais-si nous avons voulu (voulons)
ê tre  trop  indu lgen ts ,
la  renom m ée d ’une c ruau té  extrêm e
p our la  perte de la  pa trie
e t des citoyens
est à  nous à -su b ir.

A m oins toutefois que L. César, 
hom m e très-courageux
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r e ip u b l ic æ , crudelior  nudiustert ius es t v isu s ,  quum  sororis 

s u æ ,  feminæ lectissinnæ, v i ru m 1, p ræsentem  et  aud ien tem , 

vita p r ivandum  esse d ix i t ,  quum  a v u m a jussu  consulis inter- 

fectum, filiumque ejus im puberem , legatum a paire  missum, 

in ca rcere  necatum  esse dixit.  Quorum quod simile fac tu m ?  

quod initum de lendæ  reipublicæ consilium? Largitionis vo- 

luntas 5 tum in republica versa ta  es t ,  et  part ium qu æ d a m  con- 

tentio. A tque  illo tempore hujus avus  Len tu li1 , clarissimus 

vir,  a rm a tu s  Gracchum  est persecutus ; ille e t iam  grave tum 

vu lnus  accepit ,  ne quid de su m m a republica m in u e re tu r ;  hic 

ad ev e r tenda  fu n d am en ta  reipublicæ Gallos a rcess i t ,  servitia 

conc i ta t ,  Catil inam vocat, a t tr ibuit  nos trucidandos Cethego, 

celeros cives interficiendos G a b in io , u rbem  in flammandam 

C assio ,  totam Itaiiam vastandam  d ir ip iendamque Catilinæ.

république, a semblé trop  cruel, lo rsqu’il a  d it . i l  y  a  tro is jours, que 

l’époux de sa sœ ur, femme d ’un  m érite si distingué, devait être mis 

à m o r t ,  lorsqu’il l’a d it devant lu i?  lorsqu’il a rappelé que son 

aïeul avait péri par l ’ordre  du consul avec son fils jeune  encore, 

q u ’il avait chargé d’une m ission, et qui fu t tué  dans la  prison? E t 

ces hom m es, qu’avaien t-ils fa it de com parable à  ce que nous voyons? 

A vaient-ils form é le p ro je t d’ancan tir la  république? C’éta ient des 

largesses p ro m ise s , c’é ta it une lu tte  de p a r t i s , qui troub laien t 

a lo rs  la  république. A cette époque, l’illustre  aïeul de Lentulus 

poursu iv it G racchus les arm es à  la  m a in ; il reçut même une grave 

b lessure en repoussant toute a tte in te  aux  dro its de la  république; 

et c 'e st pour la  renverser do fond en comble que son petit-fils amène 

à sa su ite  les G aulois, qu’il soulève los esclaves, qu’il appelio Cati- 

lin a , qu’il charge Cétliégus d’égorger les sénateurs , G abinins de 

m assacrer les au tres  citoyens, Cassius de liv rer Rome aux  flam ­

m es, C atilina de déscier et de p iller l ’Ita lie  entière. Ne craignez pas,
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et am antissim us e t très-am i
reipublicæ , de la république,
visus est crude lio r n ’a it paru  trop  cruel
cuipiarn à  qui-que-ce-soit
n u d iu s te r tiu s , il-y  a-trois-jours,
quum  d ix it lo rsqu’il a  dit
virum  suæ  sororis, le m ari de sa sœ ur,
feminæ lec tiss im æ , femme trè s-d is tinguée,
præ sentem  et audientem , présent e t en tendant,
privandum  esse vita, devoir être privé de la v ie ,
quum  d ix it avum lo rsqu ’il a  d it son aïeul
interfectum  ju ssu  consulis, avo ir été tué p a r l’ordre du consu l,
filium queim puberem  ejus, e t le fils encore-enfant de lu i,
m issum  legatum  a pâtre, envoyé comme député par son p è re ,
necatum  esse in carcere. avoir été tué dans la prison.
Q uorum Desquels (de ces citoyens m is à  mort)
quod factum quel acte était
sim ile? sem blable au crime des conjurés?
quod consilium quel dessein
reipublicæ  delendæ de la  république à -dé tru ire
in itum  ? form é par eux  ?
V oluntas largitionÎ3 L ’intention d ’une largesse
et quædam  contentio et une certaine iutte
partium de partis
versa-ta est turn s’est agitée alors
in república. dans la  république.
A tque illo  tem pore E t dans ce tem ps
avus hu jus Lentuli, l ’aïeul de ce L cntu lus,
v ir c larissim us, hom m e très-illustre ,
persecutus est arm atus a poursuivi arm é
G raccbum  ; G racchus ;
i lie etiam ce personnage même
accepit turn vu lnus grave, reçut alors une blessure grave, [nuë
ne quid  m inuere tu r pour que quelque chose ne fû t pas ditni
de sum m a república ; de l’ensem ble-de la  république ;
hic arcessit G allos celui-ci (L cntulus) fait-venir les Gaulois
ad fundam enta  reipublica* pour les fondem ents de la république
evertenda, devant ê tre  renversés,
concitat serv itia , il soulève les esclaves,
vocat C atilinam , il appelle C atilina,
a ttr ib u it Cethego il a ttribue  (donne; h Céthégus
nes trucidandos, nous à-m assacrer,
G abinio ceteros ci ves à  G abinius les au tres  citoyens
interficiendos, à -fa ire -périr ,
Cassio à  Cassius
nrbem  inflam m andam , la  ville à-incendier,
Catilinæ  to tam  Ita liam à C atilina  toute l ’Italie
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Verem in i ,  c e n s e o 1, ne ,  in hoc scelere tam immani ac  neiario, 

nimis al iqnid severe s tatu isse v ideam in i,  quum  multo magis 

Bit verendum , ne remissione p œ n æ c ru d e le s  in pa tr iam , quam  

ne severi ta te  animadversionis  nimis vehem entes in acerb is-  

s imos hostes fuisse v ideam ur .

VII. S e d e a ,  q u æ  exaudio ,  p a t re s  conscripti , diss imulare 

non possum. Jac iun tur  enim voces, qu æ  perven iun t  ad  a ines  

m e a s ,  e o ru m ,  qui vereri  v id e n tu r ,  u t  habeam  sa tis  præsidii  

ad e a ,  qu æ  vos sta tueri t is  hodierno d ie ,  transigenda. Omnia 

e t  p rov isa ,  et  p a r a t a ,  e t  constituta su n t ,  pa tres  conscripti , 

quum  m ea su m m a  cura  a tq u e  dil igentia , tum  multu etiam 

m ajore  populi roinani ad sum m um  imperium re t inendum  et 

ad com m unes forlunas conservandas  voluntate. Omnes adsunl 

omnium ordinurn homines,  omnium denique  æ ta tum  ; plénum 

est f o ru m , p lena tem pla  circa forum, pleni om nes  ad itus hujus

croyez-m oi, de para ître  trop  sévères en face d’un a tten ta t aussi 

im pie; c ra ignez bien p lu tô t de vous m ontrer cruels envers la 

patrie  par l’indulgence de votre a r rê t ;  nu l n ’aeeusera votre rigueur, 

6i vous frappez d’une peine terrib le  nos p lus m ortels ennem is.

V II. Toutefois, pères conscrits, je  ne puis m e taire su r ce que j ’en­

tends d ire au to u r de moi. Certaines paroles a rriven t il mon oreille- 

011 sem ble craindre  que les m oyens ne me m anquonl pour exé 

cu ter lo décret que vous porterez a u jo u rd 'h u i. T ou t est prévu , 

to u t est préparé, to u t est a rrê té , pères conscrits, m oins encore pm 

mes soins a tten tifs  e t mon extrêm e vigilance, que par la ferme vo­

lonté du  peuple rom ain décidé à conserver son souverain  em ­

p ire , ainsi que la  fortune de tous les citoyens. A u tou r de nous 

sont réun is des hom m es de tous les ordres e t de tous les Ages ; ils 

rem plissent le forum - les temples environnants toutes les avenues
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vastandam  dirip ieudam - 
V erem ini, censeo, [que. 
ne videam ini statuisse 
aliqu id  n im is severe, 
in  hoc scelere tam  im m ani 
ac n e fa r io , 
quum  ait verendura 
m ulto m agis 
ne videam ur 
fuisse crudeles 
in pa triam  
rem issione pœnæ, 
quam  ne
fuisse nirais vehem entes 
in hostes acerbissim os 
severitate 
anim adversionis.

V II. Sed non  possum , 
patres co n sc rip ti, 
d issim ulare 
ea quæ exaudio.
Voces enim  jac iu n tu r, 
quæ perveniunt 
ad meas au res, 
eorum qui v iden tu r vereri, 
u t  habeam  satis præ sidii 
ad ea
quæ s tatueritis  
die hodierno 
transigenda.
O m nia et provisa sun t, 
et p a ra ta , e t constitu ía, 
patres conscripti, 
quum  m ea cu ra  sum raa 
atque diligentia , 
tum  etiam
volúntate m ulto  m ajore 
populi rom ani 
ad  im perium  sum m um  
retinendum
et ad  fo rtunas communes 
conservan das.
Omnes hom ines 
om nium  ordinum , 
denique om nium  æ.tatum, 
ad su n t ;
forum  est plénum ,

à-ravager et à-p iller.
V ous craignez, je  pense,
que vous ne paraissiez avoir prononcé
quelque chose trop  sévèrement,
a u  su je t de ce crim e si énorme
et si im p ie ,
lorsqu’il est à -c ra in d re
beaucoup plus
que nous ne paraissions
avoir été cruels
envers la  patrie
p a r la  douceur de la  peine,
plutôt que nous ne paraissions
avoir été trop  violents
contre les ennem is les plus cruel*
par la  sévérité
de la  punition.

V II. Mais je  ne peux, 
pères conscrits, 
d issim uler 
ce que j ’entends.
C ar des propos sont lancés, 
qui parviennent 
à  mes oreilles,
de ceux qui sem blent craindre 
que je  n ’aie pas assez de secours 
pou r ces mesures 
que vous aurez prises (prendrez) 
le jo u r  d’-au jo u rd ’hu i 
devant être accomplies.
T o u t a été e t prévu,
et préparé, et disposé,
pères conscrits,
so it p a r mon soin extrêm e
e t ma  v igilance,
soit encore
p a r  une volonté beaucoup plus grande
du peuple rom ain
pour l ’em pire suprêm e
devant être conservé
et pour les biens com m uns (de tous)
devant être sauvés.
T ous les hommes 
de tous les ordres, 
enfin de tous les âges, 
son t présents ; 
le forun est plein,

D i s c o u r s  c o n t r b  C a t i l i n a . 15
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loc.i ac  templi.  Causa  enim est post  u rbem  conditam hæ c in­

venta sola , in qu a  omnes sentirent  unum  atque  idem, præter  

eos, qui,  q u u m s ib i  v idèrent  esse p e r e u n d u m ,  cum omnibus 

potius q u a m  soli perire  voluerunt.

Hosce ego homines excipio e t  secerno l ib en te r ; nequeen im  

in improborum civ ium, sed in acerbiss imorum host ium numéro 

habendos puto. Ceteri vero ,  dii im m orta les l  qu a  frequentia ,  

quo s tu d io , qu a  v ir tu te ad com m unem  dignita tem sa lutemque 

consen tiun t!  Quid ego hic équités romanos com memorem? 

qui vobis ila sum m am  ordinis consili ique '  concedun t ,  lit vo- 

biscum de am ore  reipublicæ cer ten t ;  quos ex multorum  an- 

riorum dissensione 2 ad  hujus ordinis societatem concordiam- 

quo revocatos hodiernus dies vobiscum a tque  h æ c  causa  con- 

juugit : quam  conjunctioiiem s i ,  in consulatu confirmatarn 

m eo ,  perpetuam  in republica tenuer im us,  confirmo vobis

qui conduisent à cette enceinte. C 'est que cette cause est la  seule, 

depuis la  fondation de Rome, qui a it réun i tous les cœ urs, à  l ’excep­

tion do ces hom m es q u i, voyant leu r perte inévitable, on t mieux 

aimé nous en tra îner tous dans leu r chute que de succom ber seuls.

J e  les excepte e t je  les m ets volontiers à  p a rt ; c a r , lo in  même 

quo je  les range  dans la  classe des m auvais citoyens, je  vois en eux 

nos plus cruels ennem is. Q uan t aux  au tres, dieux im m ortels ! quelle 

affluence, quel zèle, quel courage pour la gloire e t le sa lu t de la 

république! Que d ira i- je  ici des chevaliers rom ains, qu i, sans vous 

contester la préém inence du  r a n g ,  la  supériorité  'd u  conseil, r i­

valisent avec vous de dévouem ent pour la  p a trie?  R éunis et ré- 

oonciliég avec le sénat après de longues années de dissensions, 

Ils s’associent à vous en ce jo u r pour défendre la  même cause. Si 

cette union, affermie sous mon consulat, pouvait du rer toujours,
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tem pla c irc a  forum  
plena,
omnes a d itU 3  
hu ju s  loci ac tem pi i 
pleni.
Hæc enim  causa 
inventa  est s o la , 
post urbem  conditam , 
in qua om nes sentirent 
unum  atque idem , 
p ræ ter eos, 
qui quum  v idèren t 
esse sibi pereundum , 
voluerunt périro 
cum  om nibus 
potiu3 quam  soli.

Ego excipio 
et secerno liben ter 
liosce hom ines ; 
neque enim puto 
liabendos in  num éro 
civium  im proborum , 
sod in hostium  
acerbissim orum .
Ceteri vero,
dii im m ortales !
qua frequentia,
quo studio , qua  v irtu te
consen tiun t ad  dignita tem
salutem quo com m unem  !
Quid ego com m em orem  hic
équités rom anos ?
qui concedun t vobis
sum m am  o rd in is
consiliique,
ita  u t certen t vobiscum 
de am ore reipublicæ  ; 
quos revocatos 
ex dissensione 
m ulto rum  annorum  
ad societatem  
concordiam que 
hu jus ord in is, 
dies hodîernus 
atque hæc causa 
con jung it vobiscum : 
si tenuerim us perpetuam

les tem ples au to u r au  forum
sont pleins,
toutes les issues
de ce lieu e t de ce temple
sont pleines.
Cette cause, en effet,
a  été trouvée seu le ,
depuis la  ville fondée,
dans laquelle tous éprouvas: ent
un seul e t même sentiment,
excepté c e u x ,
qui lorsqu’ils voyaient
ê tre  à  eux ùrpérir (nécessité de périr),
voulurent périr
avec tous les citoyens
plutô t que seuls.

J ’excepte 
et je  sépare volontiers 
ces hom m es; 
c a r je  ne pense pas 
eux  devoir ê tre  m is au  nom bre 
des citoyens m échants, 
m ais au nombre des ennem is 
les plus cruels.
M ais les au tre s, 
dieux im m ortels! 
avec quelle affluence, 
avec quel zèle, quel courage 
ils  conspirent à  la  dignité 
et au  salu t com m un î 
Pourquo i rappellerais-je ici 
les chevaliers rom ains ? 
eux  qui cèdent à  vous 
la  prim auté  du  ra n g  
e t du conseil,
do m anière qu ’ils lu tten t avec vous
d ’am our pour la  république;
lesquels ram enés
d’un désacord
de plusieurs années
à  la  société (l’alliance)
et à la  concorde
de (avec) cet ordre  ,
le jo u r  d’-a u jo u rd ’hui
e t cette cause
réu n it avec vous :
si nous conservons perpétuelle

http://rcin.org.pl



nullum posthac  m a lu m  civile ac  domesticum ad ullam reipu- 

blicæ par tem  esse  v en tu rum . Pari studio defendendæ reipu- 

blicæ convenisse v ideo tr ibunos æ ra r io s1, fortissimos viros ; 

s c r ib a s2 item un iversos ,  quos qu u m  casu hic dies ad æ ra  

r ium  f requen ta sse t ,  video ab  exspectat ione s o r t i s 5 ad  corn 

m unem  sa lutem esse conversos.

O m nis ingenuorum ades t  multitude), e tiam tenuiss imorum. 

Quis es t  enim, cui non hæc templa, adspectus urbis,  possessio 

i ib e r ta t i s , lux denique  h æ c  ip s a e t  hoc commune pa tr iæ so lum  

q u u m  sit c a r u m , tum  vero dulce a tque  jucundum ?

VIII. O p eræ  p re tium  es t ,  pa tres  conscrip ti , libertinorum 

hom inum  studia cognoscere,  qui sua  v ir tu te fo r tunam  hujusc i-  

vitat is  consecuti  hanc  vere suam patr iam esse jud ican t ,  quam 

qu idam  hinc n a t i , et  summo nati locoJ , non patr iam  suam,

désorm ais, je  vous l'assu re , la  république n ’a u ra it plus à  cra indre  

aucun trouble in té rieu r, aucune discorde dom estique. J e  vois amenés 

ici, p a r  un  sem blable zèle pour la  défense com m une, les trib u n s  du 

tré so r, ces courageux citoyens; j ’y  vois aussi tous les secrétaires, 

qui réun is  par h asa rd  au trésor public pour le tirage  au s o r t , né­

g ligen t to u t pour ne songer q u ’au sa lu t général.

N ous avons au to u r de nous tous les hommes lib res, même ceux 

des ran g s  les plus obscurs. Quel est, en effet, le citoyen pour qui 

ces tem ples, l ’aspect de cette ville, la  possession de la  liberté, cette 

lum ière même qui nous éclaire, cette te rre  de la  p a trie , ne soient 

des biens aussi précieux qu’ils sont doux et pleins de charm e?

V III. Il est ju s te ,  pères conscrits, de louer l ’a rd eu r des af­

fran ch is ; ces hom m es qui on t acquis par leu r m érite le d ro it de 

cité, regardent comme leu r véritable pa trie  cette ville que d’au tres, 

nés dans son sein, e t issus du  p lus h a u t ran g , n’on t pas tra ité  j
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in republica  
quam  conjunctionem , 
confirm atam  
in  meo consu latu , 
confirrao vobis 
nu llum  m alum  civile 
ac dom esticum  
ven turum  esse postliac 
ad u llam  partem  
reipublicse.
Video tribunos  serarios, 
viros fo rtissim os, 
convenisse s tudio  pari 
reipublicse defendendse ; 
item  universos scribas, 
quos, quum  b ic  dies 
ivequentasset casu 
ad serarium , 
video conversos 
ab exspectatione sortis 
ad salu tem  com m unem .

Om nis m ultitudo  
ingenuorum , 
etiam tenuissim orum , 
adest.
Quis est enim  
cui hasc tem p la , 
adspectus u rb is  , 
possessio lib e rta tis , 
denique ham lu x  ipsa 
e t hoc solum  commune 
patrise
non s it quum  c a ru m , 
turn vero dulce 
atque jucu n d u m  ?

V U I.P re tiu m  est operas, 
patres c o n sc rip ti, 
cognoscere studia  
hom inum  libertinorum , 
qui consecuti sua v irtu te  
fortunam  h u ju s  c iv ita tis , 
jud ican t h a n c  pa triam  
esse vere suara, 
quam  quidam  nati h in c , 
e t n a ti loco sum m o, 
jud icaverun t esse 
non suam  p a tr ia m ,

dans la  république 
cette a llian ce , 
confirmée
sous mon c o n su la t,
j ’affirme à  vous
aucun  m alheu r civil
e t dom estique
devoir a rriv e r dans-la-suite
à  aucune partie
de la  république.
J e  vois les trib u n s  du-trésor, 
hom m es très-cou rageux , 
s’être réun is p a r  un  zèle égal 
de la  république à-défendre ; 
de m êm e tous les secré ta ires, 
lesquels , lo rsque ce jo u r 
les avait rassemblés par hasard 
auprès du  tréso r-pub lic , 
je  vois détournés 
de l ’attente du  sort 
vers le sa lu t com m un.

Toute  la  m u ltitude  
des hommes libres , 
même des p lus p a u v re s , 
est présente.
Car quel est celui 
à  qui ces tem ples , 
l ’aspect de la  v i l le , 
la  possession de la  liberté , 
enfin cette lum ière  elle-m êm e 
et ce sol com m un 
de la  pa trie  
ne so it pas et cher, 
et encore doux
et agréable  ? [utile ),

V III . I l y a  un  p rix  à  la  peine ( i l  est 
pères c o n sc rits , 
de connaître  le dévouem ent 
des hommes affranchis, 
qui a y an t obtenu p a r leur vertu 
la  condition de cette cité , 
ju g e n t cette pa trie  
ê tre  v ra im ent la  leu r, 
laquelle  des hommes nés d’i c i , 
et nés dans le  ra n g  le plus élevé, 
on t ju g é  être 
non leur patrie,
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ged urbem  hostinm esse ju d icaverun t .  Sed quid ego hosce 
hom ines ord inesque com m ém oren t ,  quos p r ivatæ  fo rtunæ ,  
quos co m m u a is  re sp u b l ic a , quos denique liber tas ea ,  qu æ  dul- 
cissima est, ad  sa lu tem pa tr iæ  defendendam  excitavit?  Servus 
est n em o ,  qui  m odo tolerabiii conditione sit s e rv i tu t i s ' ,  qui 
non au d ac iam  civium p e rh o rr e s c a t ,  qui non hæ c  s ta re  cupiat , 
qui non ta n tu m ,  q uan tum  a u d e t a e t  qu an tu m  potes t, conférât  
ad com m unem  sa lu te m ,  voluntat is.

Q u are  si quem  ves trum  forte commovet hoc, quod auditum 
est,  lenonem q u em d am  Lentuli5 concursare c i rcum  tab e rn as ,  
pretio spe ra re  sollicitari posse ánimos egentium a tq u e  imperi- 
to ru m ,  es t id qu idem  cœ ptum  atque  tentatum ; sed  nulli sun t  
inventi tam  au t  fortuna m ise r i , au t  volúntate  p e rd i t i ,  qui non 
ipsum i l ium  sellæ a tq u e  operis e t  quæ stus  quotidiani l o c u m , 
qui non  cubile ac  lectu lum s u u m ,  qui  denique non cursum 
hune otiosum vitae suaesa lvum  esse velint.  Multo vero maxima 
pars  eo ru m ,  qui  in tabern is  s u n t ,  imo vero , id enim  potius

comme leu r m ère, m ais comme une ennem ie. Que parlé-je  des 
affranchis ? l’in té rê t de leu r fo rtune, le u r d ro it de c itoyens, l 'a ­
m our enfin de la  liberté  , le plus doux des biens, les an im ent à 
la  défense de la  patrie . I l n ’est pas un  esc lave , pour peu que sa 
condition so it to lé ra b le , qui n ’a it h o rreu r de cette  audaciense 
ten ta tiv e , qui ne désire la  conservation de la  rép u b liq u e , et 
ne concoure de tons ses vœ ux et de to u t son pouvoir au  salu t 
com m un.

Que personne ne s a la rm e donc du  b ru it qu 'on  a  répandu , qu’un 
vil ag en t de L en tu lus parcou rt les boutiques dans l’espoir de séduire 
à p rix  d a rg en t des citoyens pauvres e t confiants ; cette  ten ta ­
tive a  été faite, il est vrai, m ais il ne s’est pas trouvé d’hommes 
assez m alheureux  on assez pervers pou r ne pas vouloir sauver cet asile 
où le trava il fournit à  leurs besoins jo u rn a lie rs , cet abri de leu r fa­
m ille , leu r lit,  le calm e enfin de leu r paisible vie. Le plus g rand  
nom bre de cette classe in d u s trieu se , eu , pour m ieux d ire ,  cette
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sed urbem  hostium .
Sed quid ego commemoram 
hosco hom ines ordinesque, 
quos fortunæ  p riv a tæ , 
quos respublica comm m is , 
quos ea libe rta s  denique, 
quæ est d u lc iss im a , 
excita vit
ad salu tem  patriæ  
defendendam  ?
Nemo servus e s t , 
qui m odo sit 
conditione tolerabili 
serv itu tis  ,
qui non perhorrescat 
audaciam  civium  , 
qui non cup ia t hæ c s ta re , 
qui non con férâ t 
ad salutem  com m unem  
tan tu m  vo lun tatis  
quantum  audet 
e t quan tum  potest.

Q uare si forte 
hoc quod aud itum  est 
com m ovet quem  v estru m , 
quem dam  lenonem  L en tu l: 
concursare 
circum  tabernas, 
sperare ánim os egentium  
atquc im peritorum  
posse s o llic ita r i, 
id quidem cœ ptum  est 
atque ten ta tum  : 
sed nulli inventi sun t 
tam  au t m iseri fo r tu n a , 
a u t perditi v o lú n ta te , 
qui non velin t 
ilium  locum  ipsum  
sellæ atque operæ 
e t quæ stus quotid iani 
esse salvum , qu i non 
suum  cubile ac  lectulum  , 
qui non denique 
hune cursum  otiosum  
suæ vitæ .
P ars vero m ulto  m axim a 
eorum qni su n t in tabernis.

m ais une ville d ’ennem is.
M ais pourquoi rappellerais-je 
ces hom m es et ces o rd res , 
que leurs fortunes particu lières , 
que la  république com m une, 
que cette liberté enfin , 
qui est très-douce, 
o n t fait-lever 
pour le sa lu t de la  patrie 
à-défendre V
A ucun esclave n ’existe,
qui seulem ent (p o u rv u  qu’il)  soit
dans une condition tolérable
de s e rv itu d e ,
qui n ’a it-p a s-h o rreu r
de l’audace de ces c itoyens,
qui ne désire pas ces édifices subsister,
qui n ’apporte pas
au salu t com m un
a u tan t de volonté
qu’il ose
et q u ’il peut.

C’est pourquoi si par hasard  
ce qui a  été entendu 
ém eut quelqu’un de v o u s , 
qu'un  certain  com plaisant de Lentulus 
cou rir (court) 
au to u r des b o u tiq u es , 
espérer (espère) les esprits des ind igen ts  
e t des ignoran ts
pouvoir ê tre  sollicités (sé d u its ) , 
c e la , en effe t, a  été commencé 
e t essayé ;
m ais aucuns n ’on t été trouvés
tellem ent ou m isérables par la  fortune)
ou pervers par la  volonté ,
qui ne veu illen t pas
ce lieu lui-m êm e
d’asile et de trava il
e t de gain  jo u rn a lie r
ê tre  sauvé, qui ne veuillent pas
leur cham bre e t leu r lit être sauvés,
qui ne veuillent pas enfin
cette carriè re  oisive
de leu r vie être sauvée. [grande
M ais une pa rtie  de beaucoup la  plu* 
de eux qui sont dans les bou tiques,
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est d icendum, genus hoc universum , am antiss im um  esi ot ii . 

E tenim omne eorum in s t ru m en tu m , omnis opéra ac  ouæ- 

stus frequentia  civium sus ten ta tu r ,  al itur otio ; quorum  si 

quæ stus ,  occlusis t a b e r n i s ' ,  minui solet, quid tandem  incensia 
fu tu rum  fuit?

Q uæ  qu u m  ita s in t ,  patres  conscripti ,  vobis populi romani 

præsidia  non d es u n t ;  vos, ne populo romano deesse videamini,  
providete.

IX .  H abetis  consulem ex plurimis periculis et  insidiis 

a tque  ex media morte  non ad v i tam  su a m ,  sed a d  salutem 

ves tram  r ese rv a tu m ;  om nes ordines ad  conservandam  rem- 

publicam m en te ,  v o lu n ta te ,  s tud io ,  v i r tu te ,  voce,  consen- 

t iu n t ;  obsessa facibus e t  telis im piæ  conjurationis , vobis sup- 

plex m a n u s  tendit  pa tr ia  com m unis ; vobis se ,  vobis vitam 

omnium civ ium , vobis arcem  et  Capitolium, vobis a ra s  Pena-

elasse to u t en tière  n’aim e rien  tan t que la  tranqu illité . Tous les 
profits de son trav a il, tous ses moyens d’existence, on t besoin pour 
être assurés d’une g rande  population ; la  paix seule alim ente l ’in 
dustrie . Si ces avantages d im inuen t quand les ateliers sont fermés, 
que serait-ce  s’ils devenaient la  proie des flammes?

A insi, pères conscrits, les secours du  peuple rom ain  ne vous m a n ­

quent p o in t; prenez garde  qu’on ne croie pas que vous m anquez au 
peuple l'om ain.

IX . Vous avez un consul qui a  échappé à  des dangers, à  des piè­
ges , à  la  m ort même, m oins pour conserver ses jou rs , que pour 
sauver les vô tres; tous les o rd res , r iv a lisan t de courage et do zèle, 
n ’on t q u ’une âme, qu’une volonté, qu ’une voix pour le sa lu t de la 
répub lique; menacée de la  flamme et du fer par une conjuration 
im pie, la  patrie  suppliante tend vers vous ses m a in s; elle vous 
im ploro pour elle-m êm e, elle vous recom m ande la  vie de tous les 
citoyens, la  citadelle, le  Capitole, les au tels des dieux Pénates, le
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imo vero-
id enim  potius
est d icendum ,
hoc genus u n iversum ,
est am antissim um  otii.
Eteriim
omne instrum entum  
e o ru m ,
om nis opera ac quæ stus
susten ta tu r
frequentia c iv iu m ,
a litu r  otio ;
quorum  si quæ stus
Bolet mi n u i
tabernis occlusis,
quid  tandem  fu tu rum  fu it
incensis?

Q uæ quum  sin t ita  , 
patres c o n sc rip ti, 
præ sid ia populi rom ani 
non desun t vobis ; 
vos providete, 
ne videam ini 
deesse populo rom ano.

IX . H abetis consulem  
reservatum  ex  periculis 
et insidiis p lu rim is 
a tque ex m edia m orte , 
non ad  suam  v ita m , 
sed ad  vestram  salutem  ; 
omnes ordines consentiunt 
m ente, v o lú n ta te , s tud io , 
v irtu te , voce, 
ad rem publicam  
conservandam  ; 
p a tria  com m unis 
obsessa facibus e t telis 
conjurationis im piæ , 
8iipplex tend it m aiius 
vobis ;
com m endat vobis se, 
vobis vitam  
om nium  c iv iu m , 
vobis arcem  
et C apitolium , 
vobis
a ra s  P enatium ,

bien plus, 
car cela p lu tô t 
est à-dire,
cette classe e n tiè re ,
est très-atièctionnée pour le repos.
En effet
toutes les ressources 
d’eu x ,
toute  l’industrie  et le profit d’eux 
sont soutenus
par l’affluence des c itoyens,
sont nourris  (entretenus) par le  repos ;
desquels si le profit
a  coutum e d 'ê tre  d im inué
les boutiques é tan t fe rm ées,
quoi enfin serait arrivé
les boutiques é tan t incendiées?

Puisque ces circonstances sont a in si, 
pères conscrits, 
les secours du peuple rom ain 
ne m anquent pas à  vous ; 
v ous, pourvoyez 
à  ce que vous ne paraissiez pas 
m anquer au  j*euple rom ain.

IX . Vous avez un  consul 
sauvé de périls 
e t de pièges très-nom breux 
e t du m ilieu de la  m o r t , 
non  pour sa vie , 
m ais pour votre sa lu t ; 
tous les ordres s’accordent 
p a r l’in ten tion , la  volonté, le zèle, 
par le courage, p a r la  voix, 
pour la  république 
devant ê tre  conservée ; 
la  pa trie  com m une 
assiégée par les torches et les arm es 
d ’une conjuration  im pie, 
suppliante tend  les m ains 
à  vous ;
elle recom m ande à  vous elle-m êm e
elle recommande à  vous la  vie
de tous les citoyens ,
elle recommande à  vous la citadcllo
e t le C ap ito le ,
elle recommande à vous
les autels des P énates,
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t i t im , vobis ilium ignem Vestæ perpe tuum  ac  sem pito rnum , 
vobis om nla  templa deorum  a tq u e  de lu b ra ,  vobis muros 

a tque  urbls  tecta co m m en d a t .  P ræ te rea  de ves tra  v i ta ,  de 

conjugum v es t ra ru m  ac  l iberorum a n im a ,  de fortunis om ­

n iu m ,  de  sed ibus ,  de focis ves t r i s1, hodierno die vobis judi- 
candum  est.

Habet is  ducem m em orem  v e s t r i ,  oblitum su i ,  q u æ  non 

semper  facultas d a tu r ;  habetis om nes ordines, om nes  honn- 

nes, un iversum  populum  ro m a n u m ,  id quod in civili causa  

hodierno die  p r im um  videmus, u n u m  a tque  idem sentientem. 

Cogitate, quan t is  labor ibus  fundatum  im p er iu m , q u a n ta  vir-  

tute stabil i tam l iber ta tem , qu an ta  deorum  ben ignita te  auc tas  

exaggera tasque fortunas una  nox qu am  pene delerit . Id ne 

unquam  posthac non m odo confici , sed ne cogitari quidem 

possit  a  c iv ibus ,  hodierno die p rov idendum  es t.  Atque h æ c

feu é ternel e t sucré de V esta , les tem ples e t les sanctuaires des 

d iv inités, les m urs e t les m aisons de Rome. Enfin c ’est su r votre 

vie, su r celle de vos femmes et de vos en fan ts, su r la  fortune, su r 

les b iens, su r  le foyer de chaque citoyen que vous allez prononcer 
au jo u rd 'h u i.

Vous avez un chef qui ne s’occupe que de vous sans songer à lu i-  

même, ce qui est un avan tage bien ra re ;  vous avez, ce qui se voit 

au jo u rd ’hu i pour la prem ière fois dans une cause politique, tous les 

o rd re s , tous les c itoyens, le  peuple rom ain  tou t en tie r uni dans 

un m êm e sentim ent. Songez que de trav au x  il a  fallu pour fon­

der cet em pire; que de courage pour y  afferm ir la  lib e rté ; quelle 

pro tection  divine pour en étendre et en ag ran d ir la  puissance, 

et une seule n u it a fa illi to u t détru ire. Il fau t em pêcher au jo u r­

d 'hu i que jam ais, A l ’aven ir, de m auvais citoyens ne puissent, je  

ne dis pas accom plir m ais seulem ent form er de semblable» pro-
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vobis
illum  ignem  perpetuum  
ac sem piternum  Vestas, 
vobis
om nia tem pla deorum  
atque d e lu b ra , 
vobis m uros 
atquo tecta  urb is. 
Praeterea
est vobis jud icandum  
dio hodierno 
de vestra  v ita  , 
de anim a
vestrarum  con jugum  
ac lib e ro ru m , 
de fortunis o m n iu m , 
de sedibus , 
de vestris focis.

Ilabe tis  ducem  
mem orem  v e s tr i , 
ob litum  s u i , 
facu ltas
quío non d a tu r  sem per ;
habetis om nes o rd in e s ,
omnes hom ines,
populum  rom anum
universum
sentientem
unum  atque íd e m ,
id  quod videm us prim um
die hodierno
in  causa civili.
C ogítate quam  pene 
u n a  nox delerit 
im perium  fundatum  
quan tis  lab o rib u s , 
liberta tem  stabilitam  
quan ta  v ir tu te , 
fo rtunas auctas 
exaggeratasque 
q u an ta  ben ign ita te  
deorum .
Providendum  est 
die hodierno 
ne id possit unquam  
posthac
non modo confici,

elle recommande à vous 
ce feu perpétuel 
e t éternel de V esta , 
elle recommande à vous 
tous les temples des dieux 
e t les san c tu a ire s , 
elle recommande à vous les iru rs  
et les to its de la  ville.
E n  outre
il est à  vous à -p rononcer
dans le jo u r  d’-au jo u rd ’hui
su r  votre v ie ,
su r  le souffle ( la  vie)
de vos épouses
e t de vos e n fan ts .
su r la  fortune de tous ,
su r  vos d em eures,
su r  vos foyers.

Vous avez un  chef 
qui-se-souvient de (pense à ) vous, 
et qui oublie lu i-m êm e, 
avan tage
qu i n ’est pas donné to u jo u rs; 
vous avez tous les o rd re s , 
tous les hom m es,
10 peuple rom ain 
tou t-en tie r 
pensan t
u ne  seule e t même chose,
ce que nous voyons la  prem ière fois
dans le jo u r  d’-a u jo u rd ’hui
dans une cause civile (politique).
Songez combien presque
une-seule n u it a  dé tru it
u n  em pire fondé
p a r quels-grands tra v a u x ,
u ne  liberté  affermie
p a r que l-g rand  c o u ra g e ,
des fortunes augm entées
e t amoncelées
p a r  quelle-grande bonté
des dieux.
11 est-à-pourvoir
dans le jo u r  d’-au jo u rd ’hui 
à  ce que cela ne puisse jam ais 
par-la-su ite
non-seulem ent ê tre exécuté »
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non ut vos ,  qui mihi studio pem p ræ curri t is ,  exc i la rem , lo* 
cutus s u m , sed u t  mea vox, qu æ  d ebe t  esse in republica prin- 
ce p s ,  officio luncta  consuiari  videretur.

X .  N unc  an tequam , patres  conscr ip t i , ad sen ten t iam  redeo, 
de m e  pauca dicam. Ego, q u a n ta  m anus es t conjura torum , 
qu am  videtis esse p e rm ag n am ,  tan tam  me inimicorum multi- 
tudinem suscepisse v ideo ;  sed eam  esse judico tu rpem  et  in- 
f i rm am , contem ptam  et  ab jec tam . Quod si a l iquando , ali- 
cujus furore e t  scelere  con c i ta ta ,  m anus  ista plus valueri t ,  
qu am  vestra ac  reipublicæ dignitas , me tam en  meorum 
factorum atque  consiliorum n u n q u a m , patres  conscripti, 
pœnitebit . E lenim m ors ,  quam  illi mihi fortasse m in i tan tu r ,  
om nibus es t p a ra ta  ; v i tæ  tan tam  lau d e m ,  q uan ta  vos me 
vestris decretis honestast is, nemo es t  assecutus. Ceteris enim 
sem per  bene ges tæ , mihi uni conserva tæ  reipublicæ gratula- 
t ionem decrevisiis.

je ts . E t si j e  vous tiens ce langage, ce n 'est pas pour exciter votre 
zèle, qui prévient, pour a insi d ire , le m ie n , mais pou r rem p lir m on 
devoir de consul, qui veut que m a voix se fasse entendre la  prem ière 
à  la  république.

X . M aintenant, pères conscrits, avan t de revenir à  l’ubjet de la 
délibération, je  vous p a rle ra i quelques instan ts  de moi-même. J e  
vois que je  m e suis fa it au ta n t d’ennem is qu’il y  a de conjurés, et 
vous savez qu’ils sont nom breux ; m ais ce n’est, à  mes yeux , qu’une 
foule vile e t im puissante, m éprisable e t abjecte. E t si un  jo u r, 
poussée par l ’audace c rim inelle  de quelque factieux, elle venait à 
prévalo ir contre votre au to rité  e t contre celle de la  république, 
jam ais cependant, pères conscrits, je  ne m e repen tira i de m a con­
duite ni de mes conseils. En effet, la  m ort, dont peu t-ê tre  ils  me me­
nacent, est le partage  de tous les hom m es ; m ais la  gloire dont vos 
décrets m ’on t honoré n ’a  été donnée qu’à moi seul. Vous avez 
décerné des actions de g râces à  d’au tres  pour avoir bien servi la ré­
publique; je  suis te prem ier qui en reçoive pour l’avoir sauvée.
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sed ne cogitari quidem  
a  civibus.
A tque locu tus sum  hæc , 
non  u t  excitarem  vos 
qui m ih i p ræ cu rritis  pene 
s tu d io ,
sed u t m ea v o x , 
quæ  debet esse princeps 
in república , 
v ideretur functa 
officio consu lari.

X . N u n c , 
patres co n sc rip ti, 
an tequam  redeo 
ad sen ten tiam , 
dicam  pauca de me.
Ego video m e suscepisse
m ultitud inem  in im icorum
ta n ta m , qu an ta  est m anus
co n ju ra to ru m ,
quara videtis
esse perm agnam  ;
sed jud ico
earn esse turpem
et in firm am ,
contem ptam  e t abjectam .
Quod si aliquando
ista  m anus co n cita ta
furore  e t scelere a licu jus
v a lu e n t plus
quam  vestra d ign itas
ac re ipublicæ  ,
tarnen , patres c o n sc rip ti,
nunquam  poenitebit me
m eorum  facto rum
atque consiliorum .
E tenim  m ors, quam  illi 
m in ita n tu r fortasse  m ih i , 
pa ra ta  est om nibus ; 
nemo assecutus est 
iaudem  v itæ  tan tam  , 
quan ta  vos honesta tis  me 
vestris decretis.
Decrevistis enim  semper 
ceteris g ra tu la tionem  
reipublicæ  bene g e s tæ , 
m ihi un i conservatæ .

m ais pas m êm e ê tre  médité 
p a r des citoyens.
E t  j ’ai d it ces paroles, 
non  pour que j ’excitasse voue 
qui me précédez presque 
p a r le z è le ,
m ais pour que m a voix , 
qui deit ê tre  la  prem ière 
dans la  répub lique , 
p a rû t s’ê tre  acquittée 
du  devoir consulaire.

X . M ain tenan t, 
pères co n sc rits , 
a v an t que je  revienne 
à  la  sentence à  prononcer, 
j e  d ira i peu de mois sur moi.
J e  vois moi avoir recueilli
une m u ltitude d’ennem is
aussi g rande  qu’est la  troupe
dos conjurés,
que vous voyez
ê tre  trè s-g ran d e  ;
m ais je  ju g e
e lle  être honteuse
et fa ib le ,
m éprisée e t ab jecte.
Que si que lque-jour
cette troupe excitée
p a r la  fu reu r e t le  crim e de quelqu’un
avait-de-la-force plus
que votre d ign ité
e t celle de la  rép u b liq u e ,
cependan t, pères conscrits,
jam a is  repen tir-ne-sera  à moi
de mes actions
e t de mes conseils.
En effet la  m ort, don t ceux-ci 
m enacent peu t-ê tre  m o i, 
est préparée pour tous ; 
personne n ’a  a tte in t 
une g lo ire de vie aussi g ra n d e , 
que celle don t vous avez honoré moi 
p a r vos décrets.
C ar vous avez décrété toujours 
aux  au tres une félicitation  
p o u r la  république bien g é rée , 
à  m oi seul pour la république sauvée-
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Sii  Sc ip io1 clarus ille, cujus consilio atque v ir tu te Hannibal  

in Àfricam redire  a tque  ex Ital ia decedere coactus e s t ;  ornetur  

al ter  eximia laude Africanus2, qui duas urbes huic imperio 

infest iss imas,  Carthaginem N um antiam que  d e lev i t ;  habeatur  

v ir  egregius L. Paullus ille, cu jus cu r rum *  rex potentiss imus 

quondam  et  nobilissimus, Perses, h ones tav i t ;  sit in æ te rn a  

gloria M arius ,  qui bis I ta liam obsidione et  metu servitutis libe- 

r a v i t 4; an tepona tu r  omnibus Pom peius ,  cujus res gestæ atque 

v ir tu tes  i isdem , qu ibus  solis cu r su s ,  regionibus ac  termi- 

nis continentur .  Eri t  profecto inter  horum laudes al iquid loci 

nostræ  gloriæ, nisi forte majus es t patefacere nobis provin- 

c ia s ,  quo  exire poss im us,  qu am  cura re  u t  e l iam  il l i ,  qui 

a b s u n t ,  h a b e a n t  quo victores r e v e r ta n tu r 8.

Q u an q u am  est  uno loco conditio melior  ex te rnæ  victoriæ , 

q u a m  dom es ticæ , quo d  hostes al ienigenæ au t  oppressi ser-

Illu stro n s  la  m ém oire du  g rand  Scipion, dont le génie e t la  valeur 

forcèrent A nnibal de re to u rn e r en A frique et d’abandonner l’Italie  ; 

payons un  m agnifique trib u t d ’éloges au  second A fricain , qui dé­
tru is i t  deux villes, les ennem ies les plus acharnées de no tre  empire, 

C artilage e t N um ance; regardons com m e un héros L. P a u l Em ile, 

don t Persée, ce m onarque si pu issan t autrefo is e t si renom m é, 

décora le triom phe ; étern isons la  gloire do M arius, qu i deux fois 

dé liv ra  l 'I ta lie  de l’invasion  et de la c ra in te  d e là  serv itude. Plaçons 
au-dessus de tous ces héros Pompée, don t les exploits et les vertus 
n ’on t d’au tre s  lim ites que celles où s’a rrê te  la course du  soleil. Au 
m ilieu  de ces g lo ires, la  mienne trouvera  sans doute une place, à 
m oins qu’il ne soit p lus beau d’ouvrir des provinces où  nous puissions 
nous re tire r, que de conserver à nos soldats absents et victorieux 
une pa trie  qui les reçoive après leu r triom phe.

Il est vrai que les victoires su r l’é tran g er on t un  avan tage  sur 
celles que l’on rem porte dans les guerres domestiques : les ennemis
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Ule Scipio , consilio 
a tque v irtu te  cujus 
H annibal coactus est 
red ire  in  A fricain  
a tque decedere ex  I ta lia , 
sit cl&rus ; 
a lte r A fricanus, 
qui delevit duas urbes 
infestissim as hu ic  im perio, 
C arthag inem  
N u m a n tiam q u e , 
o rn e tu r laude exim ia ; 
ille  L. P au lus , 
cu jus rex
po ten tissim us quondam  
e t nob iliss im us,
Perses,
honestavit c u r ru m ,
b abea tu r v ir egreg ius ;
M arius, qui liberav it bis
Ita liam  obsidione
et m etu serv itu tis ,
sit in  g lo ria  æ te rn a  ;
P om pe ius ,
cujus res gestæ
atque v irtu tes
con tinen tu r
iisdem  regionibus
ac term in is
quibus cursus s o l is ,
a n teponatu r om nibus.
A liquid  loci
nostræ  g lo riæ
e rit profecto
in te r laudes horum  ,
n isi forte est m ajus
patefacere nobis
provincias,
quo possim us e x ir e ,
quam  c u ra re ,
u t  etiam  illi qui ab su n t,
habean t
quo victores rev e rtan tu r 

Q uanquam  conditio 
victoriæ  ex tcrnæ  
est m elior quam
dom estic»

Que ce Scipion, par le conseil 
e t le courage duquel 
A nnibal a  été forcé 
de re to u rn e r en A frique 
e t de se re tire r de l ’I ta lie , 
so it célèbre ; 
que l’au tre  A fricain , 
qui a d é tru it les deux villes 
les plus ennem ies de cet e m p ire , 
C artilage 
e t N um ance,
soit orné d ’une g lo ire  ém inente ; 
que ce L . P au lu s  , 
d on t le roi
le plus puissant au trefo is 
e t le plus i l lu s tre ,
P e rs é e , 
o rna le char,
soit-regardé-com m e un  liomme d ’-élite; 
q u e M a riu s , qui déliv ra  deux fois 
l’Ita lie  du siège (de l'invasion) 
e t de la  c ra in te  de la  serv itude, 
soit dans une g lo ire  éternelle  ; 
que Pom pée,
d on t les actions faites (les exploits) 
e t les vertus
son t contenues (renferm és)
dans les mêmes régions
et dans les mêmes lim ites [soleil,
dans lesquelles est renfermé le cours du
soit m is-au-dessus de tous.
Quelque chose de (que lque) place 
pour notre  gloire 
sera sans-douto
parm i les louanges de c e u x -c i , 
à  m oins que peut-être il ne soit plus g rand 
d ’ouv rir à  nous 
des provinces,
où nous puissions nous re tirer, 
que d’a v o ir-so in , 
que aussi ceux qui sont absents 
a ien t une pairie
où vainqueurs ils puissent revenir.

A u reste la  condition 
d’une victoire é trangère  
est m eilleure que la condition
d ’une victo ire  domestique

http://rcin.org.pl



•240 ORATIO QUARTA IN CATIL1NAM

v iun t ,  au t  r e c e p t i1 beneficio se obligatos pu tan t ,  qui autem 
ex num éro  c iv ium , dementia  aliqua d ep rava t i ,  hostes patriae 
semel  esse c œ p e ru n t ,  e o s ,  quum  a pernicie reipublicæ repu- 
ier is ,  nec vi coercere, nec beneficio placare  possis. Q uare  mibi 
cum perditis  civibus æ te rnum  bellum susceptum esse video ; 
quod ego vestro  bonorum que omnium auxilio , m emoriaque 
tan to rum  periculorum , qu æ  non modo in hoc populo, qui  ser- 
va tus e s t ,  sed et iam in omnium gentium serm onibus ac  men- 
tibus sempe-r h æ re b i t ,  a me a tque  a meis facile propulsari  
posse confido. Neque ulla profecto tan ta  vis reper ie tu r ,  quæ 
conjunctionem vestram equ i tum que romanorum et  tan tam  
conspirat ionem bonornm omnium perfr ingere et  labefactare 
possit.

XI.  Quæ quum  ita s i n t , pa tres  conscrip ti ,  pro im per io* , 
pro e x e rc i tu . p ro  provincia  quam  neg lex i , pro tr iumpho ce- 
ter isque laudis insignibus ,  qu æ  sunt a me prop ter  urb is  ves-

du dehors, s’ils sont sub jugués, deviennent nos esclaves; s’ils sont 
reçus en grâce, ils  se c ro ien t enchaînés par la  reconnaissance ; m ais 
quand  des citoyens, égarés p a r le délire, se sont une fois déclarés 
les ennem is de leu r p a trie , lo rs  même que vous aurez sauvé la  répu­
blique de leurs coups, vous ne pourrez n i les dom pter p a r  la  force, 
ni les désarm er par la  clém ence. J e  sais donc bien que je  m ’engage 
dans une guerre  éternelle  avec les m auvais citoyens; m ais appuyé 
sur votre secours e t celui de tous les gens de bien, fo rt du  souvenir 
de nos dangers, souvenir qui ne se conservera pas seulem ent dans la 
mémoire de ce peuple que j ’aurai sauvé, mais qui se perpétuera 
dans les annales et dans la  reconnaissance de toutes les nations, je  
suis sû r d’écarter facilem ent le péril et de moi e t des m iens. N on, 
jam ais aucune force ne p révaudra  contre l’union du sénat et des 
chevaliers rom ains, e t ne pou rra  rom pre ni affaiblir cette puissante 
ligue de tous les hommes de bien.

X I. A insi, pères conscrits, pour le sacrifice que j ’ai fa it du  com­
m andem ent d’une arm ée et d’une province, pour le triom phe et les 
autres distinctions glorieuses auxquelles j ’ai renoncé, afin de veiller
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uno looo,
quod hostes alienigense 
au t oppressi s e rv iu n t, 
au t recepti pu tan t se 
obligatos beneficio ; 
qtii a u te m , 
ex num ero civium  , 
depravad aliqua  dem jn tia , 
cceperunt semel 
esse hostes patriae, 
quum  repu leris  eos 
a  pernicie re ipublica;,
I oasis ncc coercere v i , 
nec placare beneficio.
Q uare video 
bellum  aeternum 
susceptum esse mihi 
cum  civibus p e rd itis ; 
quod ego confido 
posse p ropu lsan  facile 
a me a tque a  raeis 
vestro auxilio  
om nium que b o n o ru m , 
m em oriaque 
periculorum  tan to rum , 
quie haerebit sem per 
non m odo in  hoc populo , 
qui servatus e s t, 
sed etiam  in  serm onibus 
ac m entibus 
om nium  gentium .
Ñeque u lla  vis tan ta  
reperie tu r p rofeeto , 
quae possit perfringere  
et labefactare 
conjunctionem  vostram  
equitum que ro m a n o ru m , 
et conspirationem  tan tam  
om nium  bonom m .

X I. Qua; qunm  sin t ita ,  
patres co n sc rip ti, 
pro im p erio , 
pro c x e rc i tc , 
pro provwicia, 
quam neg lex i, 
pro tn u m p h o  [dis,
ceterisque insignibus lau-

DlSCOÜBB CON'TIIK C a

en un p o in t ,
que les ennem is é trangers
ou accablés (vaincus) sont-en-servitude,
ou reçus en grâce pensent eux
liés par un b ienfait;
m ais ceux q u i,
du nom bre des c itoyens,
dépravés par quelque folie,
o n t commencé une fois
à  être ennem is de la  patrie , [eux
lorsque vous aurez repoussé (empêché)
de la  perte de (de  perdre) la  république,
vous ne pourriez n i Zes re tenir par la force,
ni les apaiser par le bienfait.
C’est pourquoi je  vois
une guerre  éternelle
avoir été entreprise par moi
avec des citoyens pervers ;
laquelle  j ’ai-confianco
pouvoir être repoussée facilem ent
de moi e t des miens
pa r votre secours
et celui de tous les gens de-bien ,
e t p a r le souvenir
de périls si g ra n d s ,
qui restera  tou jours
non-seulem ent dans ce peuple,
qui a  été sauvé ,
m ais encore dans les entretiens
et les esprits
de toutes les nations.
E t  aucune force si g rande 
ne sera trouvée assurém ent, 
qui puisse rom pre 
e t dé tru ire  
l ’union de-vous 
et des chevaliers rom ains, 
et l’accord si g rand  
de tous les gens de-bien.

X I. Puisque ce3 faits  sont ainsi, 
pères conscrits , 
pour le com m andem ent, 
pour l’a rm é e , 
pour la  province,
que j ’ai négligée (à laquelle j ’ai renoncé) 
pour le triom phe,
et les au tres distinctions de la  g lo ire, 

riL ittA . 16
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t ræ q u e  sa lu t i s c a s to d ia m  re p u d ia ta ,  p ro  cüen te l is  hospit i isque 

provincial ibus ,  q u æ t a m e n u r b a n i s o p i b u s '  non m in o re  labore 

tu eo r ,  q u a m  c o m p aro ;  p ro  h is  i g i t u r  om nibus  reb u s ,  e t  pro  

meis  in  vos s ingu la r ibus  s tudiis ,  p ro q u e  h ac ,  q u a m  p e r s p i -  

ci tis,  ad  conse rva ndam  rem pub l ic am  d i l igentia ,  n ihil  a l iud  a 

vobis, nisi  hu jus  ( e m p o n s to t iu s q u e  mei consula tus m em or iam  

postu lo ;  q u æ d u m e r i t  ves tr is  m en t ib u s  infixa, f i rm iss im om e 

m uro  se p tu m  e s s e a rb i t r a b o r .  Quod si  m e a m  sp e m  vis im pro -  

b o ru m  fefe llerit  a tq u e  su p e ra v e r i t ,  com m en d o  vobis p a rv u m  

m e u m  filium, oui profecto  sa t is  e r i t  p ræsid ii ,  non  solum  ad 

sa lu te m ,  v e ru m  e t iam  ad  d ig n i ta tem ,  si e jus ,  qu i  h æ c  om nia  

suo so lius  per iculo  conservaveri t ,  i l ium  esse  filium m em i-  

ner i t is .

Q u aprop te r  de  su m m a  sa lu te  v e s t r a  popul ique  rom ani ,  

p a t re s  conscrip ti ,  d e  ves tr is  con jng ibus  ac  l iber is ,  de  a r is  ae

su r Rome et sur votre sa lu t à  to u s ; pour ces liaisons de olientèle et 

d 'hospita lité  dans les provinces, liaisons que dans la ville même je  

cultive avec au tan t de soin que je  les reoherche; pour tous ces a v a n ­

tages perdus, pour mon dévouem -nt sans bornes à vos intérêts, 

pour m a vigilance don t le salu t de la  république vous m ontre les 

effets, je  ne vous dem ande rien au tre  chose que de conserver la  m é­

moire de cet événement e t de tou t mon consu lat; ta n t qu ’elle restera 

gravée dans vos âm es, je  me croirai entouré du rem part le plus BÛr. 

Que si la  puissance des m échants trom pait mon espoir et triom phait 

de mea efforts, je  vous recom m ande mon fils encore en fa n t; sa vie 

je  n 'en  doute pas, ses honneur-s mêmes seron t assurés, si vous n 'ou­

bliez pas qu’il est le fils de celui qui se dévoua seul pour to u t sauver.

V ous a llez donc décider de votre aort, pères conscrits, du  sort dn 

peuple ro m ain , de vos femmes et de vos enfants, de la  conservation

2 4 2  ORATIO QUARTA IN CATILINAM.
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quæ repud ia ta  su n t a  me 
propter custodiam  
urbis vestræque s a lu t îs , 
pro clientelis 
et bospitiis 
provincialibus, 
quæ  tam en tueor 
opibus u rban is  
labore non m inore 
quam  com paro ; 
ig itu r
pro  om nibus his re b u s , 
et pro meis studiis 
s ingu laribus 
in  vos,
proque hac d iligen tia  
quam  perspicitis 
ad  rem publicam  
co n se rv an d am , 
postulo a  vobis n ih il a liud , 
n isi m em oriam  
h u ju s  tem poris 
to tiusque mei consulatus ; 
quæ dum  e rit infixa 
vestris m en tibus , 
a rb itrab o r me septum  esse 
m uro  firm issim o.
Quod si vis im proborum  
fefellerit
atque superaverit 
raeam  sp em , 
com m endo vobis 
meum  filium  parvura , 
cui profecto 
e rit satis p ræ sid ii, 
non  solum  ad salu tem  , 
verum etiam ad dignitatem , 
bi m em ineritis 
ilium  esse filium hu jus 
qui conservaverit 
om nia hæo 
suo periculo solius.

Q uapropter, 
patres o o n sc rip ti, 
decernite diligentoi 
ac fo rtiter, 
u t in s titu istis ,

qui on t été répudiés par moi
à  cause de la  garde
de la  ville e t de votre sa lu t,
pour les liens-de-clientèles
et les liens-d’hospitalité
des-provinces,
que cependant je  conserve
avec les ressources de-la-ville
p a r  un  trava il non m oindre
que je  ne les acquiers ;
donc
pour tous ces av an ta g e s , 
e t pour mon dévouem ent 
singu lie r 
envers v o u s , 
e t  pour cette vigilance 
que vous voyez en moi 
pou r la  république 
devan t ê tre  sauvée,
je  ne dem ande à  vous rien autre  chose, 
si-ce-n’est le souvenir 
de ce temps
et de to u t mon consu lat ; 
ta n t  qu ’il sera g ravé 
dans vos â m e s , 
je  penserai moi être entouré 
du  m u r le  plus solide.
Q ue si la  violence des m échants
a u ra  trom pé (v ien t à  trom per)
e t vaincu  (à  surpasser, à  fru strer)
m on espérance,
je  recom m ande à vous
mon fils encore petit (jeune enfant),
pour qui certa inem ent
il y  a u ra  assez de secours,
non-seulem ent pour son s a lu t ,
mais aussi pour sa d ignité ,
si vous vous souvenez
lu i ê tre  le  fils de celui
qui a  conservé
tous ces biens
par son péril do (en  s’exposant) lui seul 

C’est-pourquo i, 
pères co n sc rits , 
décidez m ûrem ent 
et courageusem ent, 
com m e vous avez commencé,
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focis1, de  lanis ac  tem plis ,  de totius urbis tectis ac  sedibus, 

de im p er io ,  de l i b e r ta te , de salute  I ta l iæ ,  deque universa 

republica decern i te  dil igenter,  u t  instituistis ,  ac  fortiter. Ha- 

betis euim  eum co n su lem , qui et  parè re  vestris  decretis non 

dub i te t ,  e t  e a , q u æ  s ta tua r i t is ,  quoad  v iv e t ,  d e fe n d e re e t  pe 

se ipsum præsta re  possit .

de vos autels e t de vos foyers, des sanctuaires e t des tem ples, des 

édifices de Rome et de vos m aisons, de l’em pire, de la  liberté, du 

salu t de l ’Ita lie  e t de la  république en tiè re ; ainsi prononcez avec la 

réflexion et la  fermeté que vous avez déjà fa it paraître . Vous avez 

un  consul qui 110 balancera pas dans son obéissance à vos décrets, et 

qui sau ra  toute sa vie les défendre e t en assurer par lui-même 

l’exécntion.
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de vestra sa lu te  sum m a, 
populique ro m a n i, 
de vestris con jug ibus ac li- 
de a ris  ac focis, [beris, 
de fanis ac tem plis, 
de tectis ac sedibus 
totius u rb is ,
de im perio , de lib é rta te ,
de salu te  I ta l iæ ,
deque república  universa.
H abetis enim
eum consu lem ,
qui et non dub ite t parère
vestris d ecretis ,
e t possi.t defenderc
et præ stare per se ip su m ,
quoad vivet,
ea quæ statueritis.

su r votre sa lu t sup rêm e ,
e t celui du peuple ro m a in ,
su r vos épouses e t vos en fan ts,
su r  vos autels et vos foyers,
su r  les lieux-consacrés et les templ«
su r les toits et les demeures
de toute la  v ille ,
su r l ’em pire , su r la lib e rté .
s u r  le sa lu t de l’Ita lie ,
e t su r la  république tou t-en tière .
C ar vous avez
ce consul ( un  consul tel ) ,
qui e t n ’hésitera pas à  obéir
à  vos décrets ,
e t po u rra  défendre
e t accom plir par lu i-m êm e,
ta n t  qu’il v iv ra ,
ce que vous aurez décidé.
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N O T E S

D ü  QUATRIÈME DISCOURS CONTRE CATIL1NA.

Page 196 : 1. Si id depulsum sit, de meo periculo... Cicéron n ’ex­
prim ait qu’u n  bien ju s te  pressentim ent de la  haine qu ’il a lla it sou­
lever con tre  lu i, s’il se ran g ea it à  l’avis de Silanus, puisque, quel­
ques années plus ta rd , les partisans de C atilina , dont C lodius était 
le chef, a y an t repris le  dessus, il fu t bann i de Rome, sous le p ré ­
texte qu’il avait fa it exécu ter les conjurés sans jugem ent.

P age  198 : 1 . In quo omnis œquitas conlinetur. C’éta it su r le forum 
que les Rom ains tena ien t la  p lupart de leu rs  assemblées politiques, et 
qu’ils tra ita ien t aussi de leurs  affaires particu lières les p lus im por­
tantes. C’é ta it là  que le p ré teu r urbain  avait un tribunal perm anent 
où il ten a it ses audiences.

Le forum  é ta it une g rande place carrée, presque régulière, mais 
m oitié p lus longue que la rge , qui s’étendait en tre  le m ont Palatin: et 
le m ont C apitolin. T o u t au to u r s’élevaient des tem ples, des basili­
ques, des arcs de tr iom phe; au  m ilieu, des autels, des colonnes, dca 
statues

—  2 . Auspiciis consularibus. Les comices consulaires, convoqués 
par centuries, se tena ien t dans le Cham p de M ars e t ne s’ouvraient 
jam ais que par la  cérém onie des auspices. Ce p rélim inaire  é ta it exigé 
aussi pour les comices p a r curies, qui ne pouvaient se réu n ir non 
plus que dans le Cham p de M ars ; m ais les comices p a r  tribus en 
é ta ient affranchis, e t pouvaient se ten ir  indifférem m ent, soit au 
forum , soit su r la  place du  Capitole, so it dans le Cham p de M ars, 
soit au cirque F lam in ius (V o ir , dans le prem ier discours contre Ca­
tilina , la  note relative aux  différentes sortes de comices).

—  3 . Multa tacui Cette réticence sem ble s ’appliquer à  plusieurs 
personnages puissants que la  rum eur publique accusait d’être favo­
rables aux  projets des conjurés, tels que C rassus, César e t quelques 
autres encore.

—  4 . Multa concessi. C icéron, pour détacher A ntoine du  pa rti de
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C atilina, lu i avait cédé la  province de la  M acédoine; c’est sans 
doute à  cette circonstance q u 'il fait allusion.

— 5 . E xitum  consulatus met. N ous avons d it que ce discours avait 
été prononcé au x  noncs de décem bre, qui tom baient le 5 de ce mois, 
et que les nouveaux consuls devaient en tre r en charge  le I e'  janvier 
suivant.

P age  200 : 1. Ntque im m atura consulari. A rrivé  au faîte des h o n ­
n e u rs ,  il avait assez vécu pour sa gloire.

—  2 . Fratris carissimi. Q u in tus Cicéron qu i, su ivant P lu ta rq u e , 
avait d ’abord  poussé son frère à réclam er le supplice des conjurés, 
s’é ta it, après le  discours de C ésar, rangé à  l ’avis do S ilanus et 
avait, com m e beaucoup d ’au tres, voté con tre  la  peine de m ort et 
dem andé seulem ent la  p rison .

—  3. Horum omnium. T ous les sénateurs am is de Cicéron se 
pressaient en ce m om ent au to u r de lu i, pour lu i représenter les d a n ­
gers auxquels il s’exposerait p a r une sévérité trop  inflexible.

Page  202 : 1. C. M em m ius avait été tué par L . S a tu rn inus, t r i ­
bu n  du  peuple, qui redou ta it de le voir a rriver au  consulat.

Page 2 0 4 : 1. AIullis jam  judiciis. Cicéron caractérise  ainsi diverses 
circonstances p a r lesquelles s’é ta it m anifesté le ju g em en t que le sénat 
p o rta it su r la  con ju ra tion  e t su r ses au teurs.

Page 206 : 1. Tanquam mtegrum . Comme si l’affaire é ta it encore 
entière, in tac te , c ’est-à-d ire  com m e si vous n ’aviez pas déjà prononcé 
su r le fa it ( B u r n o u f ) .

—  2 . Ante noclem. Cicéron ne pressait probablem ent ainsi le vote 
des séna teurs, que pour p réven ir les ten tatives qui pouvaient être 
faites pendan t la  n u it pour la  délivrance des prisonniers. Toutefois 
quelques com m entateurs rappellen t à  propos de ce passage que, su i­
van t Y arron , un  sénatus-consulte prononcé a v an t le lever ou après 
le coucher du  soleil n’a u ra it pas été valable.

Page 208 i l .  D. Silani. D . S ilanus avait fa it connaître  le prem ier 
son opinion, à  titre  de consul désigné; c’é ta it un privilège accordé à 
cette d ign ité , de même qu’à  celle de prince du sénat. Les au tres p e r­
sonnages consulaires donnaien t ensuite leu r avis par ordre  d ’a n ­
cienneté.

—  2 . C. Canaris. C ésar, a lors préteur désigné , avait plaidé 
c >ntre la  peine de m ort avec ta n t d’éloquence e t d’habileté, qu’il
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avait ram ené à  son opinion un  très-g rand  nom bre de sénateurs, parm i 
lesquels D . S ilanus lui-m êm e et Q uintus Cicéron, le frère du consul.

—  3 . Hoc ger.us pœnœ. P o u r en trouver des exem ples, il fa lla it 
rem onter ju sq u ’à  une époque antérieure  à  la  loi Porcia, qui avait 
g a ran ti d’une m anière certaine la  vie et la  liberté des citoyens 
rom ains.

—  4 . Àut laborum... quietem esse. On peu t voir dans Sallusto 
( Cat., ch . l i ) le développement de cette pensée em pruntée par 
César à  la  doctrine d ’É picure, pour le besoin de sa  cause.

P a g e 2 1 0 :1 . Iniquitatem. Les villes m unicipales ayant, en effet, leurs 
lois propres e t leu rs  m ag istra ts  particu lie rs , la  proposition de César 
leur im posait une obligation  in juste  e t les m enaçait d’un grave dan ­
ger en les co n stitu an t a insi, sous leu r responsab ilité , gardiennes 
des conjurés.

—  2 . Decernalur tam en , si placet. Cette concession faite à  
l’opinion de César, don t elle suppose le triom phe, sem blerait, au 
prem ier abord , accuser l’habileté de Cicéron, si l’on ne voyait pas 
au  con tra ire  un  peu p lus lo in  to u t le parti qu’il tire  de ces m énage­
m ents mêmes. C’est, en effet, en supposant que César n 'a  pas pro­
posé la  peine de m o rt, parce qu’il la  tro u v a it trop  douce, que Cicéron 
se trouve en d ro it de conclure que si l ’on ôte la  vie aux  conjurés, 
César ne po u rra  pas trouver leu r punition  trop  cruelle.

Page  212 ; 1. Quœ popularis habetur. Cicéron ( oralio proSextio) par 
tage en deux classes les m agistra ts  don t l’am bition aspire aux 
prem iers ra n g s , su ivant qu’ils s’a ttachen t à  flatter les passions de 
la  m u ltitude ou celles des g rands. I l appelle les prem iers populares 
et les seconds optimales.

—  2  Auctore et cognitore. O n donnait le nom  à'auctor à  celui qui 
exprim ait le prem ier une opinion, e t de cognitor à  celui qui se char­
geait de défendre la  cause d’une personne présente. Le procurator 
éta it celui qui p a rla it pour un  absent.

Page  214  : 1. Quœsitori. On appelait quésiteurs ou questeurs les 
m agistra ts  chargés par le peuple de l’in struc tion  et de la  poursuite 
d ’une affaire crim inelle . C’é ta it ord inairem ent aux consuls que l ’on 
confiait ce soin

—  2. Legem Semproniam. Loi proposée p a r C. Sem pronius Grac- 
ohus, et d ’après laquelle  le peuple seul avait le d ro it de condam ner 
à m ort un  citoyen rom ain .
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—  3. Jussu populi. C ette assertion , qui fournissait un puissant 
a rgum en t à la  cause, n ’é ta it pas exactem ent conform e à  la  vérité ; le 
peuple n ’avait pas ordonné la  m ort de C . G racchus; seulem ent il 
n ’avait rien  fa it pour s’y  opposer et pour le défendre lorsqu’il fuyait 
devant l 'a ttaq u e  de ses ennem is e t q u ’il réc lam ait du  secours 
(Voyez P lu ta rq u e) .

Page 218 : 1. Videar e n im m ih i... videre. César avait d it iron ique­
m ent qu’on a vait fa it de m agnifiques lieux  com m uns su r les horreu rs 
de la g uerre  civile (S a li .,  Cal., ch . l i ) .  Cicéron semble s’a ttacher à 
rendre to u t le u r éclat aux  tab leaux  que César avait m is tous ses 
efforts & effacer.

■— 2 . Purpuratum esse hune Gabinium. G abin ius é ta it le  p lus in ­
tim e am i de L entu lus. Celui-ci, en a rriv an t au  pouvoir, n ’au ra it 
pas m anqué de l ’élever à  l ’une  des dignités don t la  pourpre é ta it 
l ’insigne d istinctif.

Page  222 : 1. Sororis suæ ... virum. Ju lie , sœ u r de César, après la 
m ort de son prem ier m ari M. A ntonius Créticus, avait épousé 
P . C ornélius L en tu lus.

2 . Avum. Cet aïeul é ta it Fu lv iu s F la ccu s , com pagnon de 
C. G racchus. T rouvé avec l’aîné  de ses fils dans la  re tra ite  où  il 
s’é ta it réfug ié  après le m assacre de ses p a rtisa n s , il y  fu t m is à 
m ort avec ce fils.

—  3 . Largitionis voluntas. O n sait que C. G racchus dem andait le 
partage des te rres  e t la  d is trib u tio n  du  blé au  peuple.

—  4. Hujus avus Lentuli. C’é ta it P .  L en tu lu s, consulaire  e t prince 
du sénat, qu i av a it com battu  con tre  C. G racchus pour le p a rti de la 
noblesse.

Page 224 : 1. Veremini, censeo. 11 n ’est pas besoin de faire res­
so rtir  ici l’iron ie.

Page 226 : 1. Summam ordinis consiliique. C’est-à-dire le  prem ier 
ra n g  dans les tro is  ord res e t la  p lus g ran d e  p a rt d’au to rité  dans les 
délibérations.

—  2 . E x  dissensions. C. G racchus avait enlevé aux séna teu rs, 
pour le donner aux  chevaliers seuls, le d ro it de siéger dans les t r i ­
bunaux , puis Sylla, vainqueur d u  parti populaire , l ’avait fa it ren tre r 
dans les m ains des prem iers. De là , en tre  les deux ordres, la  m ésin­
telligence e t les dissensions continuelles, vér.tables causes des 
guerres de M arius e t de Sylla.

DU QUATRIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA. 2 4 9
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Page 2 2 8 : 1. Tribunos œrarios. Les tribuns du trésor touchaient les 
sommes nécessaires à  l’en tre tien  des armées e t à la paie des soldats, 
et les versaien t en tre  les m ains des questeurs. Ils appartenaient à 
l’ordre des plébéiens et é ta ien t adm is à  prendre p a rt au x  ju g e­
ments.

— 2 . Scribas. Les scribes ou greffiers qui transcriva ien t les actes 
publics, les lois e t les décisions des m agistra ts, é taient en grande 
partie  des affranchis, et cependant ils form aient une classe qui jou is­
sait d’une certaine considération.

\

— 3. Ab exspectatione sortis. Les scribes tira ien t au  so rt les ma­
g istra ts  auxquels ils devaient être attachés l ’année su ivante. Il paraît 
qu’ils se trouvaien t réun is ce jo u r- là  pour cet objet.

— 4 . Qui... fortunam hujus civitatis consecuti. Le d ro it de cité 
é ta it la  p lus grande faveur que le peuple rom ain  pû t accor­
d e r, soit aux  particu liers , soit aux  peuples é tran g e rs ; c’é ta it tou­
jou rs la récompense d’un  g ran d  service ou d ’un dévouement éprouvé. 
Ceux qui le recevaient é ta ien t assimilés en to u t aux citoyens ro m a in s , 
ou, pour mieux dire, devenaient réellem ent citoyens rom ains.

— 5 . Summo n a ti loco. L en tu lus e t C atilina é taient issus l ’un et 
l’au tre  de fam illes patric iennes.

P age 230 : 1. Tolerabili conditions servitutis. Il y avait parm i les 
esclaves de grandes différences de condition , su ivant les diverses 
fonctions qu’ils é ta ien t appelés à  rem plir, depuis celles de la  plus 
basse dom esticité, ju sq u ’à celles qui exigeaient des talents d istin ­
gués ; c a r c’é ta it ord inairem ent parm i eux que l ’on choisissait les 
pédagogues, les secrétaires, les copistes, etc.

—  2 . Quantum audet. Les esclaves, en effet,, n ’ayan t pas le  droit 
d’in terven ir dans une cause qui n ’in téressait que les citoyens seuls, 
ne devaient que form er des vœ ux ; ils ne pouvaient rien par eux- 
mêmes.

— 3 . Lenonem quemdam Lentuli. Voyez Salluste (Cat.} ch. l ) .  
Appieu raconte  aussi que, pendan t la séance même du sénat, les es­
claves e t les affranchis de L en tu lus e t de Céthégus form èrent des 
attroupem ents au tour des m aisons dans lesquelles les accusés é ta ien t 
détenus, dans le dessein de les en lever; m ais que Cicéron, averti 
su r-le -cham p, co u ru t avec des troupes assurer la  garde des prison­
niers, e t rev in t ensuite au sénat pour presser leu r jugem en t.
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Page 2 3 2 :1 . Occlusis tabernis. D ans les mom ents de trouble comme 
dans les jo u rs  de deuil public, les boutiques devaient être feim ées.

Page 234 : 1. Focis vestris. Les dieux Pénates é ta ient représentés 
par des s ta tuettes  de p ierre, de bois ou d ’a rg e n t. On les gardait., 
dans les m aisons o rd ina ires, sous les portiques de l ’a trium , ou quel­
quefois dans la  cham bre à  coucher. Chez les pauvres, leu r place 
é ta it dans la  cu isine, nu foyer dom estique, qui constitue essen­
tiellem ent la  dem eure du  citoyen . D ans les habita tions opulentes, 
on leur consacra it un  o rato ire, un  sacrarium.

Page  238 : 1. Scipio. P .  C ornélius Scipion, le prem ier A fricain, 
qui m it fin à  la  seconde g uerre  punique.

—  2 . Aller Africanus. Le second A fricain , fils de L. Æ railiua 
P au lus , d’où il avait pris le nom  do Scipion Æ tnilien , après son 
adoption par le fils du  prem ier Scipion. Ce fu t le destructeu r de 
C artbage  e t de N uinance.

—  3. Cujus currum. L. Æ m iliu s  P au lu s , après sa conquête d e là  
M acédoine, am ena à  Rome le roi Persée p risonn ier, et le fit m archer 
chargé de chaînes devant son ch a r  do triom phe.

—  4 . Metu servitutis bis liberavit. La prem ière fois par la  défaite 
des T eutons dans la  G aule N arbonnaise , et la  seconde par celle des 
C imbres en Ita lie .

— 5. Quo viclores reverlantur. A llusion  à un  m ot de Pompée lui- 
m êm e, rapporté  a illeu rs  p a r Cicéron , De officiis, 1, 2 2 :  Alilii 
quidem Pompeius hoc tribuit, ut diceret, frustra se triumphum tertium  
deportaturum fuisse, nisi meo in rempublicam beneficio, ubi triumpharet, 
esset habiturus.

Page 240 : 1. Aut recepti. Sous-entendu in gratiam.

— 2. Pro imperio. C icéron, comme nous l ’avons d it pius 
h a u t (note 4 de la  page 198), dans l’espoir de détacher A ntoine du 
p a rti de C atilina , lui avait cédé la  riche et b rillan te  province de 
M acédoine que le so rt lui avait donnée. Il avait certa inem ent perdu, 
par ce sacrifice fa it à  l’in té rê t p ub lic , tous les avantages dont il parle, 
et il é ta it bien en droit de s’en faire un titre  à la  reconnaissance de 
bes concitoyens. En échange de la  M acédoine, il devait passer au 
gouvernem ent de la  G aule C isa lp ine , m ais il y avait aussi renoncé 
et l’avait fait donner au préteur M étellus Céler.

P age 242 : l .  Urbanis opibus. Suivant le tém oignage de P lu tarque

DU QUATRIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA. 25 1

http://rcin.org.pl



Cicéron réun issa it au to u r de lu i une p lus g rande foule de client« et 
d am is que les citoyens les plus riches e t les plus puissants

P age  2 4 4 : 1 .D e  arts an focis. Ces m ots, opposés à  ceux de fanis ac 
tem plû , ne doivent s’appliquer qu’aux dem eures particu lières.

2 5 2  NOTES DU QUATRIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA.
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